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E. A. CAno. TASCHEREAU, Arch. de Québec. 
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Lettre de Son Éminence le Cardinal Taschereau . 

. A. ~f. Louis-AvoLl'JIE PAQUET, Ptrc, 

Pl't~fe~ ... CII l' de :J.'héuloyit~, 

on s{:millail'lf de Qtrf.lu•t·. 

l\IONSIEUH, 

C'est avec un vif plaisir (pte j'ai pris connaissance 

do votre ouvrage sur llt foi et let ?'WÏson considérées 

en elles-1nên1es et dans leu?·s 1~nppo1·ts. 

I~ien que cc grave s11jet ait déjtt été traité au long 

par plusieurs écrivains, on en était cependant encore tt 
désirer pour la jeunesse de nos collèges un exposé ùe 

ces doctrines, assez court pour servir de 1nanucl et 

toutefois assez co1nplet pour donner une juste idée de 

cette partie de l'enseignmnent catholique. 

Votre livre vient très opportunén1ent con1bler ce 

vide. 

Vous y exposez, clans un langage clair, avec ordre ct 

avec 1néthode, la vraie doctrine de l'Eglise sur ces 

ünportantes questions. Le non1 de S. Thomas d'Aquin, 

si cher ~t Léon XIII, appuie très souvent vos conclu-
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Hious, et ce n'est pn.s, se lon 1noi, le 111oinùre 1néritc (lù 

Yotre tnt v ai 1. 

Ucttc étude sur ln. fui et la raison rendra d'inconte:;­

tablclf services non senl01nent tt la jeunesse studieuse, 

aux élèves de nos 1naisons de haute éducation, 1ncus 

encore, j'on suis con vainc11, au x classes instruites de 

ln société. 

C'est pourquoi je In'c1npressc de la rcconunauder it 

tontes les personnes sérieuses q n'intéresse le progrès 

de la science et de la religion, 1na ;.s pins l)articulière­

Jnent aux directeurs de nos collèges classiqnos, qui y 

trouveront les principes ct les raisonne1nents dont il 

ilnporte de bien pénétrer l'esprit des jeunes gens 

qu'attendent souYent dans le Inonde, dès le début de 
leur carrière, les sophis1ues de l'erreur ct les 1uillc 

séductions de l'esprit de 1nensongc . 

. Agréez, 

1\ionsieur, 

a v cc mes félicitations, 

l'assurance de 1non dévoueinc1It. 

E.-A. Card. TA3CIIEnEAU, 

A ·rclw·réque de Q-ttéùc<.'. 

ArchcYêché de Qnébc(', 15 avrillSOO. 



]Jans le ~ page:; (pli vont H ni v re, nuu~ oil'ruu~ au 
pnhlic iustrnit, ct particnlièrmneut ~\ la jeunesse de 
nos ha utes nutisons tl'éd ncn.tiou, non pas un traité 
co1nplct, tuais un npcr(;u sitnple ct précis de l'cnHcignc­
Incnt catholique sur les rapports de ]a l'ftison et de ln. 
f(}i. 

\roici les 1notifs 'lui nous ou~ (ll>~crtniué ~\ untre­
pr·~ndre cc trn. v ail. 

I .. es directeurs de nus collèges elassi(pws fout faire tt 
leurs élèves, parallèlmncnt aux études profanes, lUt 

cours plus on 1noins approfondi de doctrine chrétienne. 
Ils leur enseignent une véritaùle petite théologie, 
adaptée tt leur ttgc, un ùévcloppmncnt gradnol de leurs 
facultés intellectuelles, ct font ainsi 1narchcr de front, 
dans la fottnn.tion des jeunes gens, la science profane 
et la science de la religion. 

I~ien de plus sage, de pl us eonfurtne aux règles ùn 
bon sens, cou1mc aux prescriptions ct i\ l'esprit de 
l'Eglise qui veut que l'éducation de la jeunesse soit 
avn.nt tout une éducation chrétienne ct ponr le cccnr 
ct pour l'intelligence. 
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.Au s0utiuairc tlc Québec, ÙC}HlÏ::; un bun Hotubre 
d'années, h ln. suite dc!i cntéchistncs gradués q ni s'en­
seignent dans les diverses clnsscs j usqu'ttla Hhétoriq tw, 
on expose nux élèves, cu abrégé snns doute, les qne:;­
tious fondntncntalcs de ln Théologie, telle~ <1 no la vraie 
religion, la vraie Eglise de .. T ésus-Christ, l'infnillibilitt., 
ct la règle do foi; }HlÏs, cotntno couronncntcnt ;L cotte 
série de leçons distribuées suivant l'âge ct la cnp~citu 
des cnfauts, on finit par nu traité spécinl, on hartnonie 
avec les ùesoin!i ct les exigences de notre tcntps, sur 
l'accord de la raison ct de ln foi. 

Chargt., depuis citHl nus, d'enseigner cc traité, dout 
l'bnportancc est si grande, nous en n vous nH~dité ct 
soignenactnent analysé les différentes parties. Cc sont 
les notes prises nu cours de nos études quo nous venon:; 
1ncttre sons les yo nx du lecteur. Il y tron vern, pr~­

sontées smnnutiretnont, nuds n v cc autant de clarté et 
de précision q no possible, ces notions essentielles de 
l'apologétique chrétienne, quo 1nêtnc un laïque instruit 
ne doit pas outière1nent ignorer s'il vent raisonner ses 
croyances religieuses ct les préserver do tonte atteinte 
funeste. • 

Inutile de nous le dissin1 uler, ln. foi, surtout dans les 
elusses élevées de notre pays pourtant si catholiquP, 
n'est pas exe1npte de dangers. Personne, en effet, 
n'ignore que le prctnicr dissol va. nt des principes ct de 
l'esprit chrétiens, c'est la lecture des 1nauvais livres, 
des liYrcs Ïlnpies ct itnn1oranx. Or qui osera diro que 
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ce fl ~a u, tpti n perdu l'J~urnpe , la !·· rance en l'at·li cu· 
lier, ne tend pas it se répawlre d'une Jnnnièro nlar­
tnnute p~nni no:; population~ 1 Cette pe gte des runes a 
déjtl prodnit ct continue de produire des effet~ désns­
t r )u x. ~'c g t au x lectures utnlsaines q n'il faut faire 
n• tnouter, cmntne :\ leur cau se principale, los llHl.xilne ~ 
fausses on risquées r1ui, sur les sujets les }1lus graves 
de la religion, ont plll s on 1noins cours dan~ certain~ 

l'ù t 'd L·~ de notre soc iété cn.tholicpte. Do 1:\ :\ l'indifi~é­

I'l' ll Ct' , nlt tloutc religieux, il n'y a qu'un pas. 

Cuunncnt réagir coutre ce tnal? Connnent prérutndr 
L't fortifier la jchncsse instruite contre les dangers de 
l'a venir ? - I.e grand 1noyen, c'est do 1 ni donner, dè~ 

le .~ a1111<~es du collège, une instruction religieuse, forte 
ct raisonnée, d'irnprilncr profondé1ucnt dans son esprit 
les principes c1ui tlcYront la guider, les réponses victo­
rieH scs qu'elle deYra opposer aux sophistnes les plus 
t•n vogue contre les dogtnes do notre religion. 

\ '"oiL\ polntptoi il nous a sentLlé qn'nn n1anuel, 
po11rvn des qualités nécessaires, c'est-à-dire conrt ct 
substantiel, rcndrnit des ser\'ices réels: nous en a v oH~ 
tenté l'essai. 

l.a 1néthode •1 tH· nous sniYons est sitnplo ct tt la 
port~e de tons . 

. Ayant ,'t faire Lriève1ncnt l'apologie de la foi et vou­
lant en 1nê1ne tCinps résontlro les objections les plus 
spécieuses di rig1~cs contre elle par le rntionalisn1e, nons 
ex posons les points de doc tri ne appropriés tt co don ble 
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lJut, en les appuyant sur l'autorit-: et les invincibles 
argun1ents des grands mattres, notamment du docteur 
angélique saint Thomas d'Aquin. Nous recourons aussi 
aux traités de philosophie auxquels nous faisons d'assez 
larges emprunts; cela était nécessaire })OUr mettre en 
pleine lumière la nature, l'excellence des rapports qui 
doivent régner et qui règnent en effet entre la foi 
catholique et les données de la raison. 
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Entre tous les <lons fai·ts it l'honune par le ciel, deux 
surtout s'irnposcnt ;t sa reconnaissance. 

Pour graver en lui son ünage ct ilhnniner son front 
d'un rayon de sa sagesse, Dieu lui a donné la ?'aison. 

Voulant élever plus haut cette noùlc créature, l'asso­
cier à sa vie prol)re, ct lui livrer en quelque sorte 
l'essence n1ên1e de sa pensée, il lui a donné la foi. 

Raison ct foi: deux: puissances, deux forces suùli­
Ines, les colonnes Inêtnes du Inonde intellectuel ct 
1noral. Sur elles con1n1c sur d'augustes · fonùcnncnts 
reposent ce qu'il y a de plus grand et de pins sacré, 
tous les bienfaits, tons les secours, toutes les Inanifcs­
tations de la bonté divine, en deux: 1nots l'ordre naturel 
et l'ordre surnaturel. 

Or autant il Ïlnportc de démontrer l'accord qui rl.·gne 
entre ces deux ordres, d'en faire voir la nature, les 
propriétés diverses, la 1nutuellc influence, autant il 
est nécessaire d'établir l'harmonie qui doi t consüun­
Inent ct uni verselle1nent exister entre la foi et la raison. 

Certes rien n'est plus beau, rien n'est plus agréable 
cp.te cette étude. Si l'œil de l'h01nH1e se plaît tt con­
tenlpler les œuvres sensibles elu Créateur, si son intelli­
gence ne peut se lasser cl'adtnirrr le vaste plan (l'où 
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elles sont sorties, l'ordre et les propol'tions qui éclatent 
de toutes parts dans la disposition des êtres même le~ 

plus petits, quel plaisir ne doit-on pas éprouver tt 
étudier les rapports, tt rechercher les points de C '"~ ntact 

qui unissr· nt entre eux les deux grands ouvrages de 
])ieu, la nature et la grâce, la raison ct la foi ! 

Cette étude pleine d'attraits a toujours paru d'une 
souveraine ünportance, aux yeux des docteurs chrétiens. 

Dès les premiers siècles de l'Eglise, on la jugea non 
seule1nent utile, nutis encore nécessaire, soit pour 
répondre aux faux raisonnements des sophistes païens, 
soit pour 1nontrcr co1n1nent les doctrines du Christ 
peuvent sc concilier avec les saines données de la phi­
losophie. rarnli les apologistes qui se distinguèrent 
alors en cc genre de trayaux, on re1narqne surtout 
·clén1ent d'Alexandrie dont les St1·o1nates (n1élanges) 
contiennent le pre1nier traité qui ait été écrit sur les 
rapports de la science et de la foi. La philosophie grec­
(! ne constituait., tl cette époq ne, l'expression la plus 
hante de la raison humaine et de son orgueil. Aussi 
convenait-il d'hnn1ilier cette puissance, de lui prouver 
ses torts, d'exalter en mên1e temps ses facultés et ses 
droits, et de travailler ainsi tl en faire l'alliée soumise 
de la foi chrétienne. C'est h quoi s'appliqua d'une 
1nanière spéciale l'illustre et sa vaut docteur d' Alexan­
drie. 

Dans la période qui suivit et que signalèrent les 
profonds travaux, les Ïlnmortelles Joctrincs de la scolas­
tique, la théologie en paix a Y ~c la raison n'eut qu'tt 
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1naintcnir ct l't consolider cette nu ion. I.e t rciziètuc 
f;Îèclc fut l'âge d'or de cet heureux hyn1en entre la 
science de l'honuue ct la seience do ])ieu. Epoqne 
fortunée, féconde en génies ct en œuvres grandioses: 
que ne s'est-elle prolongée jnsqn':'t nous l 

l3ientôt, hélas ! grttce au protestantis1ne ù'aùortl, puis 
au cartésianisn1e, un souille de libre pensée se répandit 
<lans les esprits, et la philosophie voulut s'érnanciper 
de ce qu'elle eroyait être un joug intolérable, de co qui 
n'était pourtant qu'une tutelle salutaire. Le gennc 
fatal, éclos àes principes de la Iléformc, se développa, 
et, au siècle de Voltaire, l'Eglise eut la douleur de voir, 
en plein pays catholique, grand non1bre de ses eufant$ 
rompre ouverten1ent au non1 de la raison avec la foi 
de leurs I)ères. 

Cette rupture dure encore, et loin de chercher tt en 
atténuer les causes, il sen1ble que notre siècle se soit 
donné pour rr:.issiou de l'aggraver de plus en plus. 

Jamais peut-être en effet, à aucune date de l'his­
toire, l'intelligence humaine, infatuée d'clle-nlêtne, n'a 
élevé contre la religion autant de prétentions et autant 
d'audace. S'arn1ant tour à tour de raisonnmnents 
spécieux ou des récentes découvertes opérées par les 
sciences, elle a nié les 1nystères, Inéconnu, foulé aux 
pieds la Bible et son cachet di vin. 

Depuis Jouffroy écri vaut co1nrrwnt les dognws fi:râs­
sent jusqu'à l'in1pie Renan parodiant la vie de Jésus, 
n1orcelant, dénaturant sa doctrine, rien n'a été oublié 
par les rationalistes 1nodernes pour renverser la base 
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des euseignmnents cn.tholiq nes. Le prétexte de cette 
guerre se retrouve chez tous snbtantiellement le même: 
c'est l'opposition, la soi-disnnt incompatibilité que la 
libre pensée prétend découvrir partout entre les dogmes 
de la f()i et les données de la science on de la raison. 

I.e chef du 11aturalisn1e aJle1nand, Strauss, 1 s'écriait 
il y a quelques années : " Celui qui reste fidèle à l'an­
tiq ne foi Chrétienne doit dire : fi de la science ! " Ce cri 
n'est que l'écho de tons les rationalistes ct de tous les 
positiYistes. " .1\ chaque pas que la science fait en 
avant., dit Naquet, Dieu en fait un en arrière." Selon 
le docteur Bourdet " le régilne scientifiq uc, essentielle­
Incnt antagoniste du régime théologique, va remplacer 
ce dernier." Nous pourrions multiplier à l'infini ces 
citations, où lo rationalisn1e de toutes les nuances et 
de tous les pays, affir1ne hardiinent qu'il existe une 
opposition nécessaire entre la science et la foi. C'est 
là, en :fin de co1nptc, le caractère propre, le trait dis­
tinctif de la guerre acharnée que l'on fait au catholi­
cislne dans notre siècle. 

En face de cette thèse, par laquelle l'incrédulité 
s'attaque ù la base n1ê1ne de toute religion révélée, on 
eon1prend que l'Eglise, fidèle dépositaire de la foi de 
Jésus-Christ, n'ait pu garder le silence : 1naintes fois 
elle a parlé, fuhniné contre l'erreur. Le Syllabus de 
l)ie IX, les décrets ~olennel3 du Concile d1~ Vatican, 
l'Eueyclique " ..1Eterni Pcdris " de Sa Sainteté IJéon 

1- L 'A ncienne ct la JYonrelle l?oi, l, G. 
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XIII, renferment en tonnes prl!eis l'cnseign01nent 
catholique sur la c1 ucstion vitale de l'accord de ln. raison 
avec la foi. 

C'est iL ces sources pures, dans cos lloc nn1cnts pré­
ci en x ct authentiques que 11ons puiserons les principes 
sur lesquels avant tout il convic11t d'établir cet accord. 
1/infaillibilité de l'Eglise donnera ;t nos raisonncn1cnb; 
une base inébranlable. 

Supposant, de plus, co1n1ne vérité certaine, la Yalcur 
historique, ct, ponr les croyants du moins, l'autorité 
divine des Ecritures ct de la tradition, nous aurons 1,\ 
nn nouvel arsenal de tén1oignagcs solides et d'irrécu­
sables preuves. 

Toutefois, vu que les rationalistes n'en veulent 
appeler qu'aux lumières naturelles, force nous sera de 
les suivre sur ce terrain, c.t d'invoquer contre eux, afin 
de les combattre par leurs propres ar1ncs, des urgu­
Inents de raison. 

Ce traité sera divisé en deux parties principales. 
Dans la première, nous parlerons de la raison et de 

ln. foi, considérées en elles-mêmes, selo!! leur nature 
11ropre, leurs caractères et leurs droits. Dr .. ns ln. seconde, 
nous rechercherons les rapports nnltuels qui unissent 
ces deux puissances. 
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Pour juger con venablernent de l'atiitud(~ n;]ati n.: de 
den x objets: l'ordre ration cl dcuw.ude q n'(Jn )cg C(Jn­

naisse d'abord en eux-InêmeH avec 1e urs pr(Jpriétûs <:t 

leurs notes distinctives. (J'(~Ht r)ourq_u(Ji, avant d(; 

traiter de l'hat·monie qui existe entre la raison <:t la 
foi, nous essaierons de bien définir ces deux chose~, 
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d'c' H :-- nnd '' '' lit n:lllll'l' , cl,, ~:thdr t~L de• li.\c'l ' lt•lln~ t l 'llitH 

f~u tcl:\llll'III:Jll\ . ( 'c'H nntinnH prc'•liminail','H, qnnic[llll 
~ ,\ , ~ he'H ''' · :Jh ~; t rnite ·~ . u·,,,, ont. ) ' lt ~ moillH d'intportnllt.'c' : 
c • ll c ·~1 :-: e•l' \ ' ÏI'tllll · de• ll:l SI' :'1 llll ~t dc '' lllelllH( l'll( .ieliHl, 

.\I:Tic ' l.l ·: l'liJ.:~IIEJ: 

1.- p,·· linil itll\ d, • l;~ rni ~ t'l\ tl:111~ Ktll\ Kl'l\1' le plu~ l•lt •ndu. 

11 .-~ . L 111\blt•:- :-l c•, qu't•JI,• 1 in• dt• Hill\ ol'ig·in t•, th• K:\ 11:11 lll't' t'! dtJ 
:-;,m nb.kt. 

111 .-"\,•:-; trni~ ,,p,'•rat inn:-; : J'.q•prl·lll•mdnn. lt• ,iugt'lll c'lll. et le rni ­
t' tl lllll'llll'lll. 

1 \' .-· L:J ,·,•tlitudt• qui lui c•:-- 1 prPpl'l'. 

\' .- ~~·~ ft l l' t' t'~ di 111 illllt-.l'H: mail'ltlllll nné:1nt ics J':ll' lo pc'~~· hi' d' ,\dn 111 . 

L:, g randc'lll\ ll' prclgTL·~. l:t. \':tl'i~t~~ prè:-\tpw i111i11in 
<L~ ~ ( \' ll \Tc'~ dt• rhlll\lllh', l':tèGl'llL do ~a Yl)l.X, l'expre:-\­
s inn d~,.• :3•'11 bng:tg1', llllll~ n.ppre1111ent qn'eu lui Yit \Ill 

pri nl'ipe ~·~selltiellenH'llL disti11ct de l':îtne sensitiYe: 
(~ (· prinl'ipt', e'~·~t . l':lmn raisnn11ahh•, spiriLn<.•lle t~L 

itnlnortt'llt•. 
(~n\·~t-ct' dutw q ne la. r~tiso11, d'tn't cetle :Îtne tiro so11 

n n1u, L) t . q ni \)n L)~tJ l't• x pression, la nutn i fcstn.tion la 
p!n:' (qCYt~ t' ? -J)nns 8tH\ sens le plns lnrgc, ln. raisou 
Jk' 'i lt st) th{tin1r: u1zc J>ll i.ssaHce de l.'â1nc, pal' laquelle 
Cltoii4. me t38t <lptc à coH naitl'c le t'J'ai, tel que 1)CJ'ccp-
t i"ldc sou ~ lt ,s ~·oilcs de la Cl'àttion 1/Utt(rJ'Îcllc. · 
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.J c• cli H q 11 0 n'n ,~o~ t. Ill !Il 7."' i .~.~ tt, llt ' f ', J )o ltll'i lltt •, n 11 of l'ut , 
ljiiC' Jn tÎgo do J'al'iJl'C ~ H't:paliiiiiÎL Ull I'II. III CIL II .'\ e lml'gf~ .l.\ 

cln ll eun-.1 nL du f'rnil .fi, aiw"i l'1î tnn lllllll llÎIIn , pat' Ha v•·t·ln 
i 11 ti nw, do111 tn JJaÏ HHILIIec~ h dc! 11 x 1'11 e nll.c!H, J'f~O 1 hHn u 11 L 
di ~~ ti11dc• H cl',dh~ - 111 0 1111' , 11111Î H ploÎJIOH cln Ha llltni è t'f' , df' 
~n bun.utc~ , dn Ha vic~ : l'intcdlige ueo f ~ L la voloJJif~. 

()J' (~, t~H I.Jilll ' ln tllll.)'lllt cln Holl inLcdligouen qllol'hoiiiiJJ O 

t 'UIUI.aî/. (,~ UJ't(Î, .L'iJII.oJligcllet:, la l'fi. ÎHOII, voih\ n(J qui 
IP diHtÎIIg ll u cd. ln ~-: c'' JIHt'n cio la hruto. ]'c!tJclanL quf' 
ct• llo-ei, IIHHJtL clc ~ H se11H clonL le Créateur l'a JHIIII' VII! ', 

11'nl'l'ivn :'t )H~ rc ~o voir que Jo deltoJ'H deH el1oH~!H, leurH 
qun.litéH nxf .ÛI'ielll'(~H , J'!JoJIIIIIO )IIII H ]J e iii'C! II X VliÎL p]ti H 

loin eL ~-: 'c ! lcj v o pl11 s haut.. II liL daJt H J'iulc!rielll', l'eHse u ec~ 
' 1 ' ' ) . . 1 f' 1 111('1110 c (!H en:a(oiii'C!H; 1 011 H:t.I HJL I!H oreeH, OH jll'f.J · 

pric~ t éH, luH J'apporLH. Ulmquu l'ois qu'il fonnlllt : ét 
)ll'OIIfllteC lill jugo Plurtt eonfoJ'Ilt U :\ )a ll:tL11J'(: Ùt!H Î•LT'C H, 

c·'cKL la \'(!l'iL<~ q11i lniL, qui rayo1111u h HCH yeu x. 

Tout.efoiH, fl n'oule re1uarq 11e, l'objet l'roehaiJJ, naturel 
(•t. proportionw~ de la rai~HJH 11'e:;t pm~ :-.HUJH ]iJniU.:H. Ct~ 

cp1'ellu al toiut pal' suH propre:; forceH, e'eRt ]e vrai, HrtJJ H 
doute, 11mis lr~l 'flW r:onlcnn drtnH la créal'ion 'rnalé­
'1' i f~ lle, ou procédant de eette Hout·ee. A 11 HHÎ, nou:; 1e 
\ 'OtTons ailleurs, pal' duli't l'hori7.on ÙcH créatures terres­
t reR, Ill lü <le JnysU!rcs He ùc~rolJeut ;\ no:; regards, au x 
recherche:; le~:~ pluH patiente~, nu x i u vc:;tigatinn:; ]es 
plus éelairécs de 11otre esprit l 
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~ln.l grt~ t ' t ' ~ lhnitt'H tu'• t ' t' ~~ ail'l ' IIH ' ttf . iutpu~ t '· t ~H :'1 la 
l':l l ~ ull htlllllliJH', Ill\ tH ~ :-;:t.III'IIÎ(, H

1

l'Ul)lt\dH'I' tl ll 1'C't'011 -

11:1ltl'l1 t'l d'ndtnirt'1' la nohh'H~n dt' ct~ftn puisHH.IH't', la 
~raudt'lll' dt' :-:nn oti!ri nr•, dt~ :-:a ·11oltr l't l t•t. dt' Hou olUt ~ l. 

~l)~ lld\'CI ':4:1Îl't1H :H'I'II ~ t'lli · rEgli:-:o dt' 1':1.\':tlt'l' )'tlH)II'Ï(, 
d 1' J' h Il 1 Il 1 Il l' , - .:\ J :1 l H 1) li i, :Ill l ' 0 11 ( I'H i 1't ', :'1 !11. \' Ill\ dt~ H 

d~.~ hnrth'llll'Ht:-: dt~ plu:-: t'H l'lw~ lllt'llll \ llllfH du lli:Üt~ria ­

ti~llll' t'(, du tl'nnsfunn i:-:11W, t'Il fat·t~ dt~ t't'H t héorit'H, dn 
, .,,~ ~y~tl'llll'S gt·n~~it~ r~ nsHiguuut. pull l' principt~ :\ l'intol ­
ligt'Ht't' t'llO - llll~tne lt'H l'ut't't'H dt'. ln. 111:1t it''l't' o11 1\~\'olnt . iou 

t'ntnlt' th~ la bruit'~ qui, tliH-,Ît'. H't'Ht t'tllJll't'HHt~ de jt'h~t· },, 
t'ri d'nlantll'. dt' ~PIIit'tiÏr :1\'t't ~ t~IH'rgit~ la t ' t~lt'~tn origine 
dt' l':ttllL' t•t dt~ ~,,~ puis~:I1H't'S 't t~ui a prnel:uué eont.ru 
tnut . t'll~t'igtH.'llH'llt t'tllttrain' qtH' t'.t'tlt' :Îtne rni:-5olllll1.ltle, 
~JlÏritttt'llL~ t'i lilll'l' t'~t. trop twble pour 11ait1'c :\la f:u:on 
dt'S lJti(t'~. qu'il lui faut utw origitH' :\part., qu'ello doit. 
s ~.n· t it· ÎJllllll~dia tt'tne.ttL de:-\ 1nn ittH tl u Urt!n.tetn·? Jhcf, 
'lui n. Yt'ttgt~ l'htllllWHl' th~ la raison '?- ]}Eglise Catho­
liqlw par 1\n·gmw th~ ~e~ pont ift'S, pnr la llhnne nutn­
risl<e de ses t hénlogicus t'L de ~es docteurs 1 • 

. En L'tlt'i", le rntholieistne s'est toujours plu h Yoir 
dans l':hno t\t l'intelligcnee q nelq ne chose d'auguste, 
tle snpt{rieur :\ ln. Huttiûre., le rctlot ct l'itun.go tnêtnc de 
.nit\n. '' Cl'ca z·it Deus honz i nc1n ad i?nayinmn sluon 2." 

1-Stim. thtolog., l a, q. liS. 
2- Gen., I, 27. 
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Voil;'t pourquoi H. Tl~olllll. H, nynnt. :'1 c ~ol lllllPIIle a · t '~'·" 

helloH pnruleH du P:mlllaiHt.n (1 V, fi): " Si!JIIfllnn~ f~Hl 

8tl }'tn• ucn~ lnntt!ll, 1!11ll11.H lni, /Jow,; ,,.c," nppnllo l'uHpt·it. 
lllllllltÎn " lill I'IL,YCIII dn ht lliiiJÏc\1'11 tJivÎIIn 

11 
- ·Ï· III']JI'CHRÏtJ 

1 . . l' . . 1 ,. • 1 'l' . . . 
. /f.lll. lt/, (,'4 f.IIJIII. I , ,.11!11 llO t t• 11111, llliOIIX quo f!t:H f.I 'O I.-i 

naot.H le~ t~nrnet.è1·o d'1111o pllÎ HHit llc ;o dont lu f'oyo1· d'ue-
1 ion .it~U.e cl eH dart.é.-i Hi vi vc·H, c ~ t, IIOII H Ill Pt . nu rappori.H 
dirnd~ nvcn la amt.11n~ c~ut ic'~ 1·•~. 

Vérilablo lutrait!l'n, ÎHHlln clmo~ HpltJIHi e tii 'H eéleHleH, la 
. . l' ., ' 1 11 • 1 

1'11.1:-iflll, C(IIOIIjllU llllltJUU, JI Cil ( l ~ f~OIIVI'O IHl H lllOIIIH a JJO .-i 

yu 11 x t.l' i 11 Le l'Ill ina hlnH Jtori zo IIH. 1 'lana 11 t. a 11 dt·H!-1 11 H dt.:fi 

HCliH, nilo Olllhl'li.H!-Io da11H son vol l'iltlllliLlt~l·iel c~t I'IIIIÎ ­

vurHt!l: c~llo att.einL 011 1"-'IIL atteindro io11s lm1 I' Îvag f.:H 

d11 JllOilllo visihlt•, elle touelw 011 q11elquo Hol'le aux 

ft·ontiL·I'us utêtnuH dn l'inlilli. C'uHL eu q11c : reeonuaÎ !-!He iiL 

eL pa·nelillllOIIL ;\ l'onvi lloH apologÎHl<~H c~atl10licl'lt !H, eL 
j:uun.is le rationaliHlllC eoutornporain n'a céléht·c~ eornarw 

t!ll x, av et~ nntn.HL de force et 1111 t~ga1 Hllc:et~~, 1<~ H g1oit't!H 
tlc l'nspt·it ltnutain :!. 

1 1 1 

Trois actes, ll()llS dise nt le l-i pit ilos(J}'ItU~, ~e 1 ,arta ... 

gcut hannonicnsmucut lm; fouctionH cle l'esprit: l'app1'é­
heru3ion, le jugcnunû et le ?'(Û8onnentcnt. 

_L'appréhension on l'idée représente it ur)s yeux cc 

rpli eonstituc l'objet tl'llll silllplc CfJtacept, e'cst-:'t-clire 

1-S. t.l1., la 2.-e, ~.Dt, a. 2. c. 
2- V oÏl' Monsa.hr<·, 17ième confércuce- L 't l.J..·au!.é ct lrt um;Hl.;Hr 

de l'lw-mme. 
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la Hat tll'P , la propriété d' uno cho~u isoléutenL prisl' . 
U'cRt le point lle llépal't., lu principe u 0eP~~ai ro de 11 0~ 

eon11ah;sanee~ intellect ne Ile ~, un nela'HIÏBeinent \'l'l'.;; 
le vrai. 

Par le jugmnent., I'intelligeuee un iL ou sépare deux 

idées Helon •pt'elles s' lwl'lnonisout entre ell cH, ou HC 

l'O}lOHssent l'une l'autre. C'est le sceo11tl acte lle l'esprit, 
le plns préc ieu x llo tou ~, celui cp1Ï, i\ prnprelll l'llt 
pcHler, élabore, prolluit et fait jaillir la vérité. 

l\fnis avant de juger avec connaissance lle ertuse, 
aYant de prononcer dét1nitiYeinent sur ln t11nveunnce 
ou ln tlisconvcnance do llcux hl~cs, f!llû llo fois notre 
l'Sprit, flottant et anxieux, n'est-il pns obligé de coin pa­
rer et de discourir, do faire np1)el ~\ lillO t.roisitnne idée, 
1noycn tcl'lnc do ses rcchorchcs, d'où il Hlche de déga­
ger l'inconnu ! Cc travail ilnportaut, troisiètno procédé 
1nental, est le propre ùe la raison : aussi les philosophes 
l'appellent-ils raisonnmnent.. 

Que la raison lnunnine, assez sou vent tlu In oins, soit 
capable d'atteindre avec une pleine certitude l'objet 
qu'elle poursuit, c'est 1:\ une vérité con1nnuu~tucnt 

admise, ct qui répond trop bien it notre soif de connaî­
tre pour que les sceptiques en x -n1ên1es parviennent i\ 
en étouffer au dedans de leur û.rr1e l'irrésistible instinct. 
Nous sa v ons par expérience co1nbien est vraie cette 
parole, par laquelle S. 1\ngnstin révélait jadis les 
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uoblus nrduut·::; <lu :;a jun nus~u: " .ru convoitai :.;, elit -il, 
nvcc un élan du Cle lll' incroyable l'i nunorlalit é de lt ~ 

1 , v . . ') '11 ' 11 . sagesse . rai ment., sur:ut-1 p o3S I J u ft u lille tu u aspi -
rntiou, si vive, si profoude ct en 1nê•ute tutu pH :-; i univel'­
sullu, n'eût d'autre tunne (111e lo doute..\ l'ignm·;u iCt' on 
l'e rreur ? Non:-; Hu poll\'OllH lu m·oiru. 

:La cert itude, :-~a ns lacptcllc l'espriL de l'IIotniH U, quel 
cpt'il soit, uc saurait gofttcr du rupo:-~, est tlivi:;ée par l u .~ 

ph ilosophus cu 1nél aj)h}j8i tf lU', J.Jf, vr:n' '1 " c et 1no 1·alt.~ ~. -
.La pr01nièru a poHI' olJjet l'cs . .;cnee de:; elto:.;us et tou t 
l'C qui s'y rattnchc pur 1111 li eu (l'absolue néeess ité. 
C'est un t'oc in11ntmble, · et ll' poin t d'appni de nos plu .-; 
sol ides connaissa nees 11at ure llcH. - La seco ncle sc ra p­
porte Q,ll X fait s, it l'e xistellCU COllel'ute des être:-;, l}lle 

. l'll01nnle peut perce \·oir, tlaus les cas particuliers, n.u 
1noyun ùes se us ut ùe la co11scietwc) ct., cJ'unu lltauière 
générale, en vertu llü l'induction. Ell e n'égale pa~ ln. 
prmnière. - Hoste la certitude Inorale. Son objet éta11t 
l'acte ]uunain sontnis aux loi.-; (ttti régisscut le d01naine 
(le notre Yolunté, il est in1poss ible <plo la conlingeucc 
et la liberté (h! cet ~etc ne lui enlèvent beaucoup de 
cette fern1e assnrauce q ni con vient n nx ùc nx an tres. 
A.ussi, selon fpt'clle porte sur les clw,ç_;es 1norales prises 
en particnlicr, vient-elle en troisiè1ue lieu. 

Les philosophes considèrent encore ln ccrtitnùe d e 
foi h1onainc ct la ccrtitntle de foi di.vinc. L'une, 
appuyée snr l'autorité Etilliblo de l'h o1n1nc, smnblc 

1 - Cvnfess., 1. III, c. 4. 
2- Voir Sntolli, Enchiridiun P!t i loi:jo1 ~h io', P. 1. 
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tenir le tlernier tlegré entre les différentes sortes de 
certitude. L'antre, ah contraire, basée qu'elle est sur 
l'indéfectible té1noignage de Dien, dépasse toute certi­
tude naturelle, ct in1prin1e il nos connaissances une 
.{' t , . ' l' , 1 1 , 't , " 1 l' "t 1ern1e c q 111 na t ega e q ne a necess1 e n1e1ne ce e re 
cli vin. 

Qnui<l uc le péché originel ait sm né le trouble, engcn­
tlré le désordre dans tontes les puissances intellectuelles 
et sensitives de l'honunc, la raison cependant n'est pas 
celle de nos facultés cpti ait le plus tt souffrir de ce 
n1al profoutl. l\fênlC clans l'état actuel de déchéance, 
elle peut encore, par ses propres forces, connaître le 
vrai naturel, spéculatif et Inoral: c'est cc que nous · 
espérons pou voir démontrer bientôt contre le Traditio­
nalislne, dont les doctrines nwJheureuses, soutenues, tt 
la vérité, par d'illustres auteurs, n'eurent jamais de 
crédit aux yeux de l'Eglise. En effet, conune l'en­
seigne l'angélique ])octenr S. Tho1nas 1, la faute d'ori­
gine, com1nise par nos prmnicrs pai·ents, a plutôt agi 
sur la volonté, siège tles vertus n1orales, que sur l'intel­
ligence, dont la perfection en soi n'est pas nécessaire­
ln eut inco1npatible avec le vice. 

Pourtant, a von ons-le, par suite d n péché, bien des 
nuages 1nontent vers l'esprit des régions troublées du 
cœur. I~a faiblesse de l'tune, la séd nction des sens, ]a 

1- S. th.: la 2a' , q. 109: a. 2 ad 3nm. 
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véhé1ncnco des passions, si fortes surtout dans le jeune 
ngc, constituent un sérieux obstacle h la contmnplation 
1•nre et sereine clo la Y~ritu. 

AHTICLE JJE u XIk\IE 

J .-Définition, analyse de la fui ; h'ois renHtl'lf ues q ni cnll; r~üul en t. 
JI.- Distinction de la foi : foi morte et foi viyante. 

l 1I.- Caractères ùc la foi: sa priorité d'origine, son infaillible certi­
tude, l 'cxcelhmce de son objet. 

l \'.-Causes qui produhwnt la foi, dont l'1mc principale ct l'autre 
l"crondaire. 

l'r ulls a Yon~ parlé de la raison, de son essence, de 
ses caractères ; parlons nutintcnant de la foi. 

I.a foi ost une des trois grandec vertus, appelée~ 

th ~ologales, ct cplÎ ont pour mission do diriger, d'orienter 
l'honune vm·s sa fin surnaturelle. Les auteurs ont 
co1nposé de longs traités sur cette vortn : fidèle tt notre 
nH~thode, nous ne donnerons ici qu'une. rapide analyse 
des enscignmnonts de l'Ange de l'Ecole 1• 

J)isons d'abord en peu de n1ots cc qu'est la foi en 
cllc-Jn~nl e, ct co1nn1ont elle cliff<',rc des antres habitudes 
de l'esprit lnnnain. 

I 

Ia fui pcnt se dt~lillil': une L'm·t u de l'espl'tt QUi, • 
sou .~ l'e?npil'e t/(' la [fi 'âce, en t'He des lrit1t & fut1.0'8, 

1- S. tlt.: 2a 2a: q. 1-G. 
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hwfi1U1 f.'-infclli!fCIICll ((, <'I 'U ÏJ' () f c J'IlH3·1HC1ll ft'S l'l'I'Î f< '-" 

~·< rL'< (h(cs r( t ' rflf.'3( ~ de l'u uloriiJ de JJit~ n ·J'<!v<rla·ut. 

! 1 suflit , pour em1stator la justusso du ceUl~ d~li11il iu11, 

d<' .it'ter lill <'lltl]l d'u,il sur St'R <li11't~l'Uiltv~ partil'~. 

On allinne <l'aborcl cpw la foi est ttlH~ ·l·n·lu. En 
<'lfvt. l'nh,iet. dit\'et. qui viPnL d'titre d0flni, ee u'esL point 
l'ne (t' d~.· Cio i 1'<', 1 nais plu t{lL 1 '] ml>i t.n de, pri 11c i pu dl' euL 
ade. < )r ('etto hahitudo 1nérito lu llolll du Yei'LH, puis­
qu'L'llo ]lt'rl't'L'.tinnno l'esprit du l'lw11nne, l'élè\'e Hans 

d:1nger d'L'l'l'er :\ la cnnn:t i~sn.Bcü de profonds Jnystl•I'P:-4, 

('( 1ui n~slll'<', ]J:tl' deL'1 t'PllP vin, ln. clairn \ ' Ï~ion dP 
1 ) il' tl. 

l~a fui, cmn1no la Sl'Î Cllt'.t', cmu1nu toute facnltl> <'L 
toute Yert.n, possl_·tle un double objet, l'nn Jniüéricl, 
1 'nut re fon ne l. lA'S Yéri tés e lle:-5-Inêtncs, les dogtnl'S 
rl-Yélés a11xqncls l'intelligence ndhèrt\ Yoil:t ce <pt'on 
:tppello son ol~jelnzaf<'tiel: l'infaillible autorité dn J )Ïun 

qui lL\S réYl.•hl, tel est son 1notif on l-'on oldet foJ'mf'l. 
C' l'tll' YOÎ.X l'~Yélatrice CL SOllYeraiue de })ion 110\l:i prtrl<' 
par l'Eglise eouuno par son organe. 

On peut déjh cmnprcndre qnel est le sujet propre, 
le siège innnédiat do la Ycrtn de foi. Tonte Ycrtn en 

"l' • ' ] • l' ' ' l citL't appartwnt a a ptnssn.nce t on son acte proceL e. 
Or l'acte de croil'l', étant ordont.J.é au Yrai, ;\ la ]_)crcep­
tion d n Y rai di Yin, provic11t innnédiate1nent de l'in-

• tellcet. spécnlntif, coinn1c de son principe prochain. 
Donc la foi ellc-nH~nlo résille dans cette faculté, qui en 
est le siè~e ct le trône. 

~ 

ppdq
Ellipse 
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:\ouH durons :-~ignaler dc~ux autre:-~ t!lc'·rnu!Jt :-1 JJuc·u ~­

~ai rmncnt emn pri ~1 dans la dé li 11 i ti on de 1 a foi. CPU u 
Yel'Lll_, ]lill' e1Je-1n0tnc~, 111! l'l~)l:l.llll Slll' l'eH)II'iL qn'lllll' 

c·onnaissa11~e oh·H~tll't' uL in1parf'aitc du Diuu, mai s, dan :--: 
l'intelllÎun di\'inc•, elle doiL HIJl'touL su1·rir :\ diriger 
l'llOJUine ver:-1 fiil. fin tlernit'.ru eL :'t le wellre en pos:-ws­
sion lle la héatit11cle culeRtt•. VoiUt pourqnoi il ·~st •'iL 
cttt'cllc llolls ineline :\croire en t'HG de.~ IJiC?u; j'ul111'8. 
- ])'antre part., c'o11lllletiL l'aclhésiou <le llOLI'O inle11i -

,.t, ''1' 11'' f' ' genee aux Vl'l'l e:-! J'c!VC! eus - ac u~s1o11 11011 · oJ'et~c par 
.lus clarLés de l'éYideuee - seraiL-elle infailliiJle, si la 
volouté, aitll~e dn secout·s clirin, u'étaiL 1:\ pour l':dlennir, 
la fixer, la détcnniner? C'est polll'fllloi on ajonLe (lilL' , 

dans l'nsselllÎllJellL aux 1nystères ehrétic~u3, la vert11 cl< ~ 

foi subit l'action de la fJ1'rlt'ft et l'iulltletH~u Slll'naturell~" 
clt• ])ieu. 

Cette descr i pt inn de ln. foi n'est au fond c plU ce lle-1 :\ 
111êinc proposée par les Pères Ùll Concile dll \'aticau 1, 

ct déduite des paroles l>ien cotlllHC8 de S. Paul :! : 

" l.n. foi est le fondcrne11t de cc (pt'on doit espérer ct 
une pleine adhésion aux cl1oses flllü l'ou 11e \'oit pa~. :' 

])c ces }ll'incipes déco11lent plusieurs corollai?·cs de 
la plus haute itnportance. 

1° Il ne faut pas confondre le 1notif fonnel de 1'ncte 
de foi avec les rnotifs de crédibilité.- A utrc cl1osu ca 
effet est de rendre une vérité évic1mnrnent croyn.hle, 

1-Ch. III. 
2- Hcb., XI :Est auh·?,~jÎd,:8 spcro,ulorum suô::,lrott ia rcrum, 'Ufjl ~ ­

mcntwn non appm·cutiam. 
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a 11 trc eh ose tlc 1noti ver une adhésion fer1nc ct entière 
;\ cette Jn(!nlo vérit~. Les raisons on 1notifs dits de 

crédibilité, tels <pte le~ prophéties, les 1niraclcs, la vrai­

scJnl,]ance rationnelle des dogu1cs, ne font que préparer 

la. voie ct entourer la nh·élation d'nnc hunière exté­
rieure : ils dén1ontrcnt le fait de la parole divine, le 

Lcsoiu~ la con \'enance, ln. lH~cessit~ de croire cc qui 

nous vie11t de Dien; 1nais cette dé1nonstration, si solide 

<111 'elle 1)11isso t'!t re, }10rte en défini ti vc snr nn fonde .. 

1ncnt lnnnain, notre juge1ncut naturel. I.'objct for1nci, 

au cmlti·aire, f1ni spécifie l'acte do foi, entraîne l'intel­

ligence ;'t accepter sans les co1nprcndrc les vérités 

révélées, ct le 1notif, d'où dépend l'assentünent donn~, 

c'est nue forco cftlcacc, supérieure, surnaturelle, dn 

1nên1e ordre <plo ln. foi ollc-1nênH\ c'est l'autorité de 
l)ien révélant tel on tel 1nystère. 

~o I.n. foi infuse, chrétienne, catholique, dont nous 

par1ons ici, se distingue cssenticllmncnt des autres clis­
positions ou habitncles de l'esprit lnunain, en par~icu­

licr de l'op in ion, de ln. seiencc ct de la foi acq nise. 

1/opinion, en effet, ne pont avojr ponr base qu'une 

probabilité ehancelnnte, 1nais notre foi s'appuie sur 

l'inunnablc Yérité. I...a science pénètre l'essence 1nême 

des choses, réjouit nos regards a vides des hunièrec; 

de l'éYitlmwe: les croyances catholiques s'enveloppent 

do 1nystèrcs. Qnand l'ho1nn1e croit ù l'ho1nn1e, ou 

c11Htnd, dans le cas de l'hérétique forn1el, il n'accepte des 

dog1nes diYins que ceux que sa raison agrée, c'est là 
.n11è foi acquise, naturelle, imparfaite, n'ayant pour but 
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cp t' un intérêt passager ct sot11nise i't tou~ ll'~ '':1 pt'H'L·.-; 

d'une volonté changeante; la t'ni cltréticllllP, a Il cou ­
traire, llée d'tnt autre 1n·incipP, d'nne source sttl'llillll ­

relle, suit docilen.-~nt les tnouvetnrnts dn la grt1et· t~t. 

ntène l'houune tt :Dieu. 
;-J•) TicllHtnt uo11s a \'C e l 'angé 1 ic pto ]Joete tt l' 1, 1nn ! ~ J'(~ 

l'opinion c.ontra.irc de pltt f:: ieurs théologiens, cîHC la fui 
<'t la science (.j'entend~ la scil·nco parfaite) tnuelwnt 

" 
1 't 1 t . lt 1 t . t une 111e111e Yel'l eue peu vell · Slllll} ane1ncn · uxts el' 

da us un 1nêtne esprit. l.a ra isou <1 u i no11s l'ort f' 
partager ce senti1neHt., e'c~t 1 'opposition a hsnl tt e c 111 i 
paraît régner entre ces de 11 x ha bi twles considérées <ln ns 
1111 1nêine houune par rapport :\ 1111 11tên1e ul,j et. 1 )e sa 
nature en effet, la scicHcc offre ;\ l'esprit lillO vision 
elaire, 1nanifeste, de la Yérité perçue, tnnùis qtte la foi, 
privée de cette hunière, s'attache tl l'antorité co1n1nc :'1 

son nuiq uc appni. Or ne Yoit-on pas q uc le prin ci pt· 
d'une connaissance claire et celui d~unc connaissa11ee 
obscure s'excluent nn n1ên1e degré que la ltnuièrc et 
les ténèbres? Sans doute, lorsqn'il s'agit de vérités 
naturelles, q ne 1Jien dans sa bouté a bien \oulu 11ons 
révéler, il peut arriver et il nrri ve souvent lptc ce tl ne 
l'un dé1nontre, l'autre le croie. Sans doute encore, un 
seul ct mên1e hon1me peut avoir en Inê1ne te1nps, tou­
chant le mên1e objet, ct la foi ct la science, po11l'YU 

qne clans cet objet l'intelligence atteigne des Yéritl-R 
différentes. 1\fais cc qui scnl1Jlc absolnn1ent ünpossib1e, 

. 1-S. th., 2a 2m, q. 1. a. !:J. 
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c'est (Fle dans un 1nûrnc esprit coexistent ces deux 
haùitudcs on leurs actes respectifs, en rapport avec une 
seule ct 1nêrnc vérité. 

Certains auteurs ol,jccte11t qu'nue pareille doctrine 
110 smnhlc nullcrnc11t propre tt fa voriscr l'accord de la 
raison ct de la foi, qu'en outre c'est condmnncr le savant 
i\ voir pen tt peu, en proportion de ses études, de ses 
progrès scientjfiques, diininncr la valeur et le 1nérite de 
sa croyance. 

A. cela nous devons répondre q ne le prix de la foi, 
s"n 1nérite véritable, dépend principalen1cnt, non pas du 
no1nbrc des vérités que l'ou ~roit, 1nais plutôt de l'ardeur, 
(le l'excellence des dispositions ffllC la volonté apporte 
it l'acte de foi. - J)u reste, s'il faut admettre que la foi 
ct la science ne peuvent sinnlltanén1cnt porter le 1nê1ne 
esprit tt la connaissance d'une 1nên1c vérité, on fera 
Yoir plus loin com1nent, dans la sphère de leurs attribu­
tions propres, elles sa vent se prêter un 111 utuel secours. 
C'est tant cc qu'il fant pour garantir la paix et mainte­
nir étcrncllcinmlt 1'hannonie entre ces deux puissances. 

II 

Les théologiens distinguent la foi 1norte on 'Ïnfonn.e, 
et la foi vivante on jor1née. 

Par foi morte on entend une croyance froide et 
stérile, non vi vi fiée })ar la charité : c'est la foi des 
chrétiens en état de péché 1nortel. I.a foi vivante, au 
contraire, est celle qu'anime le souffle de la charité 
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parfaite: de cette fot vi~, le juste qui non :; cnletncnt 
croit i\ Dien, n1ais l'ainw de tonte::-; sos force::-; ut lui 
prouve son a mo nr par des paroles et par de~ <en rres, 
par l'obseryancc exacte (le ses co1n1nandmnunts. 

CeUc di ~3tinction claire ut pr~eisu llHtrqne l'aùhnu 
qui sépare la doctrine cat ltoli(ptc llu syste1nc protestant. 
l)'aprèf) I_Jnthcr et Cal vin, l'houune pont sc sauver par 
la fui sans les œuvres, c'cst-:\-dirc sans Ja charité, prin­
cipe des actions saintes, sans ce Inonvomcnt du cœur 
qui ùétcste son criine, brise tout lien coupaùlc pour 
s'attacher i't I>icn ct ne servir 1] ne lui. Or cette foi 
abstraite, l'Esprit-~aint la conda1nnc: selon l'apôtre S . 
• T acc1ncs 1 , c'est lillo lettre 1norte ct un corps sa us 
{bnc. Sen le la foi vi vante, anilnée, agissante, pc nt 
conduire l'honuno :\ sa fin: seule aussi elle lui fait 
cht.rir la vérité f!lt 'i l connaît, le porte ~'t l'étudier, à l'ho­
norer, à la défendre, ct lui assure ainsi, a v cc le bonheur 
du ciel, la gloire d'avoir travaillé an trimnphe de la 
sc ion cc di vi ne. 

liT , 

Signalons 1naintenant les principaux caractères q ni 
ornent la vertu de foi. Cc qui la distingue surton t, 
c'est sa prio1·ité û'o1·i,gine, sa hante ceî'litnde et l'élé-
1_'at·ion culnÛ1Ytble de son objet. 

I.a foi est la prctnière dos vertus théologales, uon 
pas, il est vrai, en excellence, 1nais par l'antériorité de 

1- II, 2G. 
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son rang et tle Hefo; fonctions : el1e ocenve Llans le.~ chu­
ses de rHcn la place inclispensaLle <pti convient au 
fontleu1ent par rapport aux antres parties do l'édifice. 
Il est clair, en effet, que l'hmnrne ne saurait tendre 
vers sa fin tlcrnière, son pi rer a pres elle, la poursui v re 
et l'atteindre par des actes do vertus, sans en connaître 
Ll'abonl l'existence et ln. nature. Or c'est le propre de 
ln. foi d'ouvrir tt l'esprit lnnnain los 1nystéri~nx ho ri ­
zons, d'ot\ jaillit sur le Inonde la hunière dn saint. .A_ 
elle donc l'honneur d'éclairer ici-bas par ses rén}la­
t ions le chemin do la vic chrétienne ct d'ilnprüncr nu x 
tunes un prmnier élan vers Di~n ! 

Il est un a utrc caractère dont notre foi s'honore, et 
<1 ne le rationalisn1e 1néditerait avec profit; car H fait 
puissarnment ressortir la dignité de cette vcrtn, sa 
grandeur, sa pr,2élninence sur les dons et les perfections 
naturelles 1nê1ne les plus élevées: nous voulons parler 
<le son infaillible certitude. -- I.a foi est plus certaine 
flue la science des philosophes, plus stable, plus consis­
tante q~e la sagesse do tons les docteurs. Elle s'appuie 
on effet non sur la parole des ho1n1nes, mais sur le ténloi­
gnage et l'autorité divine elle-n1ême. Or qu'y a-t-il 
an n1onde do plus fenne et de plus sûr, de plus iné­
branlable que la parole de J)iou ? Il ne trompe, ni ne se 
tron1pe : sa science est infinie. L'homme, au contr!tire, 
est sujet ù l'erreur: sa raison limitée, ilnparfaite, vacil­
lante, l'a pins d'une fois conduit aux systèmes les pins 
rnonstrueux, aux absurdités los plus grossières. I_Ja 
certitude qu'elle engendre n'est donc qu'une bien pttlo 
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ilnage de celle <pie l)ieu, par )'autorité de :-:; un v ·e1·be, 
peut répandre dans les itllles. 

Sans ùonte, il arrive parfois <1 uc le chrétien, in<.ligt e 
c le ce no1n, chancelle dans sa croyance, q n'il sc laisse 
~branler jusqu'an point ùe choir dans l'abîn1e dn doute 
ou dans la honte do l'apostasie. l'dais cette faible sse 
n'est pas de la foi; elle est c..lc l'holnlno, dn fidèle 
imparfnitc1ncnt disposé, coupable d'a Yoir cornpro1nis, 
par une vie do désordres, par de funes tes rencontre~ 

on d'ünprndcntes lectures, le trésor surnaturel de ~on 
('Cl~lll'. 

La foi l'mn porte e11core sur toutes les autres connais­
sauces par l'excellence de sa 1natièrc, la hauteur et Je 
pl'ix de ses enseignen1ents. Cc q n'elle propose en 
effet, du n1oins principale1nent, tt l'intelligence de 
l'honunc, ce ne sont pas des choses ù'nn ordre secon­
<laire, e1npruntées ;t la nature ùes êtres cré~s, 1nais bien 
les plus hauts 1nystèrcs touchant l'essence de Dieu. 
Par cont:·e, les sciences humaines concentrent leurs 
opérations sur l'étnde des créatures; et si la prc1nière 
d'entre elles, qui est la métaphysique, ose fixer son 
regard sur 1 'Etre di viul ui. même, ses conc 1 usions, q nol­
que élevées qu'elles soient, demeurent bien au-dessous 
tles lu~ineuses dc,nnées de la révélation. C'esli ce que 
nous verrons en étudiant l'influence exercée par la foi 
sur les progrès de la raison. 

3 
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1 l t• IJ:\ tdto ."' ':4 t•Jit t't ' llt tll '•t·e~~:tÏ I\ 'Illl! tiL da n ~ ltt eon:; ti -
1 11 t i o 11 d \ ' l' n 1 • t l ' d < ' l'o i , 1 'ol '· j t' t. 111•".111 P d l' l'l' t. a et 1 •, 1' t 
I'n.,~l' lli ÏIIH' tlt qu'y doli l lt~ l'iiiLI•IIigt' llt 'll 1. 

( )r l'lllllll)(' ec • qttt' nn11 ~ c:t·n,\'P tl...; esL 1111 L' ll :iO llJUle dt• 
Jll.)":--tt'.t'l'~ .• l' ' c• :.; t -:'J-di t 'l.~ du \'éritt~~ tmt. urull elllt ' liL inacc<·.~ ­

:-; ihll'~ aux 1'111':'t '~ d1• la r:t.i.·;o n, il ::;'e n sniL que la foi , 
l 'l' Ï'3t.' u!~jtl'!ic, ,J IIf'lil, tH' ] l l'U\'Ïl~llL que du 1 )Î t~ lt. Lui S<!td 

ll\!1 1~ r~'·r ~'.Jt. l'ol,,jc.-t, d~ ! 1111 . .., er11y n.1H'•'~. Ct•Ltn lltn.nif'ef;ta­
ti " JI dt·~ y,~rit1'· :-; diYin c:; c• :-;L dit e imnzô liul t·, 011 senll' ­
l llt' nt ul6 1 iuJe, :-~l' lon ljlll ~ 1 )Ïutt luÎ -1111"~ 111 e p .:t l'l e i'l 

l'nrt•ill t• d1• l'lt•Jlltiii L', tilt qu'il tl'ïlllStnet i\ Lrnvor:; l es 
:'i1!ele3, p: :~· l'11 rgant· d1• se~ tllini :-:;il'l'~, la pltjni tude do s <· ~ 

\ ' ll"'< ' Î ~1 H1 ll H' 11 t ~-
( L) liilllt :'1 l'ne liH'· :-; ion dnnn0e par not re CfjJll'i ta 11 x dog11ws 

n·. ,. ~_:lt~ :3, i! t' .·~t. néce . .;;sn.ire tl'en assigtwr une tlouulc cause, 

l'un :.' t':\ù:l'Î('ll l'L', pr~pn.ratoire et sccon duirc, l'antre 

int~ri L' lll\', es .~ l'Ht Ïl• llt\ J>l'i ncipalc. 
L t' ~ 1nirn.cles, ia sc ie ll ~_' l', les discussions, l 'éloclllCltct•, 

l:l 1L1 l' t 111\~ tlL~:.:' hons 1 i ,·ros, Yoili't certes a ntant de 

ll10Yl'tt.3 propre~ :\ a id er l'honunc lhttts la conq nête de 

ln. fui : iis brisent ses 0 1~h·n. ,·cs, ré sol vent ses dont cs, 
c li::.s i pl~ llt sPs préjngés. .Dion s'en sort pour frapper les 
s e n~, ponr l-Yo iller l'attention de l'tllnc ot produire un 
]l1\1 l1l i~~r étn':tnlcnl e11t. 0\)st ln. ca nse secondaire, 2xté-
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l' ll ' lll 'u dt ~ la fui : 1:'1!:;L eo!Jllll ü 1111 n )'I' I~ Jia ra t ioll , dau :-1 

J:tqlll ' IJ U 11!~ l'l.~~~ IIII I'C' I '~ ll ll lli:J.ÎII l':'.l jntl UII L 1111 J'Î,Jt ~ f'oi'L 

nti ll ', lll:IÏ ~ qui w~alllllnÎII s , satl :-1 J'inlltwnen d'une a 11 tn · 
• ·:tll~e, se l'aiL ÏllHlllli sauL c•L d e JJWIII 'untiL sali :'.! ull'ut. 

l'ultl' qu e l 'hnllll lle l' l'•IÏu d'11t11 ~ l'oi funu e , sin ct'_·rn et 

::i lll' llaLttl'üll l', il faut. qn':\ ci•s lliii,)' Ull :O:, ;\ ecs lli spo:;itÎHll :-i, 
s': 1joHt u l'aetioH diruetu eL Ïllllllédiate dn .I>i(•Jl Hill ' 

l't'nue. Il fctllt qu e l>i un ]'rtl ' sa gnîc~ cotnlnuuirpt c :\ 

l'iul idèle cette ve1'ltt q u'il11'a pas, eL i11 elin e dottee1nent 
ll l:lis e fli cnem ncnt ~:t rai ~m1 •leYall t les ob . .;c nrités dn 

t ' 1 't' Jli)' S ure e 11' \.! H~ ll. 

l~ref, pour atteindl'u l':îlltc', la foi pas:îe par ]a IJUileil e 
d0 l'honune: " jidc::J r:.(: uud iln" 1, lltn,i !:; cela n'CJnpêclJ e 
l'as Cjll'ulle e.-;L 1111 don (lu I>ie11: "donn1n, cnirn J)ei 
e...:t " :!. T.'holHJnu c 11 est lu ca na 1, .1 Ji c n se 11l c n est la 
~uuree. \' uil:\ pounpwi, d'onlinairL', ut selon les loi s 
1 rneécs pa l' la 1 'ru vi denee c livi ue, le l'rt·trc, l'a pût ru 
e ltrétien n'agit e ffecti VCJnont, f:illl' lu cœur Llo ses fl'èrc.-.; , 
qu'~\ la double contlition d'instruire et de prier. 

1- Hom. X, 17. 
~- Eph. 11, 8. 
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.l'ollr asseoir sur la base 1nêtnc tlcs prilwipe1:; l'iutli :3· 
::: ol uhle nlliancc de ln. l'ni son et <le la foi, j] ilnporte 
de lJicn ci rcoHscri l'e le clm1np d'n.etion propre :'t ces 
deux puissances. ])eux excès opposés sont iei :'t éviter, 
le 1'ntionalislltC d'nue patt ct le tt·rv.litinnali slHC tl'aulre 
1mrt : le rationnlisnto <pli élèYe la rnison au 1népris ùe 
]a, foi, le ira(litionalistnc f!lli exalte la foi an (l<~tritne n t 

de la raison. 
Ces <leux e rre ur~, égalCincnt radicales, Ollt sous 

t li verses fon nes séd nit ct égaré u11 tl' ès grand ncnn l.n·o 
tl' esprits : <.le hautes iutclligeuces en out snlJi le chal'lne. 
Seul, entre les courants contraires, le dogtnc catlJ oliqHe 
s11it une voie sflre ct <léfie tons les ~cucil s . 

. \ H Tl U L 1·~ l' Jt E ~~ 1 E 1: 

.fJ11 l'tllÎOlWli~lliC. 

1.- ~atnl'e de ee ~ystème: rationalhnne absolu on moùërû. 
l i.- Comment on le réfute.- Proposition: il exh.tc des mystères. 

1ère preuve, empruntée à~l'objet propre de l'esprit humain. 
2~me preuve, tirée de la distinction essentielle des inte!li­

gences humaine, angélique et divine. 
3ème preuve, fondée snr l'imperfection même 1lc nos con­

naiss..'l.nces naturelles. 
III.- Corollaires. 

On appelle 1·ationalis1ne .le systèn1c ùe ces ho1n1nes 
qui prétendent tout connattre, tout expliquer, tout corn-
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}'I'C1ldl'l! rar les se u] c~s ltnnières de la raison. En11C111Ï 
jurc~ de l'ordre Slll'Jlltturel, c'est aux 1nystèrcs surtout, 
f'oudmnent de cet nnlru, q uu ce sy~tenw s'a Ua(! ue. LL' 
rationali :-; tne aiJso[, 11e craint ]Hl~ d'en 11ier dirccte­
lll Cnt l'existcHcc; le rat ionali stnc ?HodJré les dénaturt• 
L't les almi:-;sc au rn.ug des Yérit~~ p11retncnt ratioHnollc . .;;. 

01' cc sy~t~tllC' , c:ette c 1'1'0 nr ca pi talc c x n.g~ ro sa11..; 
IllèS lll'e les droits el u ln. raisn11. 

Le 1not 1nystè re , llnns son suns prol're, signifie Hile 

Yérité dont la Colnpréltcusiou (lépasse ]cs forces BntiYes 
do to11 t i ntellcct rré0, s11i t lnnna in, soit angél i(plL'. 
Visihlc:-; pour ])iuu sLqtl, e'cst l'n.t· lui seul a11ssi (!\lü ll' . .; 
Htysieres 11ous Sllllt ré\' élu~, et utêtno avec le secout· . .; 
de la· réYélntiou , tlotl'e intelligence, tant qu'elle trait w 
ici-Lns ses ailes alunrdies, n'en saurait saisir la IW.t.ln'L~: 
11o11s ~ cs crayon.;;, Hon:; n'eu aYous pas la science. 

Te lie est la yr·tie do ct ri ne, ct nous l'allons éta hl i J' 
c·n opposnnt 1U1 l'nt ion a 1 i.-;111 c ln. proposi ti un sni vante : 

Il c:ci.8lc de8 ?n ystè,•tJ~, c'c.-;l-ù-rlire des 'Vél'ilés essr:~t­

tidlenwn t au-des8U8 de.s jo1·ce..; uull.ll'cllcs de tout 
C8j)i'll Ci'à:. 

SniYons le raisonnem ent c1ue fait ici 8. Thouuts 1• 

Ignorer l'essence d'une chusL\, c'est, nous dit ce 
gnuul ])octcur, jgnorcr pnr ltt 1nGn1c, an 1noins dan:-; 
lcnr caractère intinw, les di vers élétncnts ct les attri- .. 
bnts de cette ehosc. Or ln. raison lunnainc, laissée tt 
sc:o; sen les force .;;, est inca rn b1c <-l e eonnaître, de péné-

1- Somme l'Ont tc hs G'c;ilils, J, 3. 
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ircr l'u~senee divine. Ponnptoi? 1•nrco quo liée aux 
conditions nHttûriel1cs <le 1a chnir et des sous, n'aya11t 
pour oLjet propre de ses opératim1s que la nature dos 
êtres corporels on ce flue l'esprit en peut déd n ire, olle 
ne sanrft.it trouYer dans cos êtres créés, dans ces natu­
res Îlnpnrfaitos, nne parfaite ünage do l'être sonYerai­
B•Jnlont grand, auteur llo tout co q_ni ost. Si clone 
notre raison ignore l'ossonco do J)ion, co1nLicn de 
Yérltés contenues en cette osscncc, doYrollt, par suite, 
uécossairmncnt éc1H1ppor anx plu~ puissantes intuition .~ 

d n génie : 
Il y a, d'ailleurs, entre l'intelligence ct son objet, 

entre los forces do l'nue ot l'élénttion de l'antre un rap­
port direct, une proportion ossonticllo. i·:t s'il est \Tai 
\1nc le paysan, l'artisan Si'11S instruction ne saurait 
atteindre aux spéculations ab'3traitos dn philosophe, 
conunont l'intellect lnunain, spécifiqnon1mlt inférieur 
h l'intolleet angélique, sépar0 en outre par une infinie 
distance de l'intellect diYin, pourrait-il rove1Hliquor 
connue son objet natnrol tontos les Y0rités quo l'ange 
conltaît, 1 1ion pl ns tontes celles q no Dien contmnp1o 
des han tcnrs de son éternelle sa gosse ? 

I~nfin, nu sc tronYe-t-il pas an soin1nêrno des choses 
créées assez de 1nystères pour abattre l'orgueil des 
prétentio.1!S rationalistes ? 1\ chaque pas que fait 
l'hon11ne clans le do1nainc. do la nature, son pied se 
heurte aux pierres do l'inconnu. Qu'est-ce que la cha­
lcnr, la lumière, l'électricité, ces qualités des corps si 
utiles ct si Inorvoillcnscs ? No t1S l'ignorons, ou à peine 



en avons-nous fl ll J lltlWS notions co nfuses. Il l W fant 
donc pas s'éto nner (tn ' il y ait att-ÙedS HS (le uun s, dans 
la su hs ta nec di vi ne, d'i nnu1n LralJlus seere l:;, i m pé né­
tral,les :\ l'espri t de l 'lto1n1ne 1nQ1ue le 1nienx dou<.; 
et le plu s ri cheme11 t nn1 ~ th3 tontes h~s co nnai ssances 
nntnrellcs . 

y · oiL\ ce flll C la rai sun d ~nwntre, et eut enscignc­
Jncnt, l 'E gli se lo conlinne p a r ln. voix de ses Conciles 1, 

le sc ntiln ent uni vcr;3e l dt~ ses .P~r e."::i ct d e ses Docte urs. 

1 )e 1:\ déco ule ectto n. ut&.·c conelnsion, noninDi ns cla in~ 

ct 11 011 1noi ns néecssn ire, h savoir tL ne l'ho nunc, pa l' le 
1noye n de la révélat ion, a pn êtl'J ébn$ :'t un orJ1·c de 
enunaissanccs supérieures ct snrnil.tlnelles ~. 

])c 1:\ il suit encore <pte ln. ra.ison luunaine I lü peut 

légitiJnmncnt prétendre ,\ a ne un droit véritable sut· le:-; 

clogn1e:::, on les 1nystèrcs; qu'il ne lni ost pcnnis " ni de 
los nier ni <.le los 1nesnrer <.l'après sos propres force.-; , ni 

de les interpréter ~\sn. guise 3 ". Soutenir le contraitc 
serait fouler aux pieds les luis les plus sirnples C'L les 

plus es~e11tiel1es de la logir1ne. - l\Iais nnns anrons ;\ 

1'0 \.CllÎl' S tH' CC s ujet. 

l)nisqn'il en est ainsi, ct q no l'hotnHl ü doit n· t.:on­
naitre, n n-dessus de hti-rnên1e, 1111e spltt•!.'0 de vérités 
inaccossiùles ~t son regard- vérités dont l'J~gli se, éta­
blie par ,Jésns-Christ., est l'organe n.ntori s0, le juge et 
la garclionne - il appartient :\ cotte 1nûtne Eglise tlc 

1 - Conc. Vat. , IV, can . 1. 
3 -Ibid., II, cnn. 1. 
3 - Encycl. ~J:,'tani P.J.t,·is de Léon XIII. 
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proscrire tonte opinion, de conùamncr toute erreur, 
théologique on philosophique, qu'elle croit préjudiciable 
~t la pureté de la foi. C'est pour elle un devoir sacré I • 

L'accon1plissc1nent de sa mission l'exige . 

. \ n T I C L E D E lJ X I l~ :\I E 

I.- Origine de ce système: tratlitionali:-me excessif et mitigé. 
II.- Héfutation: la raison humaine peu connaître et démontrer par 

elle-même plusieurs Yérités soit physi<]UCS ~oit méthaphy­
siq nes, religieuses ct morales. 

a- Argument général, tiré de ln. natm·c de ln. raison. 

b- Preuves spéciales relatives aux vérités religieuses: 
l o Autorité et démonstration de S. Thomas. 
~o rrémoignages de In- Sagesse ct de S. Pan!. 
3° Pt:.roles de S. Augustin. 

4° Fausses conséc1ucnces du tmditionalisme: il fcnu" Je chemin 
de la foi, et foumit d''= armes nu rationalisme. 

III.-- Objections et réponses. 

Ijc si ècle de ·voltaire et dn philosophis1nc a v ait, dans 
son a ndacc, s·ingnlièrmnent abusé <le la rfl.ison contre la 
foi. ])cs . idées passant dans les faits, cet orgneil 
s'était insurgé contre toute autorité civile et religieuse, 
ct avait, daus la plus te:rrible de tontes les révolutions, 
convcrt la Yrance de sang ct de rnincs. 

1- Voir le l·rcf de rie JX ll l'an:heYê<}liC de l\Tnni<:h, cité plus 
loin, 2ème p., C'h. III, nrt. 3. 
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Une réaction ne ponYait tarder :'t s'opérer dans les 
c'Sprits. J)c nonald 1 ct IAtlncnno,is :!, ressuscitant une 
doctrine jadis enseignée par JI net ct I>ascal, ct dont le 
emute de l\1aistrc venait de tléposcr quelcplCs gennes 
en ses écrits, conçurent le dessein d'lnnnilicr à jmnais 
la raison en lui niant le pou voir de trou ver ct de 
tléJnontrer la vérité. I.e prCinicr soutint <1 ne la raison 
lnnnainc ne polLYait rien connaître avec certitude sans 
le sccoHrs d'une parole enseignante ct révélatricE:.; le 
second, qu'elle avait besoin, dans toutes ses déinons­
trations, tlc s'appuyer sur le sens co1n1nun ct la 
raison générale.- C'était le traditionalis1nc excc8...:if 

:L'intention était droite, mais l'action dépassait le 
Lut, disons 1nicnx elle en éloignait. .Aussi l'Eglise fut­
e 11c prmnptc ~t élever la voix ct h couvrir de son égide 
la raison 1ncnacée <hins ses droits les plus chers :J. 

Cependant la voix de l'Eglise, qnclquc ~-: 11issante 

<p1'elle soit, Ile suffit pas toujours pour endiguer le 
Hot de l'erreur. Ce quo le talent du vicointe de 
Bonald ct le génie de I...amcnnais avaient soutenu sans 
réserves, d'antres le proposèrent sons des fonncs adou­
cies. I.e~ alJbés Bautain J et Bonnetty 5 ct le Père 
V en tura 6, ton t en rcconnaissan t ;t l' cspri t h nn1ain 
assez de forces personnelles ponr découvrir ~ 3S Yérités 

1 -Recit. J'ft ilosnph iq ues, t. I. 
~- R~sai sw· l'ind(ttërcnc~ en matièi'.:: de rcliyion, t. II. 
3-Condamnation du tome 2èml! de l' B~sa i sur l' ind,: tr'dr'~ i~·:·~ . 
4- Psycholouic c.rpérimcntalc. 
5- Annules de phil. chrét., 4ièmo séri (•, Yol. VIf et YIII. 
6- CuW'8 de philos. chréticunc, ct aillen:·s. 
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c..l'ordrc physi<plC, lui rcfusùrcnt cc ponvui1· <Ittant fdtX 

eh oses 1nl-ta physi<l nes, snrton t q nant a li x ductri11e ~ 

religieuses ct 1noralcs. La rai s, 111 selon en x 110 pou Y ai t 

connaître ces vérité.-3, les dé1nontrcr ll'unc Butnierc sûre, 

(1n':\ l'aide tlc l'cnscignmncnt traditionnel et social. 

Cc traclitionalisinc 1nitigé n'excita pas 1noins d'oppo­
sition que le }ll'Oinicr. ])éji't, en 18G5, la cc..ntgrégation 

<le l'Index a \'ait fonnulé ~nr ces matières certaines 

COllllaiUIHl.tions assez expl ir 0S. TJcs rèrcs du Yatican 1 

achc\·ercnt de 1nettrc en tunièro ot d0 vcnn·cr la 
0 

vérité par le décret snivant: "Si quelqu'un elit qnc 

par ses forces naturelles la raison lnnnainc ne peut pn.s 

connaître cl' nne 1nanii:1·e ce·1·lcû ne, an 1noycn dos 
créatures, le ])icu un ct vrai, n otre créateur ct 

~cigncur, qu'il soit anathè1nc." 

. .Assnrétncnt., nons sonuncs loin de 1néeonnaîtro la 
con vcuancc, l' oxtrê1nc utilité, la nécessité n1orale ù' un a 
r~ .. élation pour apprendre ;\ l'hon11nc ses principes 

religieux, la notion, Inêinc naturelle, <le ses devoirs ct 
de sa fin; 1nais cc que nous ne pouvons ac..hncttrc; c'est 

<pte l'esprit lnnna.in cloivo être considéré connue nu 

arbre sans vic, scn1 blable an flgnicr stérile dont parle 

l'Ecriture. 
X ons atïlrn1ons au contraire fJ. uc la 1·aison h:-u'Jnuine, 

dans son état de cléchéa.n ce, 1Je~d, absol·u1nent pa;'rlan t, 
d(fconm··i1· pa1' elle-1nê1ne et ]JI'ouver jusq1~' à l'évidence 
plnsieu1·s ~'éri.tls de l'ordre natn1·el, soit physiqnfs, 
soU rnétaphysiqnes et 1n01'alcs. 

1-II, can . .l. 
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J.:n e ffet, toute force, tout ]'rineipe d'op<:nüiuu po~­

s~de 11nc influence réell e l 'ar rnppnrt au x actes qui lu i 
sont proportion11 ~s on q11e le rnyon du ~nn aetivitl! 
t· lnbrasso. Or l'intellect luunaiu est 1111e pu i:-;:,a nce 
active, une force iutlluttérielle, une lniniè·re, créée san:-; 
do11te, nwis participant ~tl'écln.t révélate11r de l'int.c llecL 
divin. Doue ceUo lnn1ièrc, tant CJ. n'elle n'est pas 
0tcinte par un sonftlc 1nortcl, pont par cllc-Inêine 
snfl1snn1n1cnt éclairer un certain no1n 1re de Yérités, 
c'ost-i\-dirc celles 'lui, ressortant par voie d'alJstracLiou 
des créatn1·es sensible~, sc trou ve11t en proportion nv<.•c 
1~s facultés de l'houune 1. 

Ce que nous disons L\ doit s'entendre ~galcHlelll des 
vérités physiques et des doctrines Inétaphysi<ptes l·L 
n1orales, parce que, aucune d'elles n'étant en dehor . ., de 
la sphère de nos connaissances naturelles, ton tes pc u­
vcnt s'abstraire, 011, dn 1noins, sc déllnire des objet~ rp1i 

nons environnent. 
C'est ponnp1oi S. Tho1nns, dans une int~n:B~a utc 

question i11titnléc De ntugist1·o 2, ne craint pas d'afli r­
Iner d'une manière générale le ponYoir qu'a la raiso11 , 
prise inclividucllmnent, de connaître le vrai. "Sans unl 
doute, écrit-il, quelf1u'nn pont., par la lunlierc de la 
raison qui est natiYcn1cnt en lui, san.3 l'cnseignmuent 
ou le secours cl'nne instruction extérionre, par\·cnir :\ la 
connaissance de beaucoup le chc.;;cs qu'il ne s:tit pn.s, 

1- S. th., la 2:e, q. 109, a. 1. 
2-Dc Veribte, q. 11, a. ::l. 
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l' ll llll\H ' tll\ lt 1 \"Pl( . d : tl\ ~ qllÎt ' tllltJllt' :lt ' tjll;t'l'( la Sè ÎUllCe 

1 1 t , l ':tr ~ ~~~ prnprt'~ t l't'nil \· Pr . ,, ~. 

(., {"• '1'1 . . . 1 t . . t 1 1 1 t' ')Il<' ~. ltllll:\:4 t 1 11 :4 t'1 ~ 1lt' 11'1 tt' Il \ ' t'l'l -l' Cll gt~ llt '-

T:Il. i l Jt ' p1't)t'1:lllh' :tillt'\11'~, t'Il (t'l'lllt'H llOll t~qllÏ\• Uc[lle~, 

d,,~ ,. ~ ~ ri1, ~~ 11itl1'~t1r '8 <'1 n ' /Î.'J ÎfiiS<'8. " 1 t y a, dit.. tl da11 ~ 

1 ' 1 ., 1 l, 1 • ' :\ ~'-~•'111 1/lf t'dili,·<' 1 ' .~ !f~HII s , t llll(l't' ~ \'t' l'l(t'H aux-

qllt' llt '~ 1:1 rn Î~tm 11:lt l11't 1 11c' peut nt.tt'indrt', f'UtllHlo par 

t ' \t ' lllp~n et'llt'~ - t'Î: 1 lit'll t':-.:i~h'. 1 lit'11 t' :4 t. lill, Pt antrt' ~ 

,lt' ~ '< ' f! t'lll't\ qllt' dt'~ pltiln~opht' ~, gnidt~:4 ]Htl' lt~ ~ 

h nni,'.r,,~ dt' l:t rni:-;tlll, :-:;nnt ] ' :ll ' \. 1 1 1111~ :'1 ~~t:thlil' ~t~lun 1t':4 
rt\~ 1<':3 dt' la dt~ tnnll ~ t l'id Îllll. '' 

Lni-lntillH'. :111 ,l,"hut tk ~n 8nnuHr' th/olo!;it/ltf' ~, po111' 

l 'l'dll \ t' l' qn~il t ' \l~~t t' llll Oit'll ~ prnpost' t•i nq nrgnHlentH 

t<' llL' llWnt t ' lnir~ t' t pn~ t'Î . .;;, ft'llt 'l llt'liL rigoureux qu'il~ 

r:t Y 1s ~t' ll1 t ' ll qul'lqlll' ~tll'(t' l'n~ St'ntinH'llL de la raiso11. 

Uit'n n't~~t -'' 11 t'tro t. ]llll~ :simplt', pht~ fanilt' et. plu~ 
nntll rt'l tl llc' dt' t>tHltllnn' d'niYt't.:: t'('rt:lÎnH :\ 111\t' can~t' 

,··gnlt'llll'nt. t ' t'l'1:lÎlh.', t't ('\'~L :3111' en principt', l'L'ttc h:1se 

~j t: lt ~ lllt ' llt:lll'l', t[llû l't'} l t1~t'llt L' ;'SC'lll iellt'lll\'llt lu~ preHY\' ~ 

1':1! Înnlld lt'S de l't':''\ÏSt t?.llCC dt' } )Ïell. 

( ,t'ttc dnt'trinc tl<.' S. Thnina~, :111s~i lngitpto ct \T:lÏt' 

'in 'lwllol':l l )1e pn11r 1' l'sprit de l'hntn llH', n\'st. d n rest t' 
q ll.llll l-eh,) dt·~ c)l':lC'lt..'S diYins. "La grandeur, dit 
k ~:1gc ' :\ d la lwanté des cr0aturt'S sont. propres :\ 
fai n• connaîtrt' t't :'t InnnifL'SlL'l' le crt~atenr .... Si les 
ht'•lllllh'S p•H ln ~t'ÏL'lh'C nnt pn s'tql'Yt~r jnsqu':\ la con-

1 - L. 1. c. :t 
2 - 1 a., q. ~. :1, :i. 
:-> - Snp. Xl 11 ; 5-11. 
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( l' lllpl:dÎoll dt ! !'t~J'dl't ~ d11 llllllldt •, UIIIIIIIII ' IIL 11 ' ont - iJ ~ 

J'Il ~ ]'hll-1 lll S t~ lllt ' flf , dt ~ t · t•ll \ ' t• J · I ( ' t•]ltÏ 'lili l 'li t ·~ l . J,. 

Ill :t 1 LJ'I 1 '? " 

~ . Pau1 1, Jllll'l :t lll· ali \ (:c •tttil:; d t •.-.~ trl y .-; U · rt ·~ ,j, . 

1' 1•:\'allgilu, H' t ~e ri1• :'t Ho ll lt~ll l': " f 111 y \ ' t1Îl la •·ol · ··~~ dt • 

J)Ï('ll uelatant dll lralJL dll t' Ît• l C IIJIII'I ~ IÏ IIIJIÎI: IIJ ci P ('(' ,.., 
1t 111111111 1 H qn i rel. i 1 'Ill 11 • 11 L 1 a \' ~ri 1 <': di \' i 11 o r ~a l' 1. i v, \ d 11.1 "' 

l ' in,iuALÎt 'e ; en c·l'l't •t il ~ tll tL <'11 111111 1 ' 1 ~ q11 ' fl11 1'' ' 111. d t ~i'u l:­

\' r i r d u 1 ) i 1 • 11 , .1 ) i < ! 1 1 111 Î· 1 11 t • 1 1 ~ 1 u 11 r a y a 11 L fa i L 1 · ot i 1 H 1.Î t l' ' • . 

C: 1 t' en q11 'il y a cl ' i 11 \' i Hi 1 de c: 11 1 ) il' 11 l ' HL d l' v 1 · 11 Il yi ~ i 1 ,J c, 

dt•pni H l'origi11e d11 lllotf(lt •, par], ! H l·•·t ·. ta r~ l ! ) d1 ·H r;lH, ;..! I•!-: 

~ ~ rél-l' H , q11i pn~tdamnnL n11 tn l- nw t< ·tnpH sorr ,~l, · rn < · l l, . 

JtllÎ H~anee et HlL tlÏ\'ÎIIÎI Lo . 1':11 H llrlt ~ qn ' il.-1 !-\f iJI(, ÎI II' X· 

t'\tSaLleA, ]':ti'CüfjHt', :t,)'HIIL UOIIIlll 1 lÎt~ ll , iJ H Il( ~ l'u11 L J• OÏ lll. 

glol'ifié cmn1ne t1 ·l t•L lH' lni ,,,,t, ]'''inL n~ wl11 g r {wv ~ •. " 

Cc~ parole~ so11t. p•'·r eiii]'Loirl'S . ElkH ]'1'1111\' l ' II L i't f jli Î 

les entend qne 1eR pl1ilosopll e;.~ païens ont <:llllllll u11 p 11 

t·ontmître le véritable :I>ieu, ~a pni s!:)atw<·, fia l • f •nt < ~, le 
culte tpto nollH hti duvunK, eL cela IHIIt pat· l'cnscig nt­
Inent., 11011 par les 111111ÎL~I'l' H d' tilH.! ré\·élalio11 spé(: i:d <·, 
tnais par le téHloignage .lus erl-aLures visiLle ~ . 

C'est c0 que S. A 11gustin 2, d'accorcl a\·ce la tnvli t i r) JI, 

afllnno éloq uelnlnent duns l c; passage s11 i \'a nt : " .lnLel'­
J·ugoz, dit-il, l'uni vers, le ei el si ltHtgnififptmnCJJt onu~ , 
les astres resplcndissa11t <l'u 11 :; i radieux éclat el dis pc · .~~ ~ .:; 

dans un si hel ordre. X o smnhlc-t-H pas q n'il~ von ;-; 
répondront :\leur 1nanièrc: c'est ])ion flllÎ 11011S a fait s? 

1 - Uom. I, 18-21. 
:.!-Serm. 55. 



l_)'illustl't..•s 1~hilusophes sc sunt Ii,·rés :\ ces rocltcrchcs, 
et. :'t l'œuvre ils ont reconnu l'ouvrier." 

Il serait ai sé de faire voir, en Jnultipltiant los cita­
tions, (pte jrunais l'Eglise 11'a. pactisé a v cc l'idée tradi-· 
tiona1i:-;tc, en l'e (pli concerne les forces de la. raiso11 
h nJnaÎll L' . - 1 )'ailleurs, lHJlllTait-e1le favoriser un sys­
tènlC dont les principes ct les conséq uenccs, loin de 
la prot Jger, l'expose11t sans 1ncrci aux coups de ses 
L) unc1nis ( 11 faut Lien l'avouer, lo traditionalisinc, en 
1~r~tendant aff'cnnir ln vérité <.lans les ·tunes, leur en 
fe nnc le ehcn1in, ct tle plns, sans le votlloir, il pri~­

pnro an ratinnalisn1c les arm es ]cs plus redoutables 
L'on trc la foi. 

En efl'et, uous le sn Y ons, I.mncnnais et ses disciples 
pla cc11t dans l'antorité soit des hou1mes soit de Dien 
la source et le cri terinn1 de tonte certitude. Or, dans 
cette hypothl.·sr, comn1cnt la raison privée sc persua­
dent-t-elle (pt'cllc est te11ne d'obéir anx jngmnents de 
l'a 11 torité co1nn1c tt des oracles son Ycrains ? Sera-cc en 
sc dén1ontrant ~t clle-Inê1ne que cette autorité est 
<.ligne de foi, qu'elle ne peut ni tro1nper ni être tro1npéc? 
niais les trr..clitionalistes refusent tl la raison tontes res­
sources personnelles, toute fo:·cc cléinonstl'ativc. Sera­
cc en invoqnant l'autorité cllc-rnême? l\Iais ell~ tom­
berait ainsi <.la11S la plus évidente pétition de principe. 
Croira-t-elle enfin sans 1notif suffisant, sans fondement 
qni appnio sa croyance, sans s'6tre prnùemn1ent con­
vaincue qu'il fant croire ? Cela n'est pas possible. On 
le voit donc, de quelque côté qu'elle se tourne, la 
raison dans cc systèn1o n'a. d'antre issue que le doute. 
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Vaillelll~ llt les parti::;ans <.ln traditionali:;tne lltoLléré 
font-iL3 lllle dist inction entre le:; Yl~rités tl'ordre phy~i­

q ne et celles rpti appartienne nt tt l'ordre 1nétn pl l)'SÏ<pH:', 
religion~~ et 1nond, di .: o. nt qne la rai son peuL <l~cou­

\Tir les prmni(·ros, tno.is 11nnlus autres.- Supposé <Jn'on 
11u pf'tt, ~a n:-3 l'aide de l'cnseigne1ne 11 t, sa11:; le :-;ueotll'B 

de Ja traclitio11 ct de 1a ru\'ulation, connaître ]os fontlo-
1ncnts du l'ordre ntoral ct 1 .Jigienx, toute trnditiou, 
toute 1na11ifestation divine, par le fa,it JJU~tnc, tnatHplt'­

rait llO base. Car 110111' njoutt)r foi aux doctrines ru\·u­
lées, il faut. y Yoir l'l>dto do la pensée de ]Jicn; il faut 
<1onc précédmntncnt savoir que J)ieu existe, (lllO f3n. 
proYidencc s'exerce sur tous et chacun <le nons, qnc 
dans sa 1mnte sagesse, sa 1Jonté infinie il ne Yeut ni ne 
peut trmnpor ses cr~atnrcs. Or si ln. raison est par 
e1lc-1nên1o incapable do détno11trcr cos Yt·rités, coinincnt 
l'hmn1nc potnTait-11 on olJtcnir la certitude ? On en 
serait rt.'·<luit tt co c1ne elit de l\Iaistrc : " J)ès <pte Yons 
séparez la raison de ln. foi, la révélatjou, ne pou\-rtnt 
plns ûtl'c pronY<.'·e, 11e prou vc plns rien. " 

,J'njouto r1uc co sy.stè1no, loin d'ûtre 11tile aux apolo­
gistes dans la lutte q u'ih son tiennent contre le 
rationalis1nc, fournit ~t cc dernier l'occasion cl'accnscr 
ct de calmnnior l'Egli se . Qno reproche-t-on en effet 
~t l'Eglise ? de 1népriscr la raison, d'en sacrifier lo:; 
droits, la nolJlcsso ct la gloire aux exigences de la fui, 
d'onrrrycr le progrès dos sciences, Ll e propager l'obseu­
rantisnic. Or ne sont-ce prrs I;t a ntant de con su.:. 
quenccs clos principes traditionalistes ? Oui, . sous 

• 
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1 ~1'l~ 1t'X 1t' cl 'ltntnilier la t'iiÏ:-;o n , cettt' tlnet t'Ï tt o lu. lltt ~ Jlt'Î :-, u: 

t'lin ontl'ilgt~ Hl'~ droi1.:4, llll~t'OllllllÎL Hc lll pott\' oit·; t •llt • 

t ' lli ra \ ' t' , t'h PxagéranL la llt~eeHHit. , ~ de la foi, )', ,~:-;or deR 

~e ie ttl' t'H raticlllllüllt•:-;, tuétnphy i) Îqllt':-4 c•t. tnnrnh•s, ri 
ch' rnbt' :1.11 gt~llÏI' de • l'Jt ll l llllll' lt• plliH ht':lll llelll'llll cl t' :-,;1 

t'cllll'll lllH' . 

\ .. t 1 i 1 :\ po tt r q11 n i 11 n 11 H 1 a 1 , ' 11 n 11 H po nt · fa 11 ~ ~ 1 ' , : ntl i -
c·:1t hn]Îqllt' t'1 :1111 i-p hilcl ~ ll]lliÎqlH'. 

:\ns :lllY t) l'S:l Îl'L':-i H:tll :-i clnnt e 111~ lll:l.lllillül'clliL 11:1 H ttL' 

clit'l' qtw ln r:tÏ:-ion h1111Htitw eHL faillible , sujette~\ l't'l'l'Ctll', 
'lu\)11 ,, tw ~aurait par t•nnHétptent 0tahlir un~ t ~ nntuti :) ­

:-:.::n tce~ sur ] 'i nnnnl,j ],~ fnndetnonL de la cortit tille. "QuuliL· 
t'~ t , s'l-eric Latnctnutis 1, la vérité que le raisnnnetnL'li L 
ait. lai ~sé int<tete ? Que ne 11iu-t.-nn pa:-;:\ son aide ct (1 il( ' 

n'afllnne-t-L11l po int ? 'Il sort eL t rahiL indifl'érenllnelll 
tou tes les cansos; i1 ,'\te to11r à tour et tln11110 l'e1npire 
' t t 1 . . " :t ·on t)s es optn1u11s. 

X ons répondrons d'abonl que la raison. hnnw.ino fai l-· 
lible ]Xli' accident, no l'est pas cssentiellcnwnt, en vert tt 
1nè:ne de sn.nntnrc. Il est Yrai, bien des obstacles pcnYont 
s'opposer ct nuire ,\ la rectitude tlo ses jng01ncnts: le 

• Inanqne de te1nps, la paresse, les passions, l'imagina­
tion, la précipitation, les pr'éjngés, nnc fa iblesse natu­
relle dont souffrent bennconp d'esprits, le sophisnte, 
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i'n ntorité d l·~ JJtaiLI'c•H dn l'u l'l'lllll', \'oil:'t 1 11tnnt d~~ ~~att ~UH 

q11i Lrop HollVO itL H' llni :-;su nL pout· cnt.t·aî uur la t·aisou 
Ilot·:-; dn dru ;~ :-; unLier. ~lai ~ c<·~ c·att s i~H , notonH-1< •, 

nutlgré LuuL,, leur inlluonec, l11i Ho uL "" 'lllelquu Hol'll' 

~·xtriHHèqu cH: ollt•s 110 Lit!llllellL pa:-; ltéecs~airetnellL ot 

l'adicalOJJiellt. :\ HOII OHHU HC<' . - ( )J'dollllU par JIIÎ - IIliJ ill(' 

:'1 la conL<!lltplatiotl dn vrai, il Sl'l'aiL ah.; tlrdo du pt·c~­

(l'ttdJ·c qnc l'iutoll ecL lllllllaill ttu pîtL jatnai :-;, 1l'uw· 
.lltallie t·e ~lî t ·c, aeeornplit· 1111e opém.t.i(JJJ (lili e.'i L ~a fin tL 
~a t•ai :-;on <l'êtro. J\licux vaHL eroiru (ptu cette faculté, 
danf:l l'u :;;n.ge légitil no qu'ell e f'aiL de Holl pouvoir, eHt 
11 at ure 11 o 111 e Il t i 11 fa i Il i b 1 e ; 11 u 11 pas c 111111 ne ] ) i e 11 1 11 i­
JllÛ tno qui pos:-;ède par Cf:!Sellce tonte sagesse ot toute 
t~erfectirnt, lll:lÎH coJHlllU une Cl'(~aLtll'C, qui a I'C(: ll cu don 
du ciul. 

Si l'on vell t., apl'<'~s cola, faire le procè . ..; de la raison <~Il 
disant que, de fait, elle u'n. laissé int:wtc anett ne vérité, 
qu'elle a pris la 1léfensc do to:~f".c g les opinious et 1le 
to ntes les etTctn·s, il suflira d'observer (tlle c'est J:\ tut 

ab lis, non llll vice raclical de la faculté ac penser. 
<~.ua nd l'ho nunc, rcspcctue 11 x de sa propre (lignité, a 
Ynnln suivre les lois, les priueipcs de logi(pte (l'ti régis­
sent son intelligence, il n. con11n le vrai : téutoi n les 
savants traités de plusicnt·s philosophes païens. Quand, 

t . d " ' 1 • '1 'd' au con raire, 1ncttant e cote ces .(I!S, 1 a co e anx 
cntraînmncnts du préjngé ct de la passion, on l'a Yn, 
victime dn duutc, des systèn1cs les plus ntonstrucux, 
ro uler ct s'abîn1cr dans l'erreur. C'est cc que l'his-
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1 \ l'Ill l'l' 1.\ 1 :\IHtl~ 

t• •it··· .tttP..;t•• ~: llH ,,.,nt· ····ln .J,,"''''l' ···. till dt • • ' :Il l "-~ " :til\ 
' t• 

l'tlllf• ' lllJ'(l'lll' :~ dt• l'P:-;p rit lttlll\:IÎII , 

( )n dirn t'" '' llt'•' qn•• J,. Jll'L'IItÎ••r '"'''""" :t "•'•: 11 , d /, ,. 
l't~ri.~~illt', •'ll tll,~llll' t••ll tp·; 'l'"' lët p:tr•d••, llllt' t'• ~ n', lnt i.,ll 

dct,•trinn1,, .!dtlt il :1 tl';tll'-:IJIÎ :-1 l ' Jt ,'•t·it: l .~t' :'t 14 :l po~ t l~l'i t é, Pt. 
qt~'il t' Il d••\':tit .~tt'l' :till·d. p :ll't' t' qn•• la p:trn l• •, pr• ~ , . , ~d : tll t 

lï.J,:,,, t l'c •t t~~··n,lt·:tlll d:tll -4 ],q :lm··~ 1, t"d llt ~t'l'~:-;nil'l'­

lll•'ll t dïn~t it tlt j,,n di\'Îll''· 
1 \ 1 1 1 \ .• • . . l . - •t ' J'tl\11 ••Il~, :1\ 1'1' t'l'l'll l\1.' - , ijll ICI llo :--1 :tt \'t ' l' H:I Il ' t '~ 

"''lll bl. •nt •'dttl'dndr•• d,·u~ , • Jto,.; •• ~; pnnrtn11L tolll :'t t'n it 
di:--t in,•:,•-::. :'t ~:1\·,,j,· l'tli'•h··· hi:-~tori• jll l' t•t. l'n r.ll'P ln •ri •tllt ' " . 
1\• ,.,, qn•• l'ltolllll\1'. t ' tl fait , a d ':t llot'd t'•lllllll par \' nit • 

dt· r•:\ ,q: tlÎt•ll nn:• fnttl~· d(• "':rit,~ .'4 , ~; \•11 ~; 11ili- il 'L"' ' 
,i:tl\l:li ·.:. l:li•...:,~ ;'," t'" prnpt\':" flll'•'t':", il n'etît p 11 dt~Cnll\' 1'ir 

1 ' t . l " ' . t ' ) •'1 l•l't•ll \ <'1' 1 t'l1lo nst 1':\ 1 \'1'1llt'll · t'l':-; 11\l'llW ~ \ ' 1.! 1'1 l ':-\ . 

l:ic'll n'(llltllri .. ,,. llll•' t,•llt• l'nn, • ln~•inn. -- l\~:-3 den x nrdrc •s 
•l':li11··lli'', l\ )1\ll'c' bi ~t .,riqtll' ,~( l'nr,lru lngiqllt', loin d, • 
·-'t'\,'1111'\'. "'h:ll'lnnni~t nt t'l :-;,• pr,~t,•nt lll llHilttll ' l n.ppui . 
l l'nil v;\; ,:, Ll tmditinn, pt·np:tgl~ù d':lgc• t}ll :îgt.~, a proe ltl'• ~ 

nn \ lltllllllll'.' \lill' t'•)llll:li~t::nwe plu ~ prontpt o tlL':-1 \·é rilt~~ 

1'L~li~·il'll't' ': d,, Llntl'L', Lt. r:li~nu, 1\'eneillant, e~J:-; prin­
<-'l]W~. ('1 1 :1. lh:n,:·t r~ 1,• s e n~, ~ou tenu l'.i. cnn~olidl) l'etll ­
l lil't' d:1 ns lt)~ :ltllt':'i : 1•u i~, l'Ctt t~ ft)i s0c1llaire Ye nauL h 
~':t1tt.'l't'1'. •tlWlqll t'S l'~prit~ <l'Jlito S \ll'ù11L t'llùOl'C, Hll 

m i1 ica dt' rignnr:1 nee tt ni '"''rselle , tMga.ger des théories 
~..t ttc:-: ~Y~tènu'~ lunnnins l'itn1nuahle fnnnulo de la . . 

1 - o~ nl)J!al ·L 
2- r r.rlccl. t/,ro 7o:.' : t. 1 v. :~~me part. 



1.1 :1'11 ~ \'l'l ' I ll: fi l 

~~~~~ '{ ~o tn lt14 '~ d••ll• ' l,j ,. ll .~ I••Î g 11 • '·~ do t ' l'flll 'o 11. \'un dt• 
1 ; un a h l q 11 " 1 ' • 111 "t. l' r, ', n ,'. d • • l ' i d 1 ~", ljlll ' 1 n 111. 111 ·I l' d' ' 
JÏnlt •IIÎ g t'lll 't' f' S(. JHtS (t ~I' ÎI ' lll' ;\ J't •Jifit'Îg iii ' III OJI (., f ,t iJO )tj lll' 

IIJ.ÎIIÎO II ljll
1

tlll ildll ji (P HlJI ' l't~l 'Ît~ Î IW d11 flll tgn.go 1, e'o ~L 

l'" '" ' 111111 ~ llllt ' ,. ,', ritt '• d 'l':·qu)rin ll( 'l\ «'1. d., rai ~ oll fili P 

l'lt o tlllli O l' l!11 1 1" ' 11 :-: •'1 ' B:tll H lu IIIÎttÎ Hit''l't' dt • la l 'a rol t•, 

( 't•{Jt• - t•Î, t ' Il oll'••f, 114 ' II HII H IL - l- t•lln )'ILfi t ~(U dotllll~ll f''• lll' 

t 'X J•I'ÎillOI' ll O~ idt'•L'.-1 l'l. (ra dliÎI' Il 1111 ~ ,ÏII g t'lllf'lllH? ~'t· ~ l­

t•IJe paH J', ~,·lttl ~ t· ll ~ il d t•, la Jtt :llt ifuHtatioll dt ! t.oir t. eu ti'IÎ 

:--: (' Jl:l :-4~ 0 0 11 111111 _,! ,\J, ,J',4 , l' llllllll t~ llL ~ ulii.U II ÎI' qu'nil o 
\'Ît• nt. a\':tllL 1'idl!", ,.·,·st .:'t- d it't' 'l" '~ l'•~ • ~ l111 pr•~d·d n · ~e qtti 
l 'a l'nit ll:tilr,•! ~1111 , q11••i ·:11 •· la paroi• ~ Hnt·vo :\ évui ll t·l' 
r •.. ~ ,.,.·it, ;\ lixt•l' l'allt• lll ion, :\ l't 'lll ll'o p111 .4 f'aeilf• , plu ~ 

.A. lirt•ef c t pltL'-~ ~·tlt· ln t' IJOtllÎ II d11 t'nÎH• •Jtll urnu nL uL dt} l11 
,.,', rit•\ t'U n 'u ~ L pa.-; t• ll u L1111 Ld'"iH •pli f'aiL •~e lo rn lill Y 

J•l 't ' llltèl'l• S J' l' II Sl~t~S; pf, 11 !L li Cllll t_~ ll f4t! Î g ll OI II U II L Il l! J•Ulll 

:t\'o Îi' d 'td't't •L tjll
1

1 ~ ll \'t' l'Ill dt : eullt: lttlllÎ l: l't ~ ", III ÎSt: pat· 

1 lit •ll t'tt lllllt s, l :tqtH•I l u ~'appu ll u rais,n, •:L " IJIIÎ ttoll ."~ 

nt:t.nil'o ~ tn los priu uip t· . ..: ll aL tlt'el s ~ ". 

1-Vraimt•nl, nol18 ne voynnK } lit~{ pn11rqnoi l'holllmo, do11 «': d ~: l.otH 
I l'~ orgn.ne~ néL'eHsaireH IL la parole, n'ei'1t pas pu par lui-ml·m u d :\ 
fnrl'e tl'excrt'Ï <:I'H, 1-mll K nnu révél nt.ion divitte, m ettre Clt jtll f'ù :-4 

ressortK, l'c t.tu 1n.•·nlt é nn lure llo 1-i Ï intimement. lié1: an tra vail d 1: Ha 
pensù,•. Cda, an contmin·, unnK se mble ah:i :1 lllllll 'ttt }JrJs:âf,z~. 

Ccpl'nùnnt, quant tut (nit , il <:on venait '(li e le premier homme, nU: 
dan ~:~ 1111 Hat. de si g rarHlc perfection, re,;ut tl 1· Dieu lni-m ûrn c, par n ue 
,·nmmuniention immi·diatc et gratuite, le don précie ux du langnt:"t! , 

:.! -S. 'l'ho mn~, Qnc!oïtion t/,J ?Jifi(Ji.~·trn: a. 1, t; . 



DEUXIÈME PARTIE 
~ 

L.\. I:AISOX ET L.\ FU[ COX~IDf:nf:E :) D.\XS LEUI~S HArPOUTf; 

]Jans la. prmn ièro partie de cc traité, uous a. v ons 
tùché d'établir la notion véritable do la raison ct de ln. 
fui, co qn'cllcs sont en ellcs-Inêmcs ct d'une 1nn.nièrc 
absolue. Il s'agit Inainteun.nt (rexa.nlÎncr los rapports 
qui existent entre ces deux puissances. 

Ces rapports sont n1 nltiplcs. N ons considèrDrons la 
rnison tt quatre poi nts do vue : 

lo En tant c1n'c1lc précède la foi et y dispose; 
j •) En tant crn'e ~le accon1pn.gnc l'acte do foi ; 
;Jo En tant qu'elle agit, cornn1o facteur théologique, 

sur les doctrines. révélées ; 
Jo Solon qn'cllc-Inên1c subit l'inflnoncc de la foi. 

UIIAPlTHE PHEl\llEH 

CJnMncnt l(~ 1'(Ûson dispose l'ho1nnw à le~ foi .. 

AHTICLE PRE:\UE!t 

Lu n t isun et les preamlmles de ln foi. 

Qu'appelle-t-on préambules de la foi? 
A quelles vérités, en p3.rticulier, co titre est-il attaché? 
La raison démontre avec certitude ln. spiritualité, l'immortalité d~ 

1':\mc, l'existence de Dieu, sn. Providence, ote. 

J)e 1nêmc quo la grûcc présuppose la nature sur 



1 .. \ F•ll ET 1. .\ H \l ~ tl :\ 

lnqth'llt' t'llt' H':tppnÎt', qn\,llt' t ~ lt\\' t' t't pt•rl'twt.iollll l', 
:tin~i l:t foi cltrt\fit'lllln rt'qlli<'lt. t ' t'l'(:tÎIH' ~{ t ~ llllii:I.Î~H:I.IH'(' K 

n:ttlll't'llt '~ :tttXqll' ' llt':-4 ,,11,, ~·n.inntt' t't q11i l11i Ht'l'\' t'll{ d,, 
1 ':l :-' t' 1. 

( \'s , . , ~ rit~ ~ ~ qui d:tn:-4 l't'~prit dt' l'lltllllllll' prt'·t ~ (·d, • nt. 

l':lf'tt 1 dt' t'l'1lll't' t•f. :.- nu~ l'intlll<'llt 'U dÎYÎIH', .\· diHpn."\t'llt, 
~ t'nt. ap1wlt\ t'~ p:n· ~. Tltntn:t:-l jll't ro 111lnrl(•s d( !. !tt jin·. Ct) 
~nnt tl'ttiH' l'n rt l't'Xi~tt'nee tln l':ÎllH', ~:t. ~piriLllalit . é, ~~lll 

Ï lntnnrtalitt~: dt' l':ntLn' l't~xi~t.t'Ht'<' dt' ·1 lien. ~a ~:t g<·S~<·. 

~ :1. hon té, :-':1 ,i11~t Ît't'. :-':1 Pt·oYidL'IH'C; tontes C'host':-3 ~:lll :-' 

1t1 :"1l\H'llt'~ l:t 1'\\ \'tq:llli'H diYith' St'l'i1.t(. 1111 1\llll - ~t'll ~ l.lll 

t llll' Hct ion. 

Or nnu~ :lYnn::; pt'llllYJ, <'Il réfutant. plu~ ltant lu 
tr:Hlitinu:tli~tllt', t ' t.llllUÎt'H il sornit. iu,ittslo dt! Hier :'t 
1\,~prit lnnn:tin lt~ pnu\·oit· dt~ th~llH>nl.n'r les ]'l'Îlleipales 
yJrit t ;~ de l'nrdn' l'L'ligienx t't lHornl. ..\ns~i . dans tnn~ 

lt'~ tcntp~. ln philn;.-,,phit', digtw dt' t't' no1n, :-;\~~l-t~lle fait 
t!'loirt' d'étnblir p:n d'inYincihlt'S rni~nllllL'tncnt.:; la ~·j)i1·i­
tualit/ 1'1 l'inunortalitt( dt' l':ÎllH'. Dt~ la nolJles~t' t1u 
nos adt':" intt'llL'l'htt'b t't Htorallx, dt' la p11is~anct\ dt~ 
l' L\ln.n lll~ nos n spir:ü Ît)H~, e llL~ a eo11c 1 n nxec cerLit H< h~ 

:'t b . rénlitû d~nnc ~nh.statll'C ponYant. exister par clk­
nH~HlL'. ~npt<riL'lll'~ :'l la llt:ttièn', libl'l' tlL'S Pntl·a,·es eL 
dt)S Yieissitndt'S d t' l:1 ntorL l.e nwtérinlisnte n'a pu 

t' nüuncr l't)s b0 Iles llén1nnst rat ions. 

)fais la rni ~on lunnaino n'a pns senle1nellt fécotHlû 

1 - S. t h .. l n: q. ~. n. ~ad lnm. 



Ll:li:: S 1: . \ l ' l ' U 1: T :-\ 
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h• ,•lmlllJI du la I' H)' I ~ hologin ; daJJ :-1 ~ 1111 \'ol lmrdi \ ' l'l'.~ 

dnH :-;plu'~I'I'H )'Ill:-~ ,~Jn\'1
1

' 1' :-1, ull«~ a atl . ,~int ., polll' ln ~ ~~elairl. 'l' , 

1 .. ~ :-l iHiliiiCL~ d1· la llll ~ !aplt,YH Îqtll'. ~llldit11n ré'd1! 'l" '~ !1 ~ 

R Î< ~ Il ! 1~:11u dt~llllliiLt·n ar1~e , ~ vid<'II CI ~ l't~.,·i N ir • Jif 'f: d'nn 

/~'trc Snj)J'fn u•, 1':1.11 :-l l' pn•JJIÎt'. t·n d<~ t .out<~ ~ ~~hn~~~~. El! ,~ 

('Il rett·nee la J, u a11t/· , li' R /WI:/tJI'lion .~ Ho llvot ·n. illt !~. Ell« ~ 

:tdntire ~a :·mguHHI~, ~a p11Î t{~ ::.llt ~n inliui,·, 1dl u d,'., :rit, Jc.'-4 
n~:-;~111'LH dt~ ~ ~•Il unÎ\' (•J'~ldlu f',·ut•idenr'f', Brui', •:lin t~~~~~ ~­

lt'IIÎL 1\L pl'I~Jlfti'U d t ~ ~.; 1 ~:4 llt:lÎllH !t• g loi'Ï OI I X V! )~t ihlllt : 11 1'1 

h.Îell(ÎI(, J )j {' 11 1 jl:tl' H:t. g r:Î.I'1' 1 \'Î Uildl'a J ' l 'I' Jllll'l ~ J'llllllll ll l ' 

pnlll' l'iutroduirn d:ti! H l'} t' '' ''Jdt ~ s:t.<'l't'· d1 ~ la l'oi. 

1. -1\ut.re t;î.chc de la rni;-;on : ét.u rlier l e.~ mr>f.if...; dr : t: Ji: lilJilit{·. 
11. - Par t·ctte ét11d,·, la rai:-:on peut. tr i::; <:er laint!lll l' lll. dé1r1ontn:r 

le fait de la r{~VÎ!Iat.iou 
1" 'rémoignage de Léon X lil. 
2() Pn.!IIVI'S tirées dl· la :-:ag-,~.;1)1~ lb.: n :e u t•L d ·~ h ll'dlll' [! d e~ 

l'hnmme. 
:~ ' Tahl (~ a11 des prin ci p · Ut·~ Jno t if . ..; dt~ nèdildliti·. 

Pour 1noncr :'1 l>üa tunne l'ilnporta11te 1nission q ni 
lui est confiée, l'esprit liullt:tÎllllü su 1Jorne J>a8 :\établir 
<lans tonte lctn· ccrLiLude le ,., préaJn1Hil es de la foi. l Jnc 
antre tttchc non 1noins hJllc et 11nn llHJins néee:-;sairc 
sollicite ses effnrt:::. L'lwinlnc on effet n'accepte les 
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y, :r it~~~ r'~ "'~ l~ ~t'~ qn',,n :111tant qnt' t ' t'll'' ~ - ~ · i l11i pnrai l-lS I'ttf.. 
,•rnyahl t':4, t'( t't'l it' t ' l't ~ d i h i litt ~ pni :4 t' to11{1' :-1 :1 fnt't'l' dan4 
dt'~ 111ntif~ t'\(l'Îll ~ t\qlll '~. t't'l't:IÏll :-1 t't t ~ Yidt'11(4 , C't':4t 11' 
drtlit d,, ln rai~•lll, nin :-3 i qnu :-1 1111 d1'\'nir. dt' l't't'bt'l't ' lH •I' 
•' t'S lltnt .i f~ 1111 f',,ndt 'lllt ' ll (o...; dt ' la f11Î, dt' t'aÏI't' 1111n ,qlld• ' 
~,; t ' Ît'll~<' d1 ':4 prnph,~ t Ît' ~ ,,( d,,~ mirat•lt':-1, ,,( dt ' :-111 di i4 1Hl:4l' l' 

:tin~i. ~~~n~ l':tl'tÎ1l1l d,, ln gl':tt't', :'t 1':tüt't'J'tatinn tlt '~ 

nty~t t
1

1J 'I'~ di,· i n ~. 

( \'rtnÎII:-' nutt'lll'::; c:tt lt u liqut' ~. dlltlll:t.nt d:tn~ lt'~ id l-t•-4 
dt' 1\:,•nlt' tt·nditillll:tli:..:tt'. nnt t'l' li qtll' k:-1 ntir:wlt'~ HP 

lh)\1 Y :\ Ît'llt :\.\111'11'''' l'hll1111lh' :'t t't'l'.<lllll:l ît l't' d'ntH' nutnit\l't ' 
~Ùrt' 1:1 tli ,·initl; di' l:t. 1'1 ~ \'1q:ttinn. :\lai ~~ lt'~ dt~t>lllr:d . it~n :-:. 

tl :tgnt\rt' t':tit t ·~ J':ll' l'Eg li ~ t' , lit' lni~~t'llt. nt:t.int.enn.n t. 
l'l:l''t' :'1 :1111'llll tl• l\l{t ': " L:t r: ti~tlll, dit L0un X Ill 1 , 

tnnntrt' ''"1111\lt'llt l:1 dtlt'tritlt' t ~ \ ' :tllgt\liqlll' t' :-:;{. app:tl'IHl 

1L\:' lt' print ipt'. :111 milit'll dt' :-:J elnrtt~~ tl'nthniraLll'~ prn­

di~t' ~. Jll'i.' llYt'~ <'<'i'lain<'8 dt' l'irr t\ lrag:thh' Yt< ritt~.' ' 

( 't'th'l.'t)twlnsilln ~t' d,: dnit',J "'<'Ini ~' rcm <~ nt de ln s:tgt':s.-.:,• 
"l....' P it' ll . . ~(l'tllltl( ' lll<'llf tk 1:1 Hat Il l't' dt' l'hnmtlll'. - 'Dion, 
l 'in1lnil' s:tgt'S~t'. n'n p:t~dli p:ll'h'r:l.\1\ humtnt•sni l'\Ïgl' l' 
1l \~ u x lll ~t ' l'tnnpl ~ · h' :td lh ~ ~itH\ :\ ~t'S t'll~t'Îgnt'll\l'1lts ~an" 

111:11'')llt'l' ~:1 p:ll't llü dt' sigtll'S l'l) l\\'l'ltn.blt'S:.!. ()r :\ <plOÎ 
~t) rYirai~.'nt et':' :ngnnw11t~ l't'· CL'S signl'~. s'ils n'étaient de 
n:H Hl'l' :'1 prn,it't l'l' snr IL'~ t'spri t~ hiL'll d i~posés les hnn iè rc~ 
dt' 1\~ Yid. .. ' ll l't' ~ L'ht'lllllll', dans l't'tte itnpuissanec :\ tli~ ­

(':.:'nw ~· lL' Yra1 di Yin. lll' ~l' trtHlY• .. ?rait-il pns f:ttalcincn~ 

1 -EncycL 3.'fti'ni Jlatr;· , - y~_,ir a n~:'i k C~.mc. du \·;t t ican , d,. Ill. 
~- s . t h., :tt! q. 4:1, :l. l. 
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Ji,· n~. I'IIJJdnlllllé J'lt.l' f)ie •Jl IIIÎ - 1111". 1111 ' IL II X l lJJ g e•Î H.~ t· H d11 

do11f.n 1'1 :111 .'\ e'I 'Hillii'H de • l'illw-do11 ?- No11, l'n HH e ~ J11 .i ­

IÎ1llt' lll d1 ' lltdl'e ' illfl•lli~~e·lwe• 11.11 .'\ \'e~I'Îfc~H l'l ,l\'f~ J, ~t' H rl1,j(, 

,~f l'l' prude •11L et Hagn : e'l' q 111~ 1 )Înn cle•lflHI'clo de · l!llll H, 

,.',• st, sc •lo11 le• lltoL d u~. Pa11l, 1111 IJollllllll.g e ~ rn.i s ' •lliHdd c ~ 

- ,·uliunulu' {, • uh~,.,.fHÎnm. L' hollltfllll' llli".IJII' de~ J1ot.rc • 

nat lii'U J'~·xi gc•, :\fais e·c •L Jutllllllll gf~ Ile ! Hl' l'aiL JIHH cli g llt ! 

de' J'lJIIIllllH '; Ill li iH t•e•f , :t. HHI 'Ilf Ï IIICJilf , :Ill .'\ d11g iJII 'H Hlii'Jlll.­

flii'C' l.-4 lll:t.llq11t'l'ni L de• jll' lldt•IJe :c• Hi, pal' 1111 e!.'\ HJIJe•JJ 

'II: I'ÎL~liX c•L :dft•ntil' clc• s IJHtlif's de ~ en~cljJ,ilit/· , la rai Holl 

t: tait . Îllc ':I J':t.l•lc• dl' NI\ de ~ lllt~llf . J'c!l' :'t ull c - III Îi JJJI ' ln fait cln 
la re ~ \'Lolalioll. ( 'olwltiiiiiN avne : ~. Tlwlii :JH q11o " GI'IIX 

'lllÏ :t,ÏIIli(('IIL :'oi aliX \' l~l'if.t~ H cJÎ\'ÎIII !H, 11.11 .'\ III,Y Hf.c'•l't! S '!li U 

1141\1 ,'4 IH' J'IIIIVelllS e ~ IIIIIJII'ntllll'l •, lin e:roic•11L pa~ :\ )a 

l1 ~gt'. ro 1 ", hien plu s " qu'il s re ~ l'n se raie nL fonln erLo:tiH'Il 

,..; j, :'1 Ja lttJHÎLol'(~ dt• SÎ11'1li! S l'( ' l'fflÎII H, il s Ill\ \'0\'itÏe~llt e111'iJ ,-, . 
f'a 11 f, c r~• i l'e ~ . " 

( 'e•s signus 1nanil't·s tes a11tauL qun ll~C(!S~airc ~f-1, lc :H 

\11Ïc·i part':Jitc•JJJullt. ré~lltll< ~s danf.l IIIIU page rutll:tl'(ltlabln 

dl r:(~\' , Pi·re nlllll ~alm~. :J " 1 i ~ I!Jl e(,tc\ elit-il, ]( ~f-1 }11'1J -

1'1 lttie~, e'esL-:'t-<liru llllll pas de!-{ prévi sioJJ f.l etni out 

}HI!I' poinL d'appui les lois géHl~raluH de~ la 11UL11rn ou d1 : 
ln \' it 1lllll'ale, prévisions dont est ua paLle tou t Jnat]Jé­

llla.tie.cu, tont physieien ott Lout 111nnnw réflécl1i, Inai :-; 
des _rrj ,·isions ct des pr~dictious (pli ùorninent les r~gl (•s 

ee nnwu-; et n'out pour }liiÎilL tl'app11i qll<' 1" tC"rrain l(! 

1 - 1\'uiiiii/ C ('(}n/r,; ln;(/.:, Jlils, I, G. 
2--S. th., 2a 2a•, q.l, a. 4 ael ~mil . 
3 ...... 2èr11c conférem·c·. 



1. .\ FOl ET L .\ IL\I ~tl~ 

1•lus inron~tant, le pln~ tnobil<\ 1< 1 plns n~it<~ ... 1< ' lil tl'P 
nrbitre de~ ll<lllllllü~. 

u ])'1111 nuire c(,té, l(l ~ tniracl<~~, e't~ s t - :'t-<lire 11o11 pas 
de~ 0 111Vl'l1S si lllJllL'llWllL J>l'l1 :-:;tigi<~ lise s , résultat du Lra ­

Yail d'nn hotllllH' habile 11u de l'intlencP <l'litt 11lallvais 
gén ÏP... lll:l is des U'll Y l'VS ,;,·idt1 llllllü11L prudigie II SCti 

q11e la lHHlne foi accepte ::;n ns rt'hn·d , ct qtw la IIHtii ­

Ynisc flli, 111nlgrô l'atHbct>, la rio1cnce t't. la pcrsLon!­
rnnce de~~~~ t~trnrb, 11e ]K'llt nunencraux lois C<llllllllllH_';;:; 
ct nat 1nelh~~ do l'nnlre prori<lc11tie 1 : ü ' H ,· re ~ act~m n ­

plie~ dan~ tnns l<'S lnutHlcs, C't le lH<IIHl<~ ph~·s iquc t•t le 
1nnnde i 11t <'ll<'Ct ne 1 <'L h, 1nnude 111oral. .Dans le 1110 n de 
1)hysiquc: les astre:-:; alT<'ités on nbscureis, ll~S eanx des 
1ncrs et des ileuYes fendues jns<ln'nu lit , 11n rendue~ 

~olitlcs :'1 l'égal des Yoie:-; ]mbli<lHCs; la tlostruction 
soudaine tle:-; Yillcs, dc.3lH~ ltph's et des années; la In til­
t iplieat ion des snbstallccs, la guérison i us ta nt a tH~ L' (le ~ 

1naladics ct tlcs illflnnitt~s, ...... cufin la rés11rrcction ch~ 
1nurts. ])ans le 11/0IHle intellect ucl: l'ilhunination tl~~ 
t':3prits obscurs qni, tlc l'in1pnissnucc, tlc l'ignorance et 
<le l'idiotisnH~, passent ::;nbitcn10nt :\ la puissanc' de 
1' éloq ncn ce ct de la plus ha u tc sagesse. l)nls le 
n1ondc 1notal: la propagation ct la conscrYation d'une 
doetrinc, cnntrc lnq ncllc conspirent ct lnttcn:· sa us 
cesse les inst i nets peryers de l'lnuna nltl- ; la co1st::tnce 
de plus dr onze 1nillions d'honnnes, fcnunes ct cnfru1is, 
:1 qui les supplices les plus atroces ct la 1n01t la 
pins ignmninicuse n'ont pu arracher la n~gat.ion d'un 
fait." 



LEl'l: ~ 1: .\I' )'I)I:'J':-: 

Yo il:\ d <·~ ~ ig ll<_ ':4 f'l':l]' l' :tllt ~, dt ·~ c·l two~es t ~\' idt•trfP H <•t 
:'1 Ja JlOl'l t~l' de (llll :4 - " ()lll.ll ilfl//. iu f,!f{ ÏfjiJIIfÎu• ffl 'f:U'/11 -

III Od!l{l(. 1." Or, l't~ lll: tl' clt W ~. TIJoJII:tH 2, tolll<•s les OI'I'L'lll'.-; 

'l ili nnt elt erel1 é :\ s' illtplatlt t• r dan s le~ '' '''11d'~ ~·,nt pri ­
,·éus de rus brillant s caractères. A pn·ti\'U le J\ fa i H>IIll~ ­

ti ~ tne , 'llll' no t'ut·mntn an<h· ni h prc>J'I,<Jtit~ , ni le· , ... ai 
1nirnde, ut q11i n\',:w. t pan·u 111L :\ ~e <'l't~ur des adepte:-; 
'lll û par l:t for ce d t· .~ arnw~ t'L (' Il llattaut ] ,·~ pl11 ~ ,·il es 

passwns. 
l)olle la raison pu11L par tdle-nt GtrJ e di ~eerne r d't~ ll ll'(' 

l e~ doctrin es faus~es la rt~v élatioll divi ne, t•L d t~i ltOIÜl'Pt' 

nYee certitude rp te l>i e11 n parlé. 

I.- Né<.:essité lle connaître la \'mie EgliHe. 

J 1.- Ln raison peut acquérir cette connnissance. 

Ju Sentiment des l'ères du Vatican ct de Léon XIIL 
~ o J1rcuye rationnelle, fondée sur l'oblig-ation oi1uou;.; :-om lllC-'~ 

d'entrer dans l'Eglif.;e. 

1 II.- Deux voies y conduisent : 
1 o Les motif6 du crédibilité. 

2° Les propriétés qui sont l'npnuagc de l'E ~lisc n ':: ri taùl,_· , 
Témoignage d e l 'E criture. 

Ue serait pen de connaître le fai t de la parulc ùiv ill (·, 
si l'on ne savait encore où sc trouv e cette pa roh·, et 
quel en est le légitilnc organe. 

1 - Co11c. dn Vatica n. III. 
2 - So?ïl. ?ne co ntre les . Ocntils, J, n. 



l \ Ftll l : l' 1.\ ll\l !-4 tl \ 

.ll ic'll t'tl c1 lf•'l, J111111' 1ll:\Î111t111Îl ' 1'11tl1lllllt ' dnll f-1 l'i11 11l · 

t/·rnhl,, plll't'tc< d, , ~~~~ ( ' 1'11 ,\' :ll\t ' l' ~ rt~li g ic'll ~t'f-1, 11. \'nlllu 
rt 1 l1 (1 Hll't 'l' 1lt 1 ~ lll llllt\l't '~ llt ~ t ' t' ~~ :lll't 1 ~: il 11 fnlldt ~ lille' l •:g Jj ~ , , 

~l nnn1lll't'll'' •' 1 Yi ~i hlt ', llll 1riblln:d :111 g11 si• '. d,~ JIIlf-IÎI . nir" 

tl t' ~a d.wtrillt'. i n1c'rprt\i ,, i 11 fn i 11 i hl'' d ,, f-I t 'f-I "'~ \' ."ln tin Il ~. 
< h· 1:1 rni ~n ll lllnH:\lll•'. 'l"'' ~ ~~ ~ d. ~mnn Qtrn1 inns ' ' "11 -

dtlÏ~•' Ht :'1 :ldnwtil't' l't'.\Î ~ i•'lh''' du (,llri ~ IÏnliÏ '-~ 111" , 

pt1 111- t1llt1 :lllR~Ï. p:ll' t1 tlt 1 - \llt\ l\\t 1 , dt<l' ll\1\'l'Îl' t't' (( (' \ ' 1':1 1•' 

E!lli!'t'. ;) laqn,,ll,, ~ tllli t ' llllti,<~ t. ~~ int•çr,\(.4 .J,, la l'ni J 

( ) ll i ~ (' .. 1 !' 1 1 .,, q ll 't1 ll ~ \1 i ~ 1 w ( 1 11 1 ~~ \' 1\\1 1 f-' 1 \ ' 1 d i f 1 i lt 1 ~ h. \ ( 4 
1 11 Il 1 i 1 t 1 

dn Ya1 i , ~: lll 1. t'L npr•'~ l11i, l,, ~nn X 111 ~. ,,t Jlll\11' l" 
tl,<n1•'ll1l'<'l', "''''~ 1\.:llll'Oll~ qu':'l pllÎ ~ t'l' :'1 , , , ,~ ~ ~llll't't ''-~ 

:lH1 twi~é~~~ 1.~~ prilw,ipt'$ qn',,ll,,~ n'nf•'l'll\t'llt. 

' l\ n1~ pl't'l \\ lt'r•'llWl\1 t' I)\\\' Ît'llll<'l\1 'l"'' 1 >it'll, d :ln !-4 :-::1. 

,Ï1l~tÏ • ' •'· lll' :-:nnrni t in1pn~''" 111\t' nhlig:11Î41ll qlH'lcn tlljl ll' 
~:111~ ''1Yrir c..'ll lll<inw 1t'l llp~ lt'S lll•'."''"~ de..' la \'t'lltplir. 
()r. ::-~'il ''~1 1111 prt~ llt'pi•' t<Yidc..'llll\10111 Îtlt ' lllql~t} par 

.l c..\sn ~ -èlni ~t :) 11)11s 1<'~ hnl\\ nw~. ,l ·,, ~ t ,.,,1 11 i d,, t ' bl'l''~ llPr 
lc)nr :':1 lnt <i:lll~ l'Egli~,, qn'il n lni -lniinw t~mdét', d\,nt l't'l' 
snn~ l'<..'t.nrd dnn~ C<'11t) tliYinc..' ~neiét~, q11i <'~t. fait,, 1'""" 
1n11tcB h'~ n:111.,n~. " llnr~ de..' rEgli~c..', tlit. l'nxjntllt..' , 

pnin1 dl' ~:1l11t: ··-" QudTil<' j>t im llm. l'f'!Jnl()ll · J)ei. :1• 
C'h<'rclwz ,rn ho rd le r~,y:utnlt' ,ll' .Dic 11. '' t'cci ~" ppo~,, 

deme qnü la Yr;ll t' Eglise t'~t c..'~~ènttl'lh:'nlont Yisiblt', 
c..'t. qn(• l'hcnnnH' pns~0tie dnn5 h's l111ni,~l'l'S c..l,, :4:\ rn1 ~n11 

nn 1n c, ~~ ,,n ~1n d,, ln l'l'<"'nnn:llt l't'. 

1 - C'h Ti l. 
2 - EnCTC'l. _-7--;trnli' ratr,·s. 
3 - Mat th ., YI, ~~:~. 



1 1,1 Il ~~ 1: \ l 'l'' tl /'1 ~ 

1 ,,'I l \ \' 1111 '14 l '' ' ll \'I' JJI, Il l l'l tJidllil' l' :1 l'l' lttll, lllll fi ·H 

d t • ll ~ ll1 ' 1 ~ 1 ' ,14~ jJ,j, J'4 :'1 '-:1'4 l'nt • tdf «~'-1 ll ll.f. tll ' f' ll " ~. 

Ln J•reuti,'. r" " ·~ ' l'" " l l d t•4 ,,,/ ~(4 ,t,. ,.,.,.·, f il,i l i l (', 
IHdn lllrtlt ' llf· d"~ llti nll'll• -4, ~ '~''i . 1•11 l '· ln ld i .~.'4:r lll la di vin if 1~ 

,j,. ln r,. Jj ., inll ''''' J•I'III J\'1
1

' d :rn ~ '""H '' '!4 ~ u~('I•· H ''' l' "''" · ,.., 1 

\"l' Ill l ' ltl'lll'l' ll.lljotll'd' lr lli ln l '. «~ l 1•H I ,. ltt· ig i rll ' d1 • l'l •:g l i.~:P 

r ••llllllllf' , 11.11 lt~ tlll d' ~ I:HIIH •II n ' ' " ~: l'""di ~ l :.~ s'a1:ettJJI -

1· ,. l ' 1 • . , , . l' 1'1.41' 11 (.. 1'.4 1. l 'l ' fll ll' 111 ~14 11" 1 I 'X !Jl'llll lt l , l ' Il ( IHII IJ L 

Il 'l"' ' " ' 111 1~ 1111 ' I'' 'Ï IWÎI" ' lj ii Î ll ftll -1 l':t.il r • ltl' t~l it•)l -1 11111 14 

,j ,j(, 11. 11 .4H Ï fnir" l:at .ll" li't 'II 'H.'' 

L 'tt lllrn voit• t ' IIII HÎ.q (t• • Lut ~ li L-l I' "' 'JI I'ÎI~I/ . ..; IIIÎ' III f:.-1 d,~ 

lï ·:gli l'W dt• . ft!Ht i H- < ~ lrri Ht.. IP H l'"''l'ri, ~l., ;d d 'til t Î•l l' t•, Ri 

1 • Il 1 • ~1 :-: u11 (, l' l11 :-; t'nil 11 111 ~ .-1 'l'li ~ 1:1 • L t: 1 1'1 ~ lrr i - m Î· rr Il ', '· r r " '~v,'. ­

lt•tJ L ltl ~eeHH:t.ÏI'oltll ' ll L la llltLIII'I', • ~L h: diHLÎilgttqJJI. d" (.u ni. 

:t ill l't' ul•,it •f.. Ai11 Hi 1:11 1' :4 1.- il d t~ J' l•:g l i . ..; r_: ~~t.al d in )Ml' IJ ic~u 

l" '"r S: LJII't.ifiur '' '·"' "'''"''11 '.4: l ' Ill · 1'''"1.' : • ~ " l! llt :- rn (· tn P, 

:-; \11' .41 111 f'roltl., Hill ' ~ ~~ H (t ~ lltjlfU .4, d a n .~ H I ~H a 11 LÏ(jllf!H tradi-
j iott.4, du .4 prt ~ ll\' t :~ ÏJ 'I'•~ , ~ ~~ ~ahluH de sa di viun ~t rigi n« ~, df~ 

~~~~~ allt.IJOnLiniLé uL de ~ :r. 111 Î R~; i(}ll. J >'apn\"1 la Vftltn tl. t~ 

dt~ sntt a\lgust.o l'nntlalüll l', oll<! d<!Vait vivru et grandi r 
dnns tilH~ parfaiLe Hni.l t!; ull u duva iL i':L re sa inte, catltr,_ 
lit[IIU, apo~Luliq 110 : 8tt,iniG Jt:tl' la perfeet ion d(: sa tloe­
t ri ne ct de soH Htelll bres, culf,ol irpw pat· ]',;tendue df ~ 

~( tn action, OJ)08lol·itfUC par la elmî1tc 11011 inLetTOtrtpll(! 
de ses pn.stenrs . . C'est la noti on alJ~ traite (11 ~ 1'.EgliS(! 
vérital>lc, te1lc «pte ennLenue dans les Sai n tes l':eritnn·R 

1- Instruclhn poslomlc snr ' ''8 Jl t'f)ti/I S.'il:.'i tl~ l' l:".Jl i.'ic, tom. xx r r 1 

ctl. Ven;. 



t ' • l ,_ 

t'( d :Ill ~ 1:t t 1 :1 d i ( i 1 Ill , 1 11 tl 1 
]] ,, :1 Il ~ .'4 1 l' '\ 1 JI,' ~ p Ill Il Ill l'l' :\ 

J'I' "' }'I'Î ( 111\i l lol l ' llll ~ djiH ' I' I' Jl i i ~ IJl l'lil l Î \' 1 ~, t )J' , l' il mH' 1'1) 111 111' -

l 1 t ' ' 1 ' 1 t ' • ( ' '\ !Iii 11 1
1 1 1 1 1 ~~ q 11:1 1'11 }'i'II Jl l' lt ' 1 ' ~ , l ' l' ~ 1111 l ',' t 1\. I'Pt '. 111' 1. 1 tqll t ' ~ 

t 'rlT I VÎ P IIIIC'llf. adnlirabÏt' llWII( :'1 l ' l •:g i Î ~ t' l'll lll:\ ÎIIU t'L I ll ' 

1'llll \ Îl ' llll l' ll( q11' :'1 t•ll t' ~~ ~:~: ,,. 1' 1' Kn ll( , c•orr11n o dn lH · ill : ull ~ 

ll:tll\hl ' :l ll\ 'l llÎ . :11 1 111Î lÏ 1' 1l dP 1:1111 dn :.; _r ~;I I'- II IOH di n' l'~, 

dn 1\.1lll \'1 ' ll\ 1'11l d t':4 ~ 't • iniull ~ 1t' ~4 Jdl1 :4 IIJI I H ':4 '~'' :4 , uL c), , 

l"t~n·r~~y : Ji, J ,, t'lll'l' IIJ ''Î illl ti '.'" ll lll ' I JI' ~ p 11 1,1 i , l ' lt'~~, l'eni nil l'l't i l 

l't )Ïlllln1Î lll 1 11( d ' t t lll' 1
1
' \'Îdl 1 111 '1 1 ÎITI{ I·' l:4 ( Î JI] I 1 , - ( : r:l t'U :\ 

,.,,tt,, llln l i,\r,•. d t·~ :-; :1 , . : 111 1 ~ • 1 di st in g ll• ~~ . dt'H n:4 pril s 

l . . ' ' 1 t l 1 1 1'1 1\ t ~ . :-~t 1h ' l 'l't' . ~ l't ;~''1 l t' l'l' ll \ nn . ' '" gr:tllt 1\ 11111 '~' ' '· 

l't ' t " '' " \ ,~ ],, :-'t' 1ll l t ' l' dt ' la t'ni •.'1 :-; pJt ' ll lll' llt•lt Will 1't' l'll llllll 
1:1 " 1 ·. ri t 1 •• d 11 , ·: 1 t h" 1 i e i ~~ ''' '-'. 

(\•L\ f:ti t l' l'liiJ'l't ' lltl1't' ]l tllll' ljll ll Ï, d:111 ~ llll n dt ' HI'S 

' i~ i t' '' ' · !,• l'"' ' l'lJ,'. tn 1:-:n ù •:.! 11 11 11 ~ l'I' Jl 1'l ~:4 t 'll lu .l é;, ll ~­
( 'l~ri"t. ,•ht't' dt• l:t '1';: j,. Egli."' ', 1,, ,·nnL s n t L é tL~ Illlnrd 

:ln-d t '"~ll:-' d·.' ~ 11:\tid n:-: l' t r:d li:t Jd. :'t l11i dt• :4 tpl:lLI'l' euin s 
du ~lllht' h'~ l' ' 'uplcs d i~ pl' I'Sl ~ ~ par lt' sn11fll ~ dt' 1\~ 1'1'0 111' . 

t \'1:1. l':tit t'tHllpl't'lll lt\' l'l\l'nre pul ll'tpw i, tla11 s l'Evn.ngilt' 
dt' ~ . -:\ L.tlt it' ll :~. l't'it t' sol'il-t ~ ~ C:4t enJ1tp:.tn5e :\ llll t' 

t' Ît t: L' h:hÎt' ~ llr lt• ha nt tl'nne llH)ntngnt', eL qll e sa pos i­
ti,Jn rcnti Yisihk' :'1 f t nl~ h·~ l't'gard ~ . C \, ~t ~t la f1 :.tÎ11 L' 
r:li ~ l) ~l ,i ust l'lHL' nt. préoc~np l> t • des gra \·L'S in té rr ts <l e 
l':hnt' . qn'i l a ppartÎ L' lll tlc dl> tnotltrt' l' qtw cotte cité e ~ t 

1' ..-\ rclw S:lintc , r .Eglise Yéritable, tlll e of; indéfcctiuh', 
dt' ~-- :inLo t' pnr n ic· n an snln t. dn genre llltlll:llll , 

1 - Y oi r XL'"·m:m 1 .IpolO!l itr pr0 rita w a. 
::! -Xl, 1::. 
~~ - Y, 1-1 . 
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-- '-:t'.,• c• ..;~tilt'ldt! jll'flll\'l 'l'l'l'll.c• tdrl i ~ di • lll t 'III I IL'c ' lt! rlli••lldi-4111'', 

1 '' ' " x hypt~l l ~e\11'1'1, 

Il. - lc'·rt : l'mpo t-li l it~ll: ').rti i ~' ""''' Lt nnlo rd t·•d 1 ·~ ''' d •J f;·,.,, 
,. '''llli·ri J', 
Jt l! lllll rq llt !•l pl t'• li Ill j Jl ,l j l'f !,-1 -- d t'• Ill 'J II ~ ~ r11 f j' •I l , 

( ll•.ind ion •• t. l't'• pnll'if ', 

]11 . - :r~l ll '.! I'I'Ojt ' HÎfi n ll : ().IJÎ I~I H I J'I ' 1 'ot ll l tL Îf. l:t f,j 1:; 1 !t;IIIJ d y 

rtdllt'II'UI', 

C'tda !'tl p rtlll \'t: 1 ' l' .tr ltl c1 Î l•' •;ilir•: d ivi r1 ·1 :.!' l't 1' I1L lr•i 

11:11 nroll1•. 

( l lcjt:> : Îllll -! c•l J' Î'I" 'll ~ l q, 

( /JJIII ~ d r~ .- ; g l 'itlldr~ . ...; , de:,_, Jll ' illc ~ ipale "{ r : J'I' t; lll'~ <Ir ! JJt,ll 't! 

,··poq w: r:o n ~ i s Lt•, """ ~ l 'av on ~ VIl, :\ ,';U;IJdl'l~ IJ11l1'1 ! 

lllt~Slii'U lu : ~ dt ·11i L.~ d r~ J:t ra i~ 1111 , <;L :\ f-! IJ li .Y ll'aÏI'e Cf..!tl U 

]lll is~a ll et.! aux duvoil'.-i r,diginllx q11i hti S(JilL imr,ost~ . ..;. 
l A~ ratio ~t ; di s tu u p1'oc1atnu tlllrtJIIU 1111 dr,gllle iHvir,Jablr ! 
l'in(U~ pu tHlall cu naL nrulle C!t ahsr,lJH! d r; l'esJ''·iL }Jiunain, 
eL si les l'arti ~a 11 s le.-; plus Jnoùért!s dû ce sys l1~ rn e erJn­
senlunt i't adm ettre l'obligatiou CJJ't est l' IJ{Jtnnw d'r~crJUt C!l' 

la parole divine, e'ef)t Lu utefoi 8 üll rcve nclirpt ant I l; druiL 
üe citer :'t le11r trib11nal les vt:ril(~ .-; r~vc~h~ùS ct de 
n'acccptel' que cell es cp1i leur parn.i ssent t~vidùntcs. 

T~e lllOllWll t C!st venn d'~ lalJlir e·[, clc 1Jl' (~ cisùr le.;; 
dcvoil'S de la rai son 1nise en face cle la rûvûlation avant 
l'acte <le foi. Ces deYoirs irnpol'tants, la l()gique le:;:; 



1. \ Ftll 1·: 1' 1.\ 1 : . \1 ~ 11~ 

dc ~ lll ll ll(l't ' :1\' c•c • lill e' plc •Îilt' c '•\'i dt~tll ~··, t•l • ll ult~~ dc~ l'c • llcl 

:t.\' c•t : le~ pl11 :-; g mnd ~ llc \ c ' t'.~ c'llllll'n lt •:4 nll, jc • c • (it~ll : ; tnill c• 

t'ni:4 l ' c ~ pc ; tc ~ c' :4 dc l l'c ~ c ~ nln l'lit iclltllli ,-.; t,• . 

l .' ltntlllllt' qui u'n p:t :-; ln f,,j l" ' "' sc• lt 'tll l\'t'l' c'll dc•t t\ 

,:(:tl:-: di\'c'l'K \'i :-: · :'t - \'i .'-1 dt' lurc~\'c'• l:tlinll : 1111 l1ic•tt, t'Il u l'fc •l, 

il tH ' c'cllllt:tît. p:t s c'llt 'cll 't' l:t. \'l'aie• rc•li gi o11, 1111 , K' il la 
c' llllll:t.Ît. il n 'a p:t~ t'ttc ~ "'''' dcllllll

1

' H' '" adiH~~ ioll :11 1 :-. 

do~Jllt ':-: tjll't•IJc• Jll 't1JIII~C 1 , 

Il 

( 't llt :-: idc ~ l';tll( J:t. jll \'11lil'.t•c• lt,\'Jltl( Jt,'. :-;c •, IIIIII H di.~ IIIIK q ll t' 

,·,'lili qui iyu oJ't ' !t '8 c!clllll t't'8 t'88c ' lllidlc•.-.: c/, ~ lu. ·J't rl'tfl !f * 

liclli c'8ll1'lllf cl'c •nJ;fil'c' lflltJ di!iyt ' llll ' l'l 't'hc'l't'ht• . 

. \ ~:o;ll l 'c~lll c ' ll{ , il lit' lll'lt( . c'.f1't' it!Î qth'SÎitlll dt• t'l'Il \ 

q11 i. l 't' lt'llll ~ p:tt' lllll' i~llctl':tll e t' in\'inciblc• , 111~ :-:ollpt;ou­
tll'llt llttillll ' JHl~ lt• t'nit d'111w l't~\'tqation qttl'lt:olltl'll ' . 

l.'c;t:tt dt ~ ce~ :tliH':-1, plu~ 1n:t111l'lll'c'll~c'~ qli c c'OIIJHtltlc• :-. , 

l'nn~ ti ttll' t't' qu'tH1 :tppc~11n lïn,ticlt rfitt r n<rtafii'(\ et 

ni t' \1, d il li~ :- n. .i 11 ~ t i e \\, 1 Il~ :-1 i 1 Ill' il. i t ' :-; \ •le )J 1 :--;. T lt 011 Hl :-1 1 ' 

l'itnpnlt'l' l'tHllllll' tllll' t'iltlt .c• fnrnll'llc• :'t la c'(llt~t\lt\IH' t' 

hutn:tine . 

.l\ fa i~ 1\llns Yllttlon~ pnrh•r de èl'~ illt t.re~ in fi dl.· h •:-:-, 
dans l':htH' de~c}lll'l s l'Ollllnonceut :'t poindre, hien que 

d'nnl' 111anil'l\' \ïtgue, les prt)tnièrt•.slueurs de la Yérité, 
dont. h• doute est. l'heureux présagt'. Pareil doute l~JL 

effet. nt' peut tïtnler ë't ~'eleYer dans un grand notnhre 

d\,~prits, ponr pen qu'ils considèrent d'une part la 

1 - S. th., 2;\ ~a·, q. 10: a. 1. 
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f'n il,lc · ~ H I ~ ('(, l ' i11 :H tlli ~a11en III II I'IL II' d ns fo t·r:I'H ll a llll'c · ll n ~, 

c '• IJI 'I' \' I ~ I ' H pal ' Il' l" ~ c · IH I d ' Arlatll 1, d 'n llll'" Jt:II'L Ir ~ fait 

IIIIÎ'jlll ', t~ rdal . nlll , 111 1~ 1 ' \'c • ÎIII ~ II X dn c:n ll.n g t'IL IIIlr • H rtcÎc ~ l.c ! 

c·ltl'l! til ' lllll ', qni, 111 a lg r c! ta11Ld '1111:·d:u:lr •H, H'i llljd iiii iP d u tt H 

t ' Ill H !t ~ H Jill )' ~ , Il n Il l' i L H 1111 H t 111 1 H Je ' ~~ 1 ' J Î 111:1.1 H, n L 1 ~ r 1 Ill pt n 

JllLI'IIIÎ H U~ l ll l' l lliii ' I ~ H I1•H 11111111111 '~ l c•H JdiiH I~IIIÎIII ' IJI ~ J•lll' 

Ja H I ~ În111 : 1 ~ ni. Ja \' 1' 1'1 I l , 

r11Î1 •i 0 11 Jll ' ll d 1• lllft l H J' a i '~ IIIIII ' II L f., l lll lli i ii ! IJ l.a J Hill. 

Jc •qtii •J ~ ~ · J~:t ~n l a J•I 'IIJIIIHil.i flll ' 1 ~ 1111 11 1:1!c•. J > ':1 p J'I'~H J e ~ H l ' l l ~ 
1'111111111111 c•L la ll aL III 'I~ lll t' llll ~ di 'H c:llr1 ,"11'H, I11 11Lr ! lji i i ·H til il t 

d ' illljllldiltlnc• III:I.ÏI ' III 'I' , ( 11 111 1: ljll llHLillll HIII'LOIIL 11'1dt 
d1 ~ pnud 1< ~ Ha lnL d1 : 1'(1.1111 :, • ~ x i ~1: d1 ~ J ' , ~ :..; pr iL ltllll l:ti H 

l ' aiÜ ~ 11Lio11 la JtiiiH HI! I'Î I! II HO t ~ L Jc :H ]ll l t:i cl i J i g i ~ II LI' H 

l't'< ~ li U l'l : lii' H . ()J', la ljlli :H I Îoll rl ' llttn l'U\'I ! IaL ÎIJII d ivi 111 :, dn 
f'ait d . dc :H l':t l':u :II

1

! I'I :H do c:c:U n illte l ' \' t~ IILi o ll , < ~S L d 1: e1: JI 1.;~~ 

qui S
1

ÎIIIJHI~ I ~ IIL I'L Jtl 'iiiii ' IIL tollf.OH l1 ~ H :t llti 'I !H ; l ~fll' d 't lfl l ! 

pareillo sclltl'l :u, touL lJollllllü HU li H I~ d(JiL aLtu11dre ]a sr)llt ­

tioll dm; pl w.; lta11ts proiJI ÙtllUH qui Î11Lél'esse 11L l'lllllll:tllit,!. 

:none, qui 110 possède pas la foi, qui 11e CIJIIflaîL ~~ 111; 1,n! JJÏ lf· 
sens 11i J'uxi slen ee dn la rév ~ laLio11, 111ai s e' ~ P n fllla11 t a 

eolll] ll des doute ~; , cel11i -l:'t eHL tenn cle s ',~c l a il' (~ l' a n 
]'ln:; it,t, de faire elu s éLndes sl '~ t · ielt H CS, cl1~ r c~ (dlf : n~ I H! f' 

do touLe 11lfLllÎt
1
'1'U le elteJuin de la vét · il t~ . 

l,eut-ûLt·c oLjcctcra-t-()11 2 qu'il ne scnnbl c ] 'a ~ j uslu 
tlc faire peser iwliffércm1ncnt Hill' louH l e:; homrnc~ 

n11o aussi gra vo oh] igation, ]JHrcc (1110 ]a pl11part 1l'entro 
eux sont par enx-JnÛHICH iHcapalJ1cs d'cxmn incr :'t fond 

l-Souww contr~ ler:; Oenlils, IV, 52 . 
2 - Rousseau, Emile, t. Ill. 

r. 
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les différents n1otifs de crédibilité, d'apprécier ~a portée, 
la. force des témoignages sur lesquels ils s'appuient. 
]}'ailleurs a va nt de discerner la vraie révélation, il 
faudrait pouvoir connaître, pouvoir con1parer entre 
-elles les religions diverses qui se partagent le monde ; 
chose difficile, Ïlnpossible n1ên1e tl la 1nasse du genre 
l1u1nain! 

·-Nous re1narquerons' d'abord que cette conlpa­
raison, entre los divers systèmes ùu monde religieux, 
n'est pas nécessairement requise pour que l'intelligence 
-d.onno h la vérité un assentünent éclairé. Car dès que 
l'esprit est parvenu tt saisir les principaux caractères 
propres ct distinctifs de la révélatioli, il peut déjà Œ 

l )rÙJ)'Ï ot sans autre examen rejeter com1ne faux tant 
0 ' ·ce qu1 s y oppose. 

};econclmnent, rappelons que l'hon1mc peut arriver tl 
la connaissance de la vérité de deux façons diverses, 
~ou par voie d'inq1ds~ition pe1·sonnelle ou par voie 
·d'a·:uto'l'iié. Il n'est sans doute pas donné à tous de 
suivre la première voie, c'est-it-dire d'entreprendre ces 
r6cherches et ces études qui supposent beaucoup de 
te1nps, une grande liberté d'esprit et un haut degré de 
,culture intellectuelle. ~1ais alors reste ,1ne autre voie, 
la voie de l'autorité, de l'enseignement et du téinoi­
'gnage. Celle-ci, tou:~ peu vent la suivre, et elle est 
l)()llf le vulgaire le moyen naturel d'apprendre à con­
naître l1ien, sa doctrine et sa loi. Quand en effet 
l'honune, s'interrogeant lui-n1ê1ne, se sent impuissant à 
d iscerner le vrai du faux, ce que le bon sens suggère, 
'c)est de s'abandonner au jugement de._, sages. 
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Ill 

, .. en ons-en 1nainteuant ~\ la seconde hypothèse. N ons 
nous hâtons d'aflirn1cr que quiconque connaît let ?'ét·é­
lation ch1·étienne est st1·ictenwnt tenu !l'y adhél'eî' 1• 

Ce devoir qui s'ilnposc h la conscience de l'holnlue 
est également dicté par la loi positive (livine ct par la 
loi natn?·elle. 

En effet, dans son état d'essentielle d6pcndance 
vis-~t-vis de IJicn, la raison ne saurait être libre d'ac­
cepter ou de repousser ~t son gré un précepte q uclconqnc 
én1an1~ du Créateur. Or, il est certain q uc Dien, en 
faisant aux honunes le don d'une révélation, a voulu 
exiger d'eux un plein assentilnent it chacune des vérités 
révélées. - :Eh quoi! pourrait- on raisonnablctnent 
supposer que le \ r orbe Divin ait parlé sans demander 
q n'on ajoute foi it sa parole 1 L'homme hti-tnêtnc, quand 
il parle, vent être cru : comment le Créateur, en s'adres­
sant tt sa créature, n'cflt-il pas en le 1nên1c désir ct la 
1nèa1e volonté? l\1ais tout '-lontc sur ce point cesse d'être 
possible, si ron considère en quels ter1nes la révélation 
est conçue. Dieu s'cxprüne en lVIattre qui veut qu'on 
lui oùéisse, en ])octcur qui exige qu'on reçoive ses 
enseignements : " C'est, dit S. Jean 2, 1~n coJnrncoule­
'inent qu'il nous a fait de croire au no1n ùe son Fils 
~T ésus-Christ."-" Sans la foi, écrit S. Paul 3, il est. 

1 -Cane. du Vatican, III. 
2 - 1 Joan. III, 23. 
3- Hcbr. XI, G. 
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itnpos:-;il,le de plaire :\ .l >ien," c't~st-t'l-dire tplü la foi est 
cntnnutwlée pnr ·1 >icn eo1n11te l'lltlitplO ct indispeusable 
.1nnye11 d'atteindre cette Hu dernièrra, fill]_lrênw, Slli'Ua­

tnn'lle :\ lac1nolle l'hollllnc l'St nniYersellement :l]l]lell>. 
t'i tln11c, d'nn CLlté, h, précl'Jlie c· ~ t fonnvl, lle 1'a11tru 
l'obligation <tni l' ll rt'~~ 11lte 110 saurait C·tre <loutellSl'. 

] ht reste :\ l'l~ Jll'L'l'<'pte Yicnt sc .iuindro l'eHSt'igne­
llll'llL de la lni nnturL'l1L'. J:ordre et la ,iu~ticc tlelllilll­

dL' llt. <JlH' 1:1 rni son infl>ri<'ill'<' l'l'\oire :-;a direction de la 
raison snpériPlll'l'. Ot, ]ll'llt-on rignorcr ? notre Ïtlil'lli­
~QllCl' <' St ilnie, <' SSl' tltil'llL'llWlli im]mrfa it <'; cclll' de 
})icll. an contrain•, l'~t I':dJ~ollll' sngcsse, la perfection 
inHnil'. Cnlllineut. dnnc l 'lloillllll' ptùtrrait-il, sans faire 
:1nl'r0:til•nr l:l 1d11:-- graYe des iujnn·~, 8nns Yioler le lhoit 
natnrcllni-tnl'•Jllt' , rt.fn sc r d'nlJl~ir :\la raison lliviuc, dt' 
~~ i u cl i Ill' l' de Y a nt. la ré r é lat inn ? - J>an~ille désubl-i~­

sa nec. ~'appelle en t héulogÏL' le péehé tl'inflllélité. 
En Ynin ponr inflnncr la Yalcur de ces arguinent~, 

1cs en nc111; s de b foi l'l'cou ret tt-ils tt di rers 1not ifs, 
t:t11ttli :'t 1:" 11~1ture de la réYelntiun, <pli ne serait <.l'aprt.·s 
l' llX qu'un silnplc. priYilège ~usccpiiblc ll'être refns0, 
t :11liôt a nx f:un cu x principes de l'indépendance nn ti Yo 
t'i inaliénable de la rniso11 , ct de la lil>crté <le cnn­
sc ll' lll'C'. 

-La réYelation, répoiu.lrons-Iwus d'abonl, n'est pas 
sc n1en1Cllt une fa YClll', c'est- à-dire nu effet de la libé­
ralité diYinc : elle est en Inê1nc tmnps une loi, nu acte, 
un exercice dn souYerni n e1npirc de Dion sur la créa­
ture raisonnable. ])ien, le 1naîtrc absolu de tout cc qui 
existe, a pu, sn us attendre le conscutmncnt de l'honnne, 
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l'éleYer ;, tille iin ~ llrtHÜllt'ldle ct l11i intilller l'ordre du 
pu11rsuivre cutte lin 1. <J'est ce qn'il a fait, et panni 
le ~ lllO.)"CnS tle\'OllllH lH~C t'H S aÏI'e S , dans eet.ie tJCOllOlllÏU, 

de la tliviue Provitleueu, se tro11ve e11 prmnier lien la 
f 

0 

' , 't' 1 '1 1 1) t t oi a 11 x n•y ~ tere~, a nx Vl'l'l cH ruve ees. _ ar au ., pour 
(pte l'lJOlllllle at.teigue sus célestes destinées, il ne ]ni 

, f: ll fllt pas (J'agir dans une spllÙl'C ]llll'CllleBt nature11e. 
C'est ven; l'orthe sunHttllrel qu'il lui fant (liriger ses 
pensées et soll en·Hr, s'il veut échapper i't ceLte tmTiLle 
sentence: "Qui non GJ'(I,didcrit condcn~nnuiho·. Qui-

, ù 1 '' ., conque Il au ra pas cru sera con ain lW. .. 

J\lais, rcpreHnnnt nos adversaires, volt s oubliez que 
la raiso11 est uue pH issance anton01ne, intlépetJdn.nte, 
<tlli 110 cède f!lt':'t la foree ct nux clartés de l'évidence. 
Peut-on exiger d'elle (l't'elle sc prête a vcngléincut :'t 
d'obscures croyauccs, ct ttn'ellu ab(lique aitH,i le plu s 
noLlc de ses druits ? 

- Nons concédons volontiers tptc la raison lunnaiuc 
c;;t 1 iLrc ct i ndépe11d:tntc dans l' exe?·cicf3 de sc.c:: acle8, 
(1 n'elle pc ut, sous l'action llo notre franc arbitre, se 
n1onvoir sans contrainte ùans l'ilninense domaine de la 
vérité. ::\fais cc qnc nous nions, c'est <pt'ellc soit égalc­
lllCnt libre par rapport tt son objet. Toute faculté de 
l'ùmc dé;pcnd néccssaircn1cnt <le l'olJjct qui lui est 
propre, ct., puisque la raison est orùonuéc au Yrai, il 
fant fp.t' elle s'y rattache par ùes 1 ions essentiels. Si 

l ·-S. th., 2a 2a~, q. 1 o, a. 1 - CmH?ncntah·,·s de Cajetan sur cet 
article. 

2 -·Mnrc. XVI, t G. 
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1. '11111':1.111 tlt'l f:111\' :-:.111' r:ul1t 11 d,, ln t'dl ,,, :-;:1\nitit't' d,, ~ :l 

p:1~ n1t 'li n :-:. ' r:1i. ,~· . ,~t ')lW . • bns 1\<t:\( :l•'11h'l,,,', ~·~t 11nl.l'«' 
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tin f:1('f~ ·l'n n(~ l,•i. t'l ,~,,1nllH' 1,H11t' l.,i. ins(t'll\\'1\t ,~ dic'. (t ~ ''· 

in1pli,)11\' .-·,'ln·,\b t l\ t'nwnt 1t' 1lt''"''ir d1' ~·.,. ~·'\11\lt't t "''· il 
~ nii q 11t'~ rh,'l111 111t'. t) 11 ~ ~~H f,n- lllt t<l'lt'lll'. lW ~:\ lll':d (. ~~t l'l' 

hhw• d,) W\it"Î ·l)r i1111"n n,\nwnt 1\' .i••n~ 1t1' ln t~ 'i. 
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do pr11k HIHIII.H, RIIÎ VII. IIL lt ~H Lf'll.t '.I'.R dn ' ' ~ ''" rwr.î tn·, n',,r,t, 
p:r R I'Pt' lll t'• d t•V :t lrl · la l.'~ '" '~ r il/: ri <~ t :t!,:.; aflinnat.i r,r,;; ~ r : t~ 

qll n l'll lOH- IIIlH HIIJd, all t!H jii Sljll','r, d t~fiflir l':llr f ;r''.Y~' r";f> 

jtlll ' t ~l\ 11111L d 1~ 'l'n i'Lidlit : rt : t:'J'Niu f(ti,·Ï,r J, rd,.';~o·thJ/fft, . 

lnut.il n dn ~'~~· 1'1'' '. 1' ~ 1' qr11 : t1111 H lc:H Î t H:r0drd(:~ (:t r·atÎf;Tr(~ ­

li :-4 LnH d1 ~ uot.n: '~ 1'11'111 0 rH ~ y, ,j,.flt dar1 ~ Ja f,,j r:hr8ti(: rrnb 

'1"'1111 <: nlll lU JJti u l,a rhare, ae h arrl(~(: df~ h raÎ HfHr. 

l\l aiH 1'1 4:g li H(~, HÎî l' i n t.t~ qn•~ U~ d'~ ~ dc.f:trînr~ ~ d': W>n 

1 Hvi11 l\1aitt·e, t ·o poti H.~n (;rt,~rgiqJJerrH:rtt r;,~ttf: r)dir~ usr; 

a eeHRaLi ,tt. l'anu i l e~ J•l'OJ''•HÎtÏfJrJH (~ondarrHJ I~f~'t d ~tn~ 

l u Syllal>liH su LI'fJ II VU la SIIÎvart U.! ( \'f ): " La. fcJi du 
Uhri ~t est co ntraire it la rai H'>Il hurn airH~; f;t. ln. r(: vùla-
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'ti ou di vi ne, loin tlc servir :\ la perfection de l'honlnH.', 

lui est plutôt uuisiblc. " C'e~L du:1c la contradictoire 

•1ni est vraie. 
Nous ferons voir d'abord coinbicn il est raisonnable 

'{l'adhérer fer1nmnent anx vérités révélées ; puis nons 
Jnontrerons q n'il ne pen t y a voir d'opposition réelle 
entre la foi ct ln. raison, entre la nible ct la science. 

Suivront c1nelques articles sur des sujets connexes ct 
ccrtnins points d'histoire dont le rationalis1ne a le plus 
abnsé. 

AHTICLE PHE~IIEH 

'Qu e l',ulhé::!ion uu.e doymcs Slll'll<lfllrd:~ e::;t un ucfc rui:;unnaùle. 1 

Preuves. 
l 0 Dnns l'ordre domestique, civil ct scientifique la foi joue un 

grnnd rôle: pourquoi ne servirait-elle pas de ùase à l'ordre 
surnaturel ? 

2° Il est raisonnable de croire tout ce qui s'appuie sur des motif:-; 
snftisants. 

:~o Les plus grands génie~ ont cru à ln. révélation. 
4° Paroles de Pic IX. 

])en x grandes sources de connaissances sont on vertes 
.A l'hoinine: le raisonne1nent et l'autorité. 

<Or si l'intelligence, dans les choses de la vie, ne 

croit pas indigne d'elle d'ajouter foi au tén1oignage 
lnnuain, :'t la parole d'nu père, d'un collègue, d'un a~LUi, 

~. -Som·; c cont;·c les Gentils, I, G. 
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puurcptoi, dan:; lt·H eltosu:-; c111i inLureHscnt l'tune, refuse­
rait-elle clc sc re11drc i\ l'autorité divine? .Il est eons­
tant en cft'ot cp!e l'ordre sodal, tant civil (pte dcnncs­
tiq ue, repose on grawlc partie sur ln. foi ùu tutnoignage : 
si bien que sans cette coufia11ce tlans fa parole ]uunaine , 
-confiance d'ailleurs facile, naturelle ct instinctive,­
les hoininc~, isolés, séparés les uns des autres, sern.icut 
bientôt réduits aux horreurs de la vic sauvage. 

})ans l'ordre scientifique lui-InÛinc, ne voit-on pas le 
disciple accepter tl l'avance, sur la parole du HHtltrc, 
ecrtaiHes propositions non encore évidentes, 1nais nuces­
saires tl l'intelligence d'au tres vérités, ct q ni n'a pparai­
tro!lt que plus tard dans tonte leur htn1ièrc 1 ? - Quoi 
donc d'étonnant si l'ordre surnaturel repose sur cette 
vcrtn de foi, par laquelle l'homrnc croit tt Dieu connne 
i1 1111 père bion ai1né ct au snprû1ne Docteur des ân1es ! 

N ons a v ons détnoutré q n'il existe des Inystèrcs. 
Secrets Ïlnpénutraùlcs de l'éternelle sagesse, dès que 
Dien nous les r !vèlc ct entoure sa parole de preuves 
décisive1~, ils ne peuvent être mis en doute : c'est jus­
tice de les croire. Car, con1n1e dit si bien S ... A.n1broise, 
"i\ qui croirais-jo n1ionx qu'ù Dieu, lorsqu'il s'agit des 
choses de Dien ? " Or, rien de plus certain, de plus 
irrécusable que les dén1onstrations fournies par J-ésus­
Christ. Pour contlrmer ln. vérité de dogrnes c1ui sur­
passent nos connaissances naturelles, il opère visible­
lnent d'atbnirablos phénomènes en dehors de tontes les 

1 -S. th., 2a 2::e, q. 2, a 3. 
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forces crééeH; pour 1nuntrci' aux ho111111e H q ne la révt!la­
tion est divine, il aec01nplit defi choses tpti exigout lill 
pouvoir divin, il parle ï't la nature, la don1inc, la sub­
.i ngno, il prévoit ct prédit d' étnt 11ges événcuwnts cachés 
:'t tous los regards. Que peut-on exiger <le plus ? 

Il est vrai, los n1iraele8 1i fr / i. tcnts dans les pr01ni urs 
si~élcs, sont de venus plu& · ). ~ ... · Va nd rait-il en con­
e 1 ure l}lle la foi catholique \ :ü\,11 <1 , . c actuellmnent ùc 

n1otifs sniHsants lJHÏ ln i servent d'appui ? Certai nen10n t 
non. Ces prodiges si n01nl.n·cux, si· frappants, si uui­
,· c rscl~ des tc1nps anciens perséYèront dans la tradition 

lles peuples ct les effets qu'ils ont produits. Jls snh~is­
tcnt, aux yeux de tous, llans ces vastes sociétés fonn res 
par le Christianisn1e, dans ces générations, dans ces 
1uttions entières dont l'étonnante conYcrsion, l'anlcnt 
esprit de foi, l'attachmnent h l'Eglise présentent 1111 si 
Lean spectacle, q ni pendant de longs siècles ont noble­
nlcnt trio1nphé de l'erreur ct dn vice, ct q ni, de nos 
jours encore, 1nalgré les défections, opposent nn si 
rare courage ~t tontes les porfldies ct :'t tontes les 
attaques. N'est-co pas 1:\ vraünont le plus grand tics 

1niraclcs ? 
1\.joutons quo, datB tons les siècles, les plus illustres 

génies, les plus ha nts représentants do la raison 
lnunaine, n'ont pns fait diftlcnlté do s'incliner 
deYant la foi. Ils ont cru do toute leur tune, ct on ne 

1- Ces paroles doh·ent s'eutend,·e dam:l nn sens général et par 
rapport à l'Eglise entière. Car plusieurs sam tu lires, tels que ceux 
è~ ~om·des en France, de Ste-Anne au Canada, sont aujourd'hui les 
théùtres d'innombrables mer\'cilles. 
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t.~onccvrait guère cp10 l!l'H géallts de la scienee, lu :; 
.T {.rôt ne, les Augustin, les Thoma:..; cl' .Aq 11 in, h!s nossue t, 
nient tnanrpté d'argutnents sérieux, el u tnotif:; raisnn­
HalJlcs pour ll>gi tiuwr leur croyance. 

Nous elorcms cet article par les parol(~~, de .l'ie 1 X 1 

sur les preuves rationcllcs ùc l'acte de foi : " Cotnbien 
f'Ont 110111 bren ses, s'écrie le sa va11t Po11 ti fu, cotn bic n 
ndn1irablcs, cotnhien 1nagnifiqnctnent Rplenclidcs ! ··CJ 

preuves par lesquelles la raison hurnainc tloit l.·l1 
atnctu.k ~t cette conviction profonde que la relivi· tt de 
.Jésus-Christ est divine, qu'elle a re<~u du J)ien du ·. iel 
la racine ot les pri11cipcs de tous ses dogtncs, , ! ri :w, 

par consé<ptent, rien an tnonùe n'est pl us ccrtai n q ne 
notre foi. " 

l1onc la foi chrétien11c est une foi raisonnable. 

AltTICLE DEUXIt:~IE 

(Jn' il n'exi:;fe pn.-; tl'uz)jJuûtlon enll'c ln rai.wm e.t l1~:; m !J··;lèn~.-;. ~ 

1.-Prcuves. 
1er argument: le vrai ne peut contrcùirt~ le vrai. 
2èmc argument: la raison ct la foi ont une origine commune. 
3ème argument: elles résident dans un méme sujet. 
4ème argument: conséquences de l'opinion contmire. 
Témoignage des Pères du Conc. du Vatican. 

IL-Trois corollaires. 
III.-Objections ct réponses. 

Quels que soient les n1ystèrcs rév~lés ·par Dien et 
proposés tt la croyance de l'honnuc, il répugne de 

1 -Encyclique du 20 novembre l846. 
2- Somme cantre 1

CS Gentils, l, 7. 
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1 c • t. 1 c • c ':v i cl e 1 u: c ~, 'l" i 1 c 1 ~ n: 111 1 r: n, .Y al .! r ~ H, H' 1 f'fi L l'', Ill' :m ti ~ ­

f'aire lc~ H c•xigm1< : 1~ H cln la tlrnil .n rai Hou. S ( : rir,JJ H- TitJ II.~ 

,ÏII H I . ilialdc ~H elu 11ic ~ 1~ l't~l( : f't . rir ~it,~, dt : la. f'(~gartler r;r ,rnrtH; 

lttto choHu cnlltl'ain~ :'t l'c ~H J'I'Ït ],nrnaill, paren qw~ H:J. 

llaf.tii'O llOIIH c~c:lmppo? :Non, HaJIH d(JII tfJ. ]'fJIIT'(jUfJÏ 

dcJile raÏHIIIIJICI' a1 1\ •·n lllCIIL ljllaJHI il H'ag it di~S Jfl j'HLÙT'(!H? 

- A 11 t'oH Le, il fa11t He rappt ~lur (PH~ ceH ()bHe urit~H Ù(_; la 
foi lW H'éieJI(leJJi ]liLH a u de1:'t des lHJri z()JI S de 1:.. vif~ 

]'l'éHento: elleH clnreut 1e te1nps de ]',~prellV(!, f!1les 
eout.ribucni an Jnr!rite du jnste p(Jllr fain; finalü rn ün t 

1- Voit· Monsn.ùr(~, 4èmc conférence. 
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place dans ~o n intel li gc~lll'O :til:\ elart ~.-s l';lyuntmnlt~~ ck 
] 'éternelle hun iè·n•. 

:2° :Les 1nystè1'èS, cli t-o11, ue ~ont pas (lémont.ré::; . .1 e 
(li:)linguc: int1·i Hsèquflm.cHf, c'est \Tai ; (',Î'l'J'insL'rJHC-

1iU! ïd, llOll. Xous nppelc ms intri ll sèc1110 tonte dénlOlli,· 
tratiun c1u i ] 'l~ uètre et fait euuuallre la 1w.tun•, le fontl 
i nt i11w tl' nue y(.ri \L'. ~a11 s c lnn te h·s 111 ystèrcs chréti en;-; 
~c dt'•ro hl\ nt :\ cc gc'lll'l~ cl ' i 11 Ye~t igat ions rationnell es . 
.:\ra is cc• cpw 11ns nd Yo r ·~ ain)s ignon•Jlt ou fei gnent 
c1'ignurcr, e'u:-;t. qu'jl ex i::;te an::;si une n Ht t·e llélnonstra-
1 io11- la cl éBhll lsh·n.tion cxtrin sl.•c1nc - lnrpll'llc a ÙÎL'll 

son ]ll'Îx , St) ll iw.purtancc e.•L sa force. Par c11c, en effet, 
par l'cxn~n Cl l at.ü•ntif dc.s prophéties et tlcs Jniraclcs, los 
t ltéolngiens étnLlissent le fait clo la parole do ])ieu, 
l'an tori té, la cr(.Lliùi li té tle sn, ré,·élation : snr c llu, 
co1n1ne sur nn pn•1u icr foudelllüll t., n:~pnse ton t 1\~d i fiee 
des tlognlcs ~at ho1 iq ne .s. 

~~o On ajo~tto (}_HO le:; Ill)y::;Lèros suut Ülsa isissa1Jlu .. :; . 
llP nonYcanjc Lli sting11c: en cc sons qn'ils sont incorn-
1n·éltensiblc8, je le r.onc~Lll~ ; en co sens fp l'ils sont 
·in in tell i g i Ùlc8, je le ni o. l '" ne Yéri tû pen L fort bion 
0trc 1nconlpréhcnsiblo tlans son cs.-:;cnco, et cependant 
intelligible clans l'énoncé qui l'cxprÎlnc. .Ainsi lorsque 
j 'entends dire qnc l'électricité proclnit tel on tel phéno­
Inènc, sans bien cmnprcndrc la nature do cotte en usa­
lité, j 'on puis saisir le fait, la Yérité d·existcncc. I .. os 
1nystèrcs nons présentent qnelqno chose tl'analognc. 
lnc01npréhcnsiLlos on ünx-Jnêinc.), dans leur Yérité 
i ntüne, los énoncés q n'on 011 fai t sont ccpe11clant in tel-
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ligiLlcs, en taut que l'esprit per(;oit, Ïlnparfaitmnent (ltt 

1noins, le s11,ict et le prédicat, et saisit HnfiisntntHcnt 
~ 1 en r rapport . 

.J:o On dit enfin <lllC nos 1nystèrus portent en e nx ... 
1nûmes des contradictions manifestes. Ces coutrallic­
tious, <lcYons-nons répondre, sont apparentes, non 
réelles. " Jlrcnuns l'cxcniple dont sc servent le pins 
sou vent les enne1nis de la foi : Di et~ est 1un en i'tois 
{JCJ'son nes. y· oilù, disent-ils, q ni est parfaitc1neut 

a usnrde, parce q ne c'est parfaitement contradictoire. 
Si Dien est un, il n'est pas trois ; s'il est trois, il n'ost 
pas un. -Entendons-nous bien, messieurs. J a1nais 
nous n'avons dit q_ne nn fait trois, ni que trois font un . 
. T anutis nous n'a v ons dit : A, la nature, ûgale A m ulti­
plié par trois, trois natures; voilà où serait ln. contrn.­
<liction, voiltt où serait l'absurde. l\1ais nous disons : 
.A, la nature, ég~Jc B n1nltiplié par trois, trois per­
sonnes 1• " 

1 -l\Ionsaùré, loc. cit. 
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,\HTfCLE TltOI:-;Ik~IE 

1.--Gcrtaines vérités bibliques conte11ues dans le livre de la nature : 
y a-1-il opposition entre la science et la Hi ble '! 

l'ln::;ienrs le prétendent : caractère radical de~ luttes a nt i-rcli­
g ienscs de notre épocpw. 

Ceux «}llÏ aUIH}IlCtlt ct ceux qui d{·fendellt. 
I 1.-ü'c:.;t nne erreur de croire qne la nibla n'est pas infaillilllc 

dnus toutes ses parties. 

lii.-Deux sortes de vérités, d'après S. 'fhomas, sc troavent dans 
IL'S Eniturcs, les unes essentielle~, les autres Rccondaircl:l. 
Cellcs-1:\ sont indiscutables ; quant :\ celles-ci, il est 
plus diftidlc d'en bien tlxcr le sens. 

1 c l'••s d'opposition entre les vérités essentielles {'di nies par 
! 'Eglise, on admise~ unanimement, ct les résultats ccr­
tnins tlc !a science. Ex. tlc la création . 

• ~o Pas de contlit non plns entre la Géologie, ct ln cosmogonie 
~le 1\Ioï::;e. 

tJuo penser dn cnncordi:-;mc absolu? 

:Kous nsons vu q no les doglllCS chrétiens, si éleY és 
qu.,ils soient an dessus ùe la raisonlnnnainc, ne lui sont 
nulleincnt contraires. l\fais on sus do ces dogn1cs on 
mystt·rcs propro1ncnt tlits, la BiLle, cc grand livre de 
la 1xuole divine, renfcnne encore une foule do vérités, 
éf:,J(llonloilt contenues dans le livre do la nature, par 
cxe1nple celles qui regardent les coinlnenccinonts du 
monde, les origines do l'ho1nn1c et do la vic Slh Ja 
terre. Or ces questions d'ordre naturel ct physique, 
rclèvmlt, on le coinprond, dans nnc largo 1ncstuo, des 
sciences oxpérünontalos si ardenuncnt cultivées de nos 
jours. Q uols sont donc les rapports qui existent entre 

· œ s sciences ct los donnévs clc la Diblo ? 
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.A cela, plusieurs H~pontlenL par le .;; tno ts tlo lutte, 
d'opposition, tlc dusaceonl: c'est 1nÜ1ne sur le terrain 
de ces )ll'Ûtentlns conll its epte l'incré<lulité Jnn<.lern e 
déploie coutre l' Egli sü, contre le Christ et sn foi, le ~ 

(d'forts les pl11S constant:-; ct les plus sa vanuncut coHl­
bi né~. On np pose an Christin.nis1n c tout un syHtÙlne 
de n0gntiuus radit:nlcs. Cc (pt'on attacpte, cc qu'on veut 
détruire dans la lutte aetncllc, ct cela au norn de ]a 

science, ce ne sont plns senlernent, ;\ ln, fn,c;on <le l'lu~­

résic, tptül(ptes vérités de foi, on encore, n,vcc le rn,tio­
nalisrnc, tont l'orthe snrnatnrcl; e'cst le foH<lcrncnt 
pre1nier de la foi et (le ln, grâce, c'est l'ordre nn,tnrcl 
lni-n1Û1nc a v cc les grantls princi pcs cp ti gon verne nt 
l'hornmc ct le rnondc. " l)lns de créateur," " plus <le 
providence di vine," "plus d'âme spirituelle et irnmor­
tellc," telles sont les clernières conclusions dn positi­
Yisnlc et tln rnn,térin.lisHlC conternporains. 

Ces doctrines ont tonr ~t tour été prônées, en .. Allc­
lnagnc par Strn,uss, Biichncr, llrcckcl, etc., en .Angleterre 
par Tyndall, Spencer, etc., en l'rance par Corntc, Littré, 
l{cpan, etc ... C'est une guerre décisive engagée contre 
Dieu, contre sn. pcrsonnn,1ité, son cenvrc ct ses enscignc­
lncnts. 

1\fn.is si l'attrupte est forte, la défense l'est n. nssi : 
elle l'est par l'autorité d n tn,lcnt ct cl n génie, pn,r le pres­
tige dn droit, par ln. puissance rnême d0 la vérité. I..es 
plus ill us tres sn, vants, ](épler, N cwton dans le passé, 
plus récerntncnt 1-\mpère, Cauchy ct tant d'antres, ont 
fn,it honnnagc à Dieu des progrès clc lenr science et 
entouré la, Diblc cl'nn inviolable rcrnpart. Chaque 
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jour ce rempart s'é.lève, et va s'affennissant par le 

travail et le 1-èle de brillants défenseurs. 
Un pareil sujet coin porterait des vohunes. Il suffira 

cependant d0 quelques considérations pour faire voir 
co1nn1e1lt la Bible n'a rien à redouter des découvertes 
de la science ct avec quelle foi en l'a venir le chrétien 
peut envisager les luttes de notre époque. 

Nous tenons tout d'abord à signaler l'erreur profonde 
où plusieurs sont tontbés, concernant les rapports des 
divines l~critures avec les sciences naturellef:i.- On a 
dit : la Bible est infaillible dans ses parties doctrinales, 
en ce qui touche la foi et les mœurs ; elle ne l'est pas 
quant au reste, surtout lorsque l\ioïse veut tracer le 
tableau des origines du Inonde. 

Cette distinction est fausse, et ne peut se concilier 
avec la doctrine catholique. D'après le Concile de 
Trente 1 et celui du Vatican 2, tous le-; ~ivres des deux 
Testaments, de rAncien et du N ouvea-·.1., .:.,o11t sacrés et 
canoniques, et cela dans toutes luurs ptn·ii.e~) c'est-à­
dire ont été écrits intégralement sous l'inspiration de 
l'Esprit Saint. Or rien d'erroné ne peut entrer dans 
l'intelligence humaine, tant qu'elle est sous le soufRe 
de l'inspiration divine. Donc l'Ecriture Sainte est 
entiè:.~ement vraie, et cette vérité, il la faut soutenir 
hardiment et sans réserve eu face de toutes les 
objec tioll~J ~:. 

1 - Sep·;. 1 \ . 
2 -Chap. ·.' 
3 -S. th, .1.1. 1 11. c~ , ~,. l . 

. ~- -··---· -·--- .-.-...:.;..........-""-. 
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])'ailleurs ces difficultés, quelque redoutable s qu'el~e 3 

paraissent, sont-elles Yraiincnt insolubles? N'on, ct elles 
ne peuvent rêtre. Des auteurs distingués 1 les ont 

1 t l' 11 ' 't' 1 . 1 

passees en reYnc, e ancune <. e cs na e e aissec san~ 

réponse. 
Homanplüns ici, a v cc S. Thomas 2, fille les Yérités, 

contenues dans la Bible, n'ont pas toute la Inême Yaleur 
ni la 1nê1ne Ïlnportanc\•, Les unes plus élevées, plus 
graves, plns nécessaires, sc rattachent essenticllènlcllt 
~L la foi et en fonnent, pour ainsi parler, la substance ; 
d'autres moins précieuses n'appartiennent que sccon­
daircnlent an dépôt de la révélation: leur but est de 
fa ciliter l'intelligence ùcs premières, <le les déYelopper, 
d'en éclaircir le sens, d'en pénétrer plus Yiven1ent les 
esprits. Elles sont tirées de l'ordre naturel, et la forn1e 
qu'elles revêtent, le style qui les expose, simple, sans 
!)rétention, sans allure scientifique, s'accoinn1oclent aux 
idées du peuple ct tt sa manière de parler. 

J)e lit il suit qu'un grand no1nbre d'affirmations 1 ., 'li­
qucs sont définitive1nent consacrées par l'Eglis on 
ad1nises unauimen1cnt par les l)ères ct les doc eurs. 
Quelques-unes, au contraire, important moins h ltt foi, 
souffrent pl us aisé1nent q n'on les analyse, qu'on "') dis­
cute,qu'on les cmnparc aux découvertes de la sc ience, et 
q ne 1nême on en donne ùi verses interprétations, pourvu 

1-Voir en particulier l'Apolo{!Ït scirnt(fi']lte d: la f()i chrétienne, 
par le clumoine F. Duilhé de Saint-Projet. 

2 - S. th., 2n 2ce, q. 1, a. G.- Lib. II. Sent., D. XII, q. 1, a. 2.­
Voir aussi Mat;gn1m, Le~ liberté de l'esp ·it ltunwin dans lr~J foi c·üho-
lùzuc, II Part., ch. I. 1 . . 
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toutefois <pl'aucnno erreur ni de <lroit ni do fait ne Hoit 
a ttrihnéo aux écrivains sacrés. Ces différents systè1ncs, 
q ni se rencontrent sons la phnne des conunentate urs 
do la Bible, peuvent être plus on 1noins fondés, et 
l'épandre plus ou moins au sons véritable des I.Ji v res 
Saints. 

He1narq nons encore que, pan ni les données de la 
Hcicnce expériinentale, s'il on est de vraiincnt certaines, 
plusieurs ne sont que probables, et plusieurs aussi, sur­
tout chez les auteurs anti-catholiq nes, sont évidont­
Inent fau :-~s es . 

Eu cons1Jqneuce, nous disons que pour conclure tt 
uu conflit réel entre la Bible et la science, il faudrait 
pouvoir dé1nontrer que les enseignmneuts r.f)rtains de 
l'une contredisent les r6s nltats, ccrtainmnent établis, de 
l'au tre. Or, loin de prouver ce fait, un exa1nen sérieux 
des <plestious les plns débattues fait voir tout le con­
traire. 

rour ne citer qu'un exernple, la 1'oi proclan1e avec 
l\1oïse le dog1ne ùe 1a création dt!. BlOIHle. " Au conl­
nlenceinent Dieu créa le ciel et la terre. 1 " La science 
posit~ ~le, si elle est fidèle h elle-Inêine, ou se tait devant 
ce problè1ne qui (·dlappe aux recherches, aux visées 
de l'expérience, on, unissant sa voix ~t celle de la philo­
sophie, confinne par- les conséquences du prin ci po de 
causalité l'enseignement de la (}enèso. Seule la fausse 
scie~lCo, en sortant dn don1aine des faits et des causes 

1 -· Gcn, I, 1. 
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prochain e.-.:, s'égat\' follei nenL dctll .'-i le tourbi ll,,n ntJag(•lfx 
d'atmnos incré ,~s, n éeL~ssaires et éternel:-;. 

La ]~ible, aYon:-;-non ~ dit, no renfenno p as :-;f'tile tttent 
les vérités p rutni ère~ l't fowhunentales de la foi : on y 
d~couvro eneore, llH~l~e~; ~\ cos vérités, C(•rtaines dne­
trin os en rappurL plus tJll lllüÎns direct a\·ec le~ scieitceft 

natnrellos. U'e~t ain:-; i qn e la <: enèse, au chnpitt\~ 

tlen.x ièllH', d~erit l'urigino ,_.l la fortnaLion <le l'uniY L•rs, 
les rtpparitious sll cccssives de la vic snr la terre, s<·s 
degrés ct ses dt!veluppeinont ::;. ] )';qll·,:!s :\foYse, J}ieu 
aurait fol'lné le nionùc•, il l'aurait ponr nt, enrichi des 
différentes cspèccP. de plantes ot d'ani1nau x. daus l'espace 
de shc jon1·s. Or la. Uéulogio lLUÏ ~~ t udie le "' ..:o uches 
terrestres, lenr:-; lois at le nt· ldsto irc, la Paléonto ~ogic 

qui s'occupe clos foss iles, tle~ dl:ln· i~ ù'(•trcs organisés,. 
ensevelis sous le sol, protostcnt contru cette suppu­
tation lnosaïqne: l'une et rantre jugent nécessa ire 
d'acln1ettre des rnilliers d'années ponr la forrnn.tion · 
l'rogressive de l'univers physique. 

N'y aurait-il donc pas en cela opposition forrncUc 
entre Je récit de :\loïse et les ennclusions les plus 
rtutorisées de la science? 

Cette question étan t tle eclles que l'Eglise, jusqu 'à 
ce jour, n'a pas cru cle voir cléflni r, les exégètes catho­
licples, dé sirmix do sn.u vcgnrclcr l'bonne ur lie la Hihlc, 
ont eu re0ours à plusieurs systèn1cs, •pt'il seraiL trop 
long de retracer ici. N'uns n'on signalerot1s C]_ll'un, parce 
qu'il smnblc pl us probable, et que ses conclusions· 
réunissent aujourd'hui un plus grand noin1Jre de snf-. 
frages: c'est le systè1no dos jou 1'8 pét·iode.<ol. 
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Ceux tl ni le soutiennent prétendent (1 ne les jours dont 
·Moïse fait n10ntion, ne doivent pas s'entendre an sens 
vulgaire dntnot, c'est-:\-di e co1n1ne dnrée de 2~! heures, 
1nais signifient de longues périodes, Inarq nées chacune 
d'un caractère propre ct qni ont cu pour couronnement 
la création tle l'hotn1nc. Or cette explication, si étrange 
qu'elle parr.: r:- sc d'abord, n'offre cependant rien de con­
traire aux enseignCinents de la Tradition ni aux divines 
E critures; surtout, il est facile d'en fonnnler l'accord 
n. vec los sciences 1nodern.es. 

])éj:\, Lien avant les découvertes géologi<Incs, les 
interprètes de la Bible di-entaient le sens du 1not jol(;ï' 

c\.~ : 0a), Clnployé par 1\foïse. S. Augustin, au cinquième 
siècle, écrivait 1 : " Il est très difficile ou tnêine impos­
sible de penser, i\ pins forte raison de dire ce qu'il faut 
'€ntenclre par les jours de la cos1nogonie mosaïque. " 

L'Ecriture, en e rr~~t, clans ces pages génésiaques, 
sc1nblo laisser le chan1p libre à une honnête diver­
gence d'opinions exégétiques. Le mot }Ol(;?' y est c1nployé 
en t rois sens différents, et très certainement, au cha­
l1itre denxiè1ue 2, il signifie période. Pourquoi donc, un 
peu avant, dans le chapitre qui précède, alors q~e 
l'auteur sacré décrit les progrès du monde sous la 
main créatrice, cc n1ot n'aurait-il pas la mêrne signi­
fication ? 

Ce qui achève de justifier cette interprétation du 
langage 1uosaïque, c'est le plein accord qui en résulte 

1 -- Cité de Dieu, l. X I, cb. ô. 
2- Versets 4 ct 5. 

-··-- ---····~=::::::::. _ ___ _ 
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entro la Uéologic et la Bible. La seicnee g~o logique 

distribue en cinq grandes épo(ptuH les origines ù u 
globe, les tmnps de sa fonnation, de sua prmuier per­
fectionnmnent par I'éelosion graduelle de In. vic Vl~g~~­
talc , aninutle et ]uunainc. Or les jo urs biblitpiCs, si on 
ll1S ·conçoit eo11unc de longues périodes, s 'adaptent 
nwrveilleuse1nent aux époques géologifptes, ci fol'ln ont 
avec c Ile nn parallél is1nc frappant. l\Ioïsc, da us ce 
systènw, smn ble a voir 1narq ué, par (ptelq u c~ trait s di s­
tinctifs, les phases progressives de la vie sur uutre 
!Jlanètc, à peu près COilllllC 1111 géologu e qui YOWlrai t 
résu1ner ct mn brasser dans une vue <l'ensmu ble toute 
l'œuvre des tmnps priinitifs. 

N én.n1noins, disons-le, il y aurait ilnprudcncc tt 
i nsistcr sur ce concordisn1e, :\ le po11rsui v re j nsq ue 
dans les moindres détails des faits ct de la chronologie, 
et ~t supposer que 1\Ioï;:;e ait parlé aux HéLrcnx le lan­
gage précis, didactique, scientifique de 1 10trc épofluc. 
Cc que voulait le Chef des tT nifs ëll cotnmcnçaut la 
Genèse, c'était d'instruire son peuple par une narration 
claire ct succincte, par 1a1 r'~cit, cpli conttnt sons l'écorce 
historique, des chosts plus élevées ; il voulait faire 
co1nprcndrc tt cette nation grossière, portée vers l'ido­
latric, l'unité, la Lonté, la sagesse, la liberté de Dieu, 
et lui faire voir nnssi dans l'ceuvre flos six époques, 
couronnées par le repos divin, comtnc une image typi­
que des jours hcb<lotnadaires, tenninés par le repos 
ùn Sabbat. Or rien de cela n'imposait :'t l\foïsc l'exacti­
tude sévère d'un livre cle science, l'ordonnance, le 
classmnent rjgonreux de tous les fait:) cosmiq ucs. Il 
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éta it plus IHüurcl do disposer cc récit par siutplos 
talJlcn.ux, ct dans cotte fonnc populaire qui agit :::;ur 
l'imagination et Îlnprcss iouuc l'esprit (los foul es. C'est 
cu qui, en effet, smnhle caractériser la nalTation hihli­
q ne. i\ us si de cc point de v uc, est-il aisé de constater 
l'accord de la Genèse a v cc les a flil'lnations cl ai re:-~ ct 
antori~H~es de la science. 

S'attacher, an contraire, :\ la vérificn.tiou d'un cun­
cordisine détaillé pourrait créer d'inutiles e1u barras, 
pont-être 1nê1ne <les dangers. Car, ainsi, uon seulmncnt 
on donnerait pour base tl plusieurs vérités ct proposi­
tions de la Bible lies opinions clmncclantos ct des 
théories dontcnscs, nuds llo plus on rendrait cxtrêine­
lncnt difficile la tâche de prouver que l\1oïsc n'offense 
en rien les conclusions de nos géologues. 

AUTICLE QU.\Tltl~::\IE 

Galilée ct la Ou1tr romuine. 

1.-~os adversaires sc prévalent du nom de Galilée. 
Historique de la question.- Système ct prétentions de l'ast ro­

nome Pisan. Décret de 1616. 
Galilée désobéit: procès de 1633, décret ct condamnation. 

II.-1 o L'infaillibilité pontificale n'est pas ici en cause. 
2° Sens formel et matériel des décisions romaines: on voulait 

défendre l'Ecr:t.urc contre toute interprétation nouvelle 
ou arbitraire, mais non proscrire la science. 

3° Erreur des théologiens ct raisons qui l'expliquent. 
III.-Galilée, personnellement, fnt l'objet de tous les égards. Sa 

peine commuée. 

Qui n'a entendu parler de l'illustre astronon1c et 
physicien italien, G-alilée, de ses écrits, de son procès, 
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tle sa enudmuttn.tion; ct fttt i ignure le tenTent d'injures 
1:t ncée~ , i\ sun sujet, par lo:; e Hnmn is ùe l'Eglise contre 
eettn tlivinc société, se~ t riLumtu x et sa doctrine ? 
JJepui~ prL·S de trois siècles, le nmn de Galilée n'a 
cessé Llo retentir ~u r les lèvres Llo tous les llH~c réants : on 
' , l l' . ' t . son ost pre\·a u cuin tne t une ra1su~1 permnp one pour 

1nontrcr <plO le catllolicistuc est néccssairmncnt opposé 
anx progrès tle l'esprit lunr.wiu. 

Sans vouloir traiter ;\ fonù ct dallS touH ses dt~ta il~ 

~L!ttC hnportante <1 ucstion 1, nous croyo11s cependant 
utile de faire ici cpwlq nos rmnarfptes propres ~t la pré­
::;c ntcr sous son vrai jour et :\ prévenir le lecteur contre 
tont jug01ncnt faux on injuste. 

On sait l'objet ùe la controverse. Ualilée, 1narchant 
sur les traces de Pythagore et de Copernic, avait, con­
trairmnent ~t la croyance comnnuw, enseigné la rotation 
de la terre autour du soleil, et fait de cet astre­
chose incontestée 1naintenaut -le centre de ~ notre 
systû1ne planétaire. U'était renverser du coup une 
opinion ancienne, jusque ltt fort accréditée, et dont les 
exégètes s'étaient toujours servis pour expliq·.wr certains 
textes bibliques, en particulier ce 1not de ,Josué 2 : 

" Sol, ne ?novect?·is contl'a Gabaon .. " -En outre, non 
content d'étayer sa théorie par des raisons naturelles, 
l'astrono1ne Pisan lui cherchait un appui dans les Saintes 
Ecritures. ~ui-1nên1e, s'érigeant en interprète des 
oracles divins, posait des règles peu sûres, des principes 

1- Voir Marino ~Iarini, Galilco e l'lllqztisizionc. 
2 -Jos. X, 12. 
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arbitraires, équivoques, dangereux, pour en définir le 
sens et mesurer la . portée. 

A ce sujet, plusieurs docteurs catholiques s'émurent. 
On dénonça à Ron1e les théories nouvelles, pendant 
que, de son côté, Galilée sollicitait de' l'autorité ecclé­
siastique un jugement favorable. C'est pourquoi, eu 
1616, après une déclaration faite par quelques théolo­
giens et qui servit de prélude, parut un décret de 
l'Index 1, condamnant con1me contraires à la Bible et 
ctvec défense de les souteni'r, les propositions du mou­
vement de la terre et de l'immobilité du soleil. Galilée, 
à qui de suite on intima cette défense, promit d'y obéir; 
mais cette disposition fut de courte durée. 

Dans deux ouvrages, publiés quelques années après, 
reparurent, quoique sous un voile, les mêmes opinions 
présentées avec toute la fol'ce que pouvait leur donner 
l'immense talent de ·l'auteur. Cette désobéissance, 
jointe .tt l'excitation des esprits, provoqua un nouveau 
procès. Galilée fut cité au tribunal de l'Inquisition, 
interrogé, jugé, et définitivement condamné à l'abjura­
tion de sa doctrine ainsi qu'à la détention dans les 
prisons du S. Office (1633); mais ses juges s'empres­
sèrent de commuer cette peine en une relégation, assu­
rément peu sévère, d'abord dans les jardins Médicis à 
Rome, ensuite dans ie palais de l'archevêque de Sienne, 
et bientôt dans sa villa d' Arcetri, ot\ il termina paisi­
bletnent ses jours. 

1 -Cc décret fut révoqué en 1752. 
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Tels sont en substance les faits principaux de cette 
fa1neuse controverse qui a soulevé tant de colères ct 
donné si souvent lieu aux plus injustes récriminations. 

1/histoire a depuis longtmnps prononcé sur cette 
question; nous ne ferons ici que rcprodu ire son juge­
Inent. 

Tout d'abord, il faut re1narq uer q ne l'infaillibilité 
papale n'est nulletnent en cause : car ni le décret de 
1616 ni celui de 1633 ne l)Ortent l'approbation officielle 
d n Pape. Que si, de fait, le Souverain Pontife a inspiré 
ces décrets, si lui-1nên1e a effectiven1ent pris quelque 
part dans cette affaire, ses actes n'ont pu avoir d'autre 
portée que celle de n1esures puretnent disciplinaires. 
En vain y chercherait-on une définition dogn1atique, 
prononcée ex ccttheclra, et co1nrnaudant la foi de l'Eglise 
universelle. 

De plus, dans les décisions qui furent données alors, 
-décisions émanées de tribunaux fort sages, 1uais 
cependant faillibles, - sachons distinguer un double 
sens, une double signification, l'une seco,ndai1·e et ?naté­
?'ielle, l'autre fo'i'?nelle et p1·incipale. 

Ce que l'on avait principalement en vue en condain­
nant Galilée, c'était, non de proscrire une théorie scien­
tifique, mais de protéger l'Ecriture contre tout essai 
d'interprétation nouvelle, téméraire ou intempestive. 
Galilée, nous l'avons dit, avait eu le 1nalheur de pré­
tendre mêler la révélation à ses disputes, et de discuter 
le sens des énoncés bibliques. N'y avait-il pas là un 
abus véritable et un grave danger pour la foi 1 - Ce 
qui prouve combien l'Eglise, alors comme aujourd'hui, 
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était loin de s'opposer tl l'avance1nent des sciences, 
c'est l'entière liberté dont avaient joui jusque là les 
opinions de Cnpernic touchant le systè1ne du monde ; 
c'est de plus la faculté laissée i\ Galilée lui-même de 
développer coin me hypothèse, ( c'est-~l-dire étant sup­
posée la non-révélation d'un autre système), la théorie 
copernicienne; c'est encore la faveur dont plusieurs 
personnages, des plus haut placés dans l'Eglise, ne 
craignaient pas d'entourer les nouvelles conclusions de 
la science astrono1nique. Rien donc ne permet de 
croire que, sans sa persistance à parler thé()logie, sans 
la 1uanvaise foi dont il fit preuve et la désobéissance 
dont il se rendit coupable. envers Rome, Galilée eî'tt 
subi la peine d'une double conda1nnation. 

A vouons-le toutefois : dans l'ardeur d'un saint zèle 
tl sauvegarder la foi, les théologiens de l'Inquisition 
eurent le tort de considérer comme l'unique interpréta­
tion légitime de certains textes sacrés la croyance popu­
laire sur le mouvement du soleil autour de la terre, et 
de porter contre le système de Copernic une sentence 
catégorique. En cela ils ont erré; mais cette erreur, 
permise par la I)rovidence, dans une matière bien 
secondaire, ne prouve rien contre l'Eglise ni contre le 
caractère intrinsèque de sa doctrine. 

N'oublions pas que, malgré les hautes intuitions du 
génie de Galilée, la théorie copernicienne manquait 
encore, à cette époque, des solides démonstrations qui 
en sont aujourd'hui la base ; et que, pour cela, des 

· hommes remarqua bles par leur talent et leur smence, 

' 
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lUÔine dans le parti anti-cn.tholiquc, la repoussaient 
de toutes leurs forces conunc fausse ct inadtuissiblc. 

D'ailleurs, l'esprit nouveau d'indépendance et de 
révolte, par leq ucl le protestantisme, rejetant toute tra­
dition ct toute autorité~ s'arrogeait le droit de définir à 
sn. guise les vérités de ln. Bible, n'était-il pas de nature 
~t prévenir les catholiques contre un systètnc diamétra­
lement opposé à l'opinion vulgaire ct à l'enseignement 
comin un des écoles ? 

Ces raisons nous expliquent conunent des homtncs 
aussi éminents et d'une science aussi profonde que le 
Cardinal Bellarmin ont pu déclarer le systètne de Ga li­
lée contraire à la Sainte Ecriture. 

Quant tt la personne elle-mên1c du célèbre astro­
nonie, les respects et les sytnpathies des Jllus illustres 
dignitaires de l'Eglise ne lui ont pas fait défaut. A va nt 
de monter sur le trône de S. Pierre, Urbain VIII 
l'avait honoré de son amitié. Tons étaient heureux de 
saluer en lui un des plus brillants et des plus distin­
gués représentants de la science moderne. Aussi avec 
quels égards, avec quels ménagements, pendant son 
procès à 11ome, il fut constan1ment traité par les Inenl­
bres du Saint-Office ! Au lien des chambres réservées 
aux prisonniers, on lui assigna pour logement les appar­
tements mêmes de l'avocat fiscal. L'histoire de tortures, 
auxquelles on l'aurait soumis, est de pure invention. 
Quoique condamné par le décret de 1G33 à quelque 
temps de prison, selon le bon plaisir des Cardinaux 
Inquisiteurs, nous avons dit plus haut qu'il vit sa 
peine commuée en une paisible retraite. 
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i\iu ~ i tnudH'llt c't. H', ~ ,· nnnlli~~('llt, clo\'au(. t'hn)'rtl'fialo 
\' \~ t'itt<, h~ ~ :\t't'\I~H(ltll\ 8 d ' hn :4f ili(t ~ ll )n 1:WÎPiteO, d'lJn~tÎ}Î(tJ 

:lliX ~:l\'l\.llt~. pnrt(<('R t'nlltl'c' l'Egli~o ll'\'C'' '· t.uut. d,, lllai ­

Yt'ÏllatHW pnr 1\~,, ,,Jp rnt ion:tli ~ t'' · 

1. - Cü qu'il <'~t : ca ta lng- 11e tle~ cne Il rH modc..'rne~ . 

11 . - 8''" nnhwité : c'c..'R( nn a.dt~ •loctrinn1, e 'c..~Rt -1\ -diH' ct"'', HIIIIH 

dt'tlnir •le •logme~, \l •'xprimc btitilliblcmc..mt la •lodrh11• 
''atlwliqlw, t'n ~ignnl:mt lcH erreurH eontmirel-l . 

8onmili~ÎI'n .tue nn Sylln\ms. 

1 ll.- l:l~~li:.:t' calomnil'C à l'•leen~ion de ee document. 
Ellen prott~g-o ln. rail'''n emttrc 8t'~ prnprcs l'L'nrtt-~. 

] l,tll~ l'intûrêt. d(~ nnt re ~njet, il ne :4èl'n. pa8 inutile 
de dit\~ un tnot dn Syllahn~, lequel, on s'eu souYient, 
('nt nagn~re, pn.r tonte l'Europe ct jusqu'en 1\tnériqlle, 
un si 10gitilue retentis8e1ne1lt. 

I~ Syllabus n'est rien antre chose qu'une sorte de 
0at.a.logue, drcss0 par l'ordre de Pic IX et envoyé, en 
18G4, à tous les ~vôques catholiques nscc l'Encyclique 
Qna ni tt Cnrtl, cnt.a.logne contenant les princi1)ales 
erreurs 1uodcrnes précédcnunont condarunées on diffé­
rentes occasions par le rnê1nc Pontife. 1\Iéconnu dès 
le prc1nicr jour, lacéré, dénaturé par la presse impie ct 
libé~ale., cc domuncnt n'en resto pas n1oins, aux yeux 
de l'uniYers chr~ticn, un brillant foyer do hunière. 
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l'li)')ICIOI' IJII U J'Jt:gli Hn, ÎllfniJijJ,fn Hill' lt !H ljii OH LÎoll.'i d f ~ 

foi ut do tuoralo, l't H; t., par l:'t tu li tfiP , da11H la I'' ' '' H f ~ l'i pti utl 
doH th é ot'Îc ·~ eL dw~ on e 1 li'H roi aLi vuH :\ ee d fJ II hi e ol ,jr_:L. 
~a tl !-3 eu ln, t!lt c · ll'c ~ t. , e oJJtll te iiL lui FHH'ait-il JHIHHi J,J, ! do 
f' IIII HI! l'VO I' f'lll ' nt ÎlllaeL Jo dépl\t dont .Jt~H II H-C IJr i~t, Jui 

IL I!OIJIÎ(J Ja gard~ 7 1\ II HH Î J' !Ji HLOÎI'U dl! tOII H ), ! ~ H Î I'. c~ ) eH 

JtoiiH lltoiiLI'e- t -nllu luH l'oiiL Î f', !H l'fiiii ii. ÎII H c ~ l eva n t tour :\ 
tour, u.v Pe lilL (~gal eotll·a~t· , 1...: 111' V(JÎ X npost.ol i ftll o, ]''' '"' 

f't ·upper eL HLi gtnaLi He t· lt !H opi11ioiiH umhm i11 eH, l e.~ a~~wr­

tiow~ dallgon .. ! lt HeH, coiiLI'ftÎt'c !H 011. (lo rrnnagt!ahl tfi h ]a 

\' l'Ill e fui . 

Co qu'ava ient fait HuH ]'' ' f ~ d,~ceHHe lii'H, l'i e J X, lui 
:1.11 !:4s i , 11e pouvait ouwLLro de Je faire. Attentif h touH 
les besuiii H do J'EgliHe univerHe ll u, l' u~ il ·CJnvert Hil l ' h.: f:l 
graves <.langerH dfJnt la l'eligion étai t Jfl e JHl.e,~e, il d.ut, 
:\ Hutinics ru priHeH, H'anner de tout son prJH voir <:i 

un faire éelaicr leH foudt·e~ . Ue soJJt l e~ fau f:lses ùoc­
trincs, proseri teH 1 1al' ec gratHl Pou ti fe, C!ll i CfJHSti t n en t 
le Syllabus. J)c Inêtne (1 ue ces en·eurH, coudarnuées it. 
divers titre ~ , l'ont été eu vertu de la rni~siou f!U'out 1eH 
papes d'enseigner la foi du Christ et d'en Jnaintcnir lf..!S 
droits, ainsi le Syllabus doit-il être con~idéré comrne un 
acte doct1·inal, cominc un e rnanifestatiou dn rnagistf~re 

suprême ~e l'Eglise. 
Non pas, sans doute, que tout j11gen1Cnt ùu pape, sur 

des matières intéressant la religion ct la n1orale, ait la 
porté~ d'une définition ct cntra!nc l'acte de foi. Car 
on ne doit croire, de foi catholique, que les dogmes. 

7 
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1·évélé:; par ])ion ct clairc1nent proposé:; co1nme teh; 
par l'Eglise. - l\lais cplftntl, sans les taxer d'hérésie, 
l'Eglise condmnne tle fa Uf;Ses propositions, les déclaritnt 
contraires, nuisiùlcs, préjnllicinblcs aux enseignements 
chrétiens, elle 11sc de l'antor~té cpt'ellc a reçue de ])ion, ct 
eette a ntorité, ccrtainmncnt i nfailliùlc, Ïln pose ~t tous les 
lidè les le deYoir <l'nilO so,nnission eutiè1~c ct sans réscrYo 
lt ses Llécisions. Or, tel est à nos yenx le caractère réel 
tln tloClnnent dont nous parlons. Sans contenir, co1nn1e 
]cs actes des conciles, dos fonnulcs do foi ct des dogn1cs 
déJinis, le Syllabus nous offre une sourc·~ tr(~s pure de 
grandes ct utiles doctrines 1• 

C'est donc bion :\ tort que tant d',jcriYains hostiles, 
prenant o1n brr · • de cet acte pontifical, n'ont cessé 
.do crier h l'iL" tStice ct au dcspotistne. Car l'Eglise, 
~tenvre divine ct société parfaite, n'a-t-elle pas le droit de 
protéger sa vie, sa foi ct sa 1norale, contre les illusions de 
l'esprit de mensonge? Et si cc droit ne peut lui être nié, 
co1nment faire au 1\tpe un crÎlne de l'avoir exercé, cu 
lHlbliant le Syllabus? Com1nent l'accuser d'avoir foulé 
aux pieds l'honneur de l'esprit lnunain, lorsqu'il n'a 
fait q1.1'cn coi1damner les fautes et que prémunir les 
intelligences contre la séduction de systèmes captieux, 
de théories funestes ot erronées ? 

Les quatre-vingts propositions, dont la série con1pose 

1-" Pie IX, chaque fois que l'occasion s'en présenta, a condamné 
les fausses opinions les plus en vogue, et ensuite il en fit faire un 
recueil, afin que, dans un tel déluge d'erreurs, les catholiques eussent 
.:une direction sûre." ( .f1~ncycl. Immortale Dei.) 
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le S y Il a hus, répngnen t soit :'t la foi ~h ré ti e11 ne, so it :'t ln. 
sni ne rai son. - Ici, c 'est le ?'ali u nttli S?IU>, al ,sol n on 
nlitigé, dont les principes s'attafpiC nt h ln. nature de 
lJien, :\ sa Providence et ;'t son action. Li\, c 'est l'in­
dü}'dl'cillisnw, ou encore le llhél·alisnlc, procln.tnant 
l'honune et le:; sociétés parfaitmnent lilJres d'e1nbrasser 
u'i111porte quel culte, n'ilnporte cptelle religion ou de n'cu 
professer aucune. .. .. Aillenrs, c'est le systè1uc de ecu x 
qni nH~cotnudsscnt la dignité de l'Eglise, son pou Yoir 
et. ses droits, ct . en veulent faire une vassale de la 
soc iété ci ,·ile, etc., cie. Or nous n'ignorons pas conl­
Lien le rationalistne est on opposition a v cc la raison 
]nunaine; de 1nêtnc le sin1ple lJon sens est Ht pour 
nous ensejgncr tout ce qu'il y a d'absurde ;\ 1ncttre s11r 
un pied d'égalité cent religions di verses, lorsfJ.HC, Inani­
festenlont, l1ieu n'en a institué qu'une, et ;\ placer 
l'Etat au dessus de l'Eglise, bien que celle-ci tende, de 
sa nature, vers une fin spirituelle inco1nparnLlmnent 
plus noble que tout objet temporel. 

Loin donc de cornlmttre et d'opprimer la raison, 
l'Eglise, en signalant de si profondes erreurs ct en pro­
nlulguapt le Syllabus, lui a été d'un très grand secours. 
l~llc l'a n1isc en garde contre ses propres écarts : elle 
l'a gl\Ïdée, éclairée, en 1nême te1nps qu'elle sanYait la 
foi ùes plus imminents périls. 
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A H'l'l t' LE Hl X 1 ~:~n: 

1 .-Cinmem·t~ du rntionnlismo contl·c co tdlmnul, 

11.- 1" L'Index f:1\'orisc, en lo n~·glrmt, le v mi pro~rèB t'cicntifiquc. 
8upt'•tim·ité dcH intl•rêts rcli~icnx . - Pl'TillÏSHÎOII du liro cer­

tains om·rngcl'\ défendu~. 
~ ·' Prudence ùe l'Index duns l'llH procédé 1, 

3 '' CertaitH'S prohibitions ne 1'0111. que t c mp(H'nirc~. 

Cc <pie nous avons <lit tou chant lo ~yllabtt~ s'appli­
que égn.lmnent, ùanH 1111 scHs généra], ;t toutes les sen .. 
Ü''nccs eteondainJul.tions doctrinales portée~~ en diffél'ent~ 
tc1nps par l'Eglise, ainsi qu'aux prohibitions fnite~ 

usnelletnent par la Congrégation de l'Index 1• 

1.' ln de x ! .1\ Yec q nelle passion, q nol déchatnmncnt 
llo haines ct de préjugés nos 1nodernes rationalistes ne 
déelntncnt-ils pas contre ses décisions ! On dirait, à les 
entendre, qne cette institution est l'enne!ni déclaré de 
la science. 

Or, s'il est une chose claircn1ent dé1nontrée, c'est que 
cc tribunal, loin de nuire an vrai progrès scientifique, 
le contient, le dirige ct par Ht Inêinc le favorise. 

En effet p)·cnviè')'CJncnt, quelle sorte d'ouvrages 
l'Eglise, par le 1noycn de l'Index, détourne-t-elle des 
nutins de ses enfants ? Ceux dont les doctrines suspectes 
ct dangereuses menacent la foi et les n1œurs, c'est-it­
dire la science de Dien et ln. science des tunes. Eh ! 

1- Pèrrone, Prœ/cctioncs, thcol., vol. IV. 
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ltieu, Jtott ~ lo delll fl JHloHH, e~t-cc dntHi d e telles œuvre~, 

<lanR deH 1ivrcH Ï111111orau x, impios, anti -religieux, que 
};e trouvent, pour l'esprit. lnunniu, ]oH Hccn~ tH (le Hon 

}terfcctiollnciuout? 
Sans doute cuH ouvrages, dont In. lecture uwt en péril 

l L's ùicns les plus chers ;\ l'Jaounne, pen vent sou veut 
contcuir, liH~lrcs (;:'L et];\ ll la fange de l'erreur, plusieurs 
parcelles de vérité. 1\fn.is cc qu'il faut ici ne pas perdre 
de vue, c'est (111 o l'Eglise est gardienne de la foi, ct 
(lll

1
Cll cette <ptalité c11c ne pourrait être ju~tifin.hle dn 

sacrifier ]cs intérêts ùes ârn c~ nux cxigcuccs de In 
science profane. 

])n reste, toute objection dé1·icuse disparn.i~ .. fj l'on 
considère a v cc quelle facilité le Saint-Siège accorde, à 
ceux qui ln. de1nandent, la faculté de lire des ouvrages 
pt·oltibés, l)Ourvn toutefois qu'aux yeux de l'Ordinaire 
cette lecture ne puisse offrir aucun inconvénient. 

Secondement, remarquons que les décisions de 
l'Index procèdent d'après les règles de la plus sévère 
prudence, qu'elles sont le fruit de sa vantes études et 
de judicieuses consultations. 

P,,·oisièrrwment, enfin, plusieurs livres, que des cir­
constances spéciales forcent d'inscrire au catalogue de 
l'Index, en sont pl us tard retranchés, dès que le danger 
n'existe plus; ce qui arrive surtout pour les ouvrages 
dont les auteurs, dociles et obéissants, consentent à 
faire les corrections demandées. 
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\' l'l' Il' I'S 1l11 tii\\Ï{ 11( 1lt 1 fii Î{ , 

1.~~~ :hl\"1 ' l' ~ :l ll'1 ' ~ d,, l'J.:g li ~l\ d:\1\ ~ lt•Ul'~ t'!l~ll ' ( ~ pnlll ' 

tl\l l\Yt' l' llll ,•,ntftit qth'l''""'l'"' ''ll(l't' h~ t'nthnli 'l:41Hn ,,(, 

l:l nnt lll't' r:ti~,Hlll:thh' ,t,, t'hnntllH\ :4t' pl:tÎ:4t'1\t. :'\ ''''P"'~. 

~t' llh' l' l':lct,, d,, fctl 1'1'1\\\lh' \\1\ 1\lnHYl'l\H'HL :l.\' l'll~lt'. 

lh\ ~' t1 8~:l l l'l'. ~)\1 1111\'IH'l' è~)l\\ 11\l' \1 lh' d l~pc \:4 l{ .lcl1\ de Snll:·ll • 

hilitt< t't ,1,, t''lH}h<r:\llh'llt, "'\tn:n'•l't:thlt' dw r. h~:4 tl_nn · 
lllt' ~. C\, ~t lllh' iu~ig;n"' t':1 ll:4~,,t,< , d,nl{-. il tlltpnrt.,, d,, 
fail't~ pl'cllll}'h' jn~ttt'l'. 

1.'1·:~·1i8t~ p:n Sl'~ ,.,,,wil,,~ l' t'llX ,1,~ Tt·entt' t'ti du V nt i­
~. .. ~ln ll(\ll~ l'H8t'tgtw qne la f,,i ehrét il~nne, dans ~nn 

:l~~l"~. ntinh'nt. :lnx Yt<ritL<s n<,·,,ql<l'$, e~t, libre de t.uutl~ 

lY,nt r;l in tt'. 1 \n1c. Ct'ltt~ :Hlh\<8itH\ n\'st. nL<ces~i tée pa l' 

anc\nll' t'~lll~'', ni pnr ll's di8p,,sit inn:.; d'ulH' :ltnù nn.t.nrel­
h'lnl'nt cr,<dnh'. ni par ln pni$~:11\l'l' dl' llil'n, ni p:\.1' h's 
argn1nont.s dl~ b r:l.l~lHl lnnn:\itw. 

En è1fl't, il a étL' dit pl us h:l.n t t q ne la foi t:Jside 
dans lïnte lli,-renCL"~ t't ,, \1(', l'i ntell ;,,·enco ne 1n·ocèdo :\ 

~ ' l ~ 

1- 1 l'., ch. I , a .. 2. 
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1

1 Il Ill \ 

d i.~ jiii i-I ÎI Ïoll ftll )' I-I ÎIIIug Î•IIII) H jtl ~n iu.lf', IUIIÎ.4 1' 11 1 ~.4 n d 1'•VPflf, 

tii' H f'III H 1111 l dt • ~ 1 l't l . l ~ lll( t~ ' l d" I' II 11IIIIJI'' · C J1 · 1:1'!4 f'111~ 11ll . t~ ~. 1 ~11 

jll 'lldliÎ I-Inlll · l'n, •t•• dt • l't~i, 11 u HIIIIÎ IH\I! III ILIII:fl ll l: 1:111lii'II.ÎIII.f:. 

C '(' l' lt •/-1 , 1 ~0 u·~ ~:.~ l. I•HH 1 JÎt'lf ljiiÎ 111•11 1-1 ultli :~f! I''' .Y·4Î qllt ~­

IIH ' IIL 1\ IHWI' I" Il '' f-m Jllll 'olt• , L'u11I.UIII' dn ,,,,t,rn l iiH·Jl l) 

~11ÎI llll l't '!-! jtt ' t ' l,lq ' lt •H ti1'11ÎI !-! , 1•!, d11 l'f• HLt •, fm g lt,ÎI 'I', 1-11•11 

ÏIJIÎIIÎI' I'IIÎ HI-III. III 'II 11
1
11111. l'a ~~ lt i'H IIÎII fi'!J,,IIIIJJJLgt!H f'I,J'( ~ IJ :i, 

Cu n't• HI. pu H 111111 I'IIIH ln ll rtLII I'I : ,J,jt!l:l.ivn doH t:fH,Ht :H 

l't ~ \ ' t 'd t~tl H ljliÎ Jl( ! lll. lft ~ f ,fl i'IIIÎIII ~ I ' Îl'l ' l~./-l i H LÎitlt ~ Jri iJ JJf, IJIII,I' r: ft1Ï , 

C}n\tlt Hn r·appolln l'oltjld, dn 1~1 · t. ILHHOtiLÎrunnt. Ct ~ quo 

111111 1-1 I'I'IIJ'IIII H, ~ ~o K,,,t, du l'r"f'"lld .'i ru yfite t'f !H, (:'eHt-h-dirn 
1 ' . • 1 1 ' . l 1 t ' t t.! H Vt•J'I~t'H Il I HC lii'I ~H, HII. II H U\'1( f.'llt ;O, Hlt ii H (j Jll' ,(.!H J•Tf•JII'f :!{ 

t•f, Îrtlt'ÎJHH\qtWH : IIIIII H y ajolttortH fui Hill' )a J•ai'I .•Jn d( ~ 

1 Jien, du J'illf'aillihln ~laîtn~ ll'IÏ daigtJl: IIOII H in ~t J"uir< :. 

Il u'y a dnne JlltH iei, ennar11e danH la He ierH;e 1, (~(~ tu: 

lunlÎet·u du l'oh,iot el.llllall, pui.~:·m rrtt !, irupéri t:IIHt·, qui 

éclate HIJ11H lt: J'oganl do J'tune et eowptit~rt fHJII adhû­
HÎIIIl; JJHtÎH il faut que la volo11Lé, Jrlllù f!lle - JuÎ:rne par 
ln. gr;îce, agiH:;u Hill' l'eHitl'it, q u'oJJe lui Cf,JrtHHLrHlf! d(~ 

croil·e, cpr 'e11 e Îlli]'I'Î rn e :'t ceUe faeulté ~HL propt·e dé tc r­
Jilinatiou. 

Or, cette détennination de la V(Jlouté laurnairw est, 

libre et spontnnéu. Quelle l!'W suit l'évidc!nce ùe~ 

rnotifs <le cré(liLilité, elle tw peut a.\·CJil' sur· l'fi.rnc. 

1 - S th., 2a 2:t! 1 q. 2, a. U. 

' 
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l'ascendant invincible des motifs in~rinsèques: mille 
·doutes, mille préjugés s'élèvent pour l'obscurcir. 
L'homme, ainsi placé en face d'objections no1nbreuses, 
·et dans l'alternative ou de remplir un devoir moral en 
captivant son esprit sous le joug de la foi, ou de sacri­
fier ce devoir aux illusions des sens et aux sophismes 
de la raison, choisit, si son cœur est droit, de se sou .. 
mettre à la parole divine. C'est la juste préfJrence 
donnée an bien sur le mal; c'est l'effet de la volonté 
libre. 

En ouvrant les Actes des Apôtres 1, nous voyons que 
Pierre et Jean, favorisés du don des miracles, opéraient 
·sous les yeux des J nifs des choses merveilleuses. Tous 
en étaient témoins ; plusieurs même, parmi le peuple, 

·~édaient généreusement aux sollicitations de la grâce. 
Alors les princes des prêtres, les chefs de la Synagogue 
tinrent conseil, pour examiner ces œuvres d'un nouveau 
~genre. Ils se disaient entre eux : " Ces faits sont mani­
fe~, tes, connus de toute la yille : nous ne pouvons les 
nier." Ils ajoutaient : " Que ferons-nous ? " Mais, 

·r~nun~: ~~ ~ S. Augustin, " ils ne dirent pas : Croyons ! " 
I>onü l' ~. d ;:; de foi est libre. Puisque cet assentiment, 

· ch~.: z ~~ e :~ témoins oculaires, n'a pu être forcé par l'évi­
· dt.~nrü 11alpable et immédiate des prodiges, à plus forte 
·raison ne saurait-il l'être par la seule évidence des 
témoignages historiques, qui atteste11t la réalité de la 
::parole divine. 

1 ~Ch. IV. 
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Concluons qne, sans doute, Dieu nous impose à tous 
l'obligation de croire, qu'il agit lui-même intimement, 
efficacement sur nous, mais que son influence ne va 
pas jusq n'tt nécessiter l'honunage de notre volonté. 
J./hommc demeure libre sous l'action de la grâce : il 
garde tout le mérite, tout l'honneur de sa foi. 

AHTICLE HUITIÈM E 

L' Inqni:;ition. 

Cc que di~ent les adversaires-question de droit et de fait. 
1.-Do~trine de S. Thomas sur la conduite à tenir vis-à-vis des 

infidèles. 
1 o Principes absolus : 

Infidèles qui n'ont jamais reçu la foi-qui y mettent obstacle. 
Apostats et hérétiques. 

2° Pourquoi et quand peut-on pratiquer la tolérance civile des 
faux cultes? 

S. Thomas et Léon XIII. 
IT.-Orlgines de l'lnquisition.-Sa nature et ses procédés. 

1 o L'Eglise est justifiable de l'avoir approuvée. 
1ère preuve, tirée t1u but de cette société. 
2ème preuve, tirée d'une comparaison avec la justice 

humaine. 
3ème preuve, fondée sur le bien môme des Etats. 

2° L'Inquisition espagnole : services qu'elle a rendus. 
Dernière remarque. 

A la doctrine que nous venons d'établir, il est de mode, 
chez nos adversaires, d'opposer les jugements, les préten .. 
dues cruautés du tribunal de l'Inquisition, soit générale, 
soit espagnole et romaine. Comment, s'écrient-ils, une 
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religion, qui dit s'hnnnnniser a\· ~~e la 1mLuru libre cL 
rn isnlltHlb le de 1 'hnllllllO, n'a-t-e Ile pu trou Y er, llO li l ' 

lll'npager ses dogincs, d'autres rt·s~otn·eps que l'c.xeolll­
Inunie:üion, le Lùeher eL ]c glniYe? l.a riolenee, JlHl' 

hasard, conrit~ndrait-elle 1nieux que la J l l'I'S1Ia~ion an 
gnu vernenlent d t · ~ êt reH 1 iL re:; ? 

li:Hons-nolls de rJpmHlre :\ ees perfides (llteRtion:;, 
L't, pn r 'lne lq nes renull'q tw:; précist'S, tk Llissipcl' le:; 
nbseuritJs seiclnlllüHL atnoneeléus sur eelte 111atil.•re par 
lL'S c•Jl',\1lh~~es tln rat.iona.lisllw. - Nous ·nous detnan­
dL'rons d'aLnrd ttuollc peut (•tre, en dJ·oit, l'attitude de 
l'Eglise Yis- :\-ris des llH~eréants, i 11 fldè les ct héréLiq u es; • 
puis, en pen do 1not.s, IHlHS dirons ee (1n'il fant penser 
dn tribunal de l'lnquisit.iun, de ~a nature ct de ~es 

1 1, 
prnct· ~ L'S. 

, .. oici, qnaHt nn pretnicr point., ln. tloetrinc tle l'Eglise, 
tPlle 'lllC fornutlé·~ par S. Tho1na.s d'.Aqnin, l'un de ~es 
plns grands et de ses plus fidl.~lcs interprètes. 

" Il y a, dit 1'1\ngéliqne J)octenr t, des infidèles 
connue les Gentils et. les tT nifs, q ni n'ont janutis rc~n 
la foi ; et eenx-1;\ ne doivent, en aucune nutnièro, être 
contraints de 1\nnbrasser, paree qu'il fant qne l'acte de 
foi procède de la volonté. " 

'' X é:.unnoins, njoutc-t-il, les Hclèles doivent, s'ils sont 
ca pa bles de le faire, c1nploycr la. force contre eux, po~ll' 

1 ~S. th., 2a ~a', q. 10, n. 8. 
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l(•s PIIIJ'c~c·l•ur el u III L'tt re olJb tu cle ali ld'ogn!H elu la foi 
l'ar le:; blaspb(· Hw :-~, lus di sco ur:; Jwn·e rH Cl tl ]'at· la JI UI'Ht~ .. 

etttioll nnvert.L•. - Et tL·lle (~:; t, <'Il c ll'c•t., la l'ilisou dts 
guerreB tpte ]p :-; 1"~ 11pl( •f:i chn~Liu11 :-~ entreprelliH.!IIL fré ... 
quetnlltCHL contro 1eH illlidè1uH 1 ; iiH IH J prut.ewlent pn s 
forcer ceux-ci :\ croire, puiHq w·, q11and le sort d(!H 
an11cs les fait toJnJ,er eutre leu rs 1naittH, ils les lai.~sent 

liLres d'~111 Lras sL~ l' nu t.le rejete r la foi; mais ce (l't'ils 
vunleHt, c'est de les nwUrc dan ~-; l'inq_,oHR ibilité d'tliiJH~­
cher le dévelo}'JlC1JieJIL de la foi cl•rétienne. 

"11 s'cu trouve d'autres qui jadiH u11t etHl))·assû la 
foi, Ull f!ltÏ llll'lllC la )ll'OfCHSCllt CIICOl'e, C01ll11W les ll)'OH­

tats ct los lH~rétitL'lCH . . A l'égard de ces deruiers, on doit 
faire usage de to11s les 1noycns coercitifs, pour les con­
traindre de 'J'C?nJJlir eo f[U/ il8 ont JYi'O?ït 'Î8 et ùc eouti­
nuer :\ vivre dans ]a foi <p1'ils out rec;11e." 

Ces priucipcH étaLlis:.;ent <laus s~n• sens aùsoln la 
doctrine do l'Eglise tonchant la cotu.luitc :\ tenir vis-h­
vis (les lu.~réti{lues. 'Jar, dans un antre artide 2 ùc la 
1nên1e <ptestiou, l'A ngc de l'Ecole fait la part des 
. Inesures de tolérance <Lue peut parfois imposer la con­
dition morale ct religieuse des sodétés. I..aissons-1e 
parler lui- n1êtne : " tes gouventmne ï t" humains, 
dit-il, doivent prendre Inodèle Sltr le gou venwuwn t 
divin, d'où ils dérivent. Or Dien, quoique d'une puis-

1 - S. 'fhomas, l'ans doute, fait ki spécialement allusion aux croi­
Fïades, dont les dernières- celles de ~. Louis- curent lieu de son 
temps. 

2- Art. 11. 



~:"" ' ''t ' ~ ,r"l"' '""''' ~ htHnit' ~, 1H'1'11lt't dnn~ 1P 11\nnd" 
, ... ,rtni n ~ H\:l\\X qn'\lp,lHn·nit ''"'P'"dtt'l\ pnl''''' qnP h~nt· 

~ \\ 1'\'l 't '~~l t ll\ t'l\ ( 1':\ tl \l'l 'I l i{ . 1:1 pc'l'~ t' dt' hit 1 t1~ phi R Jll't~I'Ït 1 Il~, 

1\ l\ ~t' l'nl( ~ \ll\' l t' d1 ' l\\:\\1 \ r1n ~ gt'll.l\t1R, 1 lt 1 1\11'\tlW dn1lt\ 

,bn ~ lt\~ g·,l \1\' 1'\'\Wil\\'H(~ 11\IHl:lll\~, 11\. Rl tg'I'R~H' tltHlll\.11111 1 

qHt' lt'~ ~ 1\\\\' t'l ':\ll\~ (1\lt\l't'\\(, :\1\RRl t't'l'(lltHR 11\IUlX pl)lll' 

lW p:l~ t'Hlpt\ 'h''l' l ' t'l'(:\l\1~ hit'l\~, 1l1l 1\lt\tl\t' pnlll' llt' 1'U.R 

,l,n nwt· li,,n :\ tlt' ~ 1\1 :1\l' plnR t ' t':,t1't'ttn.h1t'~ ...... 

" ..\\1\~l . qtllll'\11\' lt'R lHtll\t\lt'R pt\~ht'1ltJ dii.I\R 1t 1HI'R 

t'llh t' ~. t\l\ lW\\( 1,,~ (,,l,<t\'1'. Rlll( . :\ t':lHRl' tt'\\11 t't\1'Litll\ htt'il 
qn\H\t'H l'l1(ll'(\ ~Ill(:\ t':l\1~0 dl\ ll\:\1 '\IH' t'tl11 t~\'Ï(.t' t'tt lt'.4 

t~'l,\r:1nf .. l':n t'\t'Htplc', lt' t'nit . dt' ,.""' lt'R .Tnit~~ nhRo\'\'1'1' 

lt' \ll'~ l'lft'~. lt'Rtph'l~ t\l\( t'\\ pt)\l\' hnt. do flgUl'tH' 1a Vt\1'Ï(t~ 

t1t' "''1'''' t~''· n\,~t pa~ ~:ut~ :l\· :ttt(.;tgc~ ptl\1\' h~ pnuplt~ 
r ln·t'1it'll. C\,~t q1w 111\\l~ :l\ ' '"'~ nin~i, t'ht'7. nnR PHneuti~ 
<' ll \: - Hl t~l\h'~. tlllt' tlélHIH\~( .1':\t.i, li\ \' i \':\.nt\' dt' not.t't' l't' liginn, 

\' 1 q llt\ t'' t' qtH' lllHl~ .,,.,,~· ,nl~. il~ lt~ rept'l~~\'Ht.t'llt. en 

q ll t~ 1 t) llt'. :,;: t H'f t) ~ 1) ll ~ l h \ S ~. c' ll \ . \ ... t ) il :\ } H l \t l'c l' 1 0 l } 0 Il t' 

(llllh~ t'~t. h)lt\l'c~. 

•· (.~n:lnt an x enlt('.~ th~s a nt l't'~ intitlt~h~~, qni n'ntfl'ont, 
('1Yc\f•t.Î \"('>1lH'.n1 l'lt'n dt' Yl':l.i ni d'utile.~, il~ no doi~~euL 

c~tl'c.' t('h<. ,·c.<~ <.'ll :lllt"~Hllt~ f:lÇtH\, :\ 11\t)ll\~ qnc ee lh~ soit ptHll' 

t~ Yit{'l' qnt.~lqnc.' rnal~ h, sc~l.nd:th~ p:u· oxtHnple, ou une 
diYi8Ît)ll qnt' l'intnlér:\nc~ fer:\.it nattl'~, on l'oh~t.:tele ru1 
~'l.lnt dë Ct'nx qnü 1:\ donct'.\ll' et h~s Jnénn.gtnuontf4 
p~nYent pen ~ pùn (''tHlYCl't.ir à l:l. fc.)i. C'est pour cc 
lll('t.if tJlh."~ 1'Egli8ù :l parfcJis tni.éré les cbser\·nnccl'l 
h~rt~t.1qu~.s t"~t p:l1c.nnü8-. n lcn'S q ne les intld~les ûtniènt en 
1101nhre con8id0rahlt'. " 



t,l ~ lllt f-1 II AI' I'IIII 'IH , ( J ~ ~ 

( 
1flf ft• jtllgl' lll!lgÎ I4 f !'ldn d11 f'f'Îill 'fl dt •H !. ftl ~ l,fl,g ÎPJI H ~ ~ · 

l'l'f l'lill VI' , d1111A ~1 )14 J..!l'llltdfi H figtlfi H, 1
1

1 ln fi11 dn l't • JII !J I~ J j _ 

tjlll' d" Hn Hn.ittiPft '• L' ~ "'' X 11 f Alli ' lu. lil,.rlr! f,, ,,,,., ;.,~,~ ., 

ll'1 '"'' IP RJI\'JIJ.ll. l'llttf .il't•, "l'')'f4 a v,,;,. Hflit·t,,) I1 ·H du_,i t.~ 

dt~ l11. \' t ~ l'ilt ~ , d, ~ linit. ,.,, 11dorno lf ' IIIJ•~ 11' ,4 ,jii.L4 11 •,4 litui tt• .;; 

d1111 H h •H IIIInllt' H il l' Hf. f11'1'111Î A, V Il f'I•J'fltÎJI1 !.4 f : IIJHf i i .Î itl l ~ 

t•l P \ Î g niH~I' H Htii'ÎII.ft •H, dt ! f , ,,j, ~ l'l ' l' "' ' l'l'l ' Ill ', 

Il 

.i \J'J'Î\'IIII H it nP f!IIÎ l'l •ganfqf'//1ff11Î .4 Îli(Jn , 

L'ld Hf.,iro l'niL I'UJIIIIJJI .IJI' jti Hijll 'all :< ,,, . , ~ ,, ; , . , .~ ~ ~ H'f ''~-

1'1'111'14 t:ltn'•t.ÎtqiH !I !H fll'i g itii 'H dn r ~ H trii,JIIHd. M aiH f;,~ 

tt't ~H L q11'a11 X Ill""''' Hit'. t·lt•, ,·, l'ut : ea ~, ;,,,, df :H J•'H'V t ~ r.~ i r,r t.:.; 

' ' " l'lt'r'ng•'H eatiHt~H J•ar I'IJ,~, . ,~ H i o dt ~H Alf,iw ~ ,, iH, 'J '''jJ 
l'f'I ~. IIL f::llt fot'JilO d~ Hflll org aiiÎ HilLÎtlll di'dittiti Vfl, 

L'IJII'I_îiÎHÎLÎIIII 1 dn.tt H )a plll)'ftf't dr :H Jll'fJ V ÎJII :I ~H , ,., l! f ), ~ 

t ~ f.nÏL t! ll vigiiOIII', HO <;flffi)'OHJtÎL tf1: l''lf'H IJIJIJI~H e r; ld f.Hia.~­

lÎijllOI4. Ello avait po11r tiiÎHHÎou d, ~ n;t;herdHH' }t;H ct,,,_ 
p:tJdoH 011 HIIH)H.WLH d'ft,~f'UH ÎI : , dl! )r;H (;XarnÎJI(; f, dt; j riW!T 

H'iiH pouvaiotJt oJJr~ ot·e faire par·tir ~ dl ~ J'E~ Ji i-H ; ()ol H'iL1 
tlevaienL eu êtr·o Hl~)'fLI'tH . JJanH eu deruil~ r t:l.H, lt_; "L ri l)IJ~ 

na 1 déclarai L '' (1 nu 1 'ar:t; 11 H t ~ ~~tai L n~elle~rwnt h~rétiq 11 r.;, 

et en eonHéq ttetwe q n'il 11 'appartenait pluH h l' Egli .•H.: ; 
i't tlaicr ùe ce lnnHwnt, i 1 dev,;nai t cri rn i nel d' Etn.t, r!t 

]'_Etat u'cxécutait paH ]a seutence de l'fJJ(illÎHit irJn , rnaiH 

n}'pliqHnit ]n peine f~tal,li(; par ]a ],Ji 1. " 

1- Unntl1 1 Les ht.rélùpu:IJ rl'llttlù:, vuJ. J, Di s<.:. ti . 
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" ,\ ,·:nli .t,, l'"'\' ''<d,q·, 1'1 nqll i!4 il i, n, d t\llll iiÎI. "'"' ' 

: ,,, ,rti~~ ''lll• ' llt ~: ,,11,, n'1 \\T,\tnil '111'' t,, q ,,h q fin· ~~ ,,t ~~~ ~ 

'"'hl' ~· ;\' ''''' l'ln il 1,, l't'P'' "t ir d1' f1111l illdi,·idn 'l''i 
,\ h .il l\'.lit ~t\ \1 1

1 \'1'1 11\l', t1f Rt ' 1
1 \l\f t11lf.:IÎ ( f4 1\ll\'t 11\L "'' ,.1, (11 i ­

lllt 1 \\l~ ll\ t'l': \U \ , l •: ltt' ~: \1\\ :\ d1l\\t ~ ht1llll1 't 111p dt 1 pt'l 'R tlllllt 1.'-l 

'l"' ' 1, ,._ tribun:\\\\ ~ . ~ , , ,dit'l'R :1\\l':l.Î•'llf , , ,,nd:lll\llt~,, ~ 1. " 

( \, ,,, ~ ~ ~ : 1111 : \tltl\ l~. qllt 11 111111\llll' d1 1 hn\llH' f,,j t1 ~ 1 1 l' : 1Ïf 

1'L1nll'l' l'nnt ,,ril ,<,':l1h,,liqlh' d'n' 11Î1· q ,,ll(•'llll,nid. ~. l'll• ' •lll ­

,.,,, ,.,\ nn•' tt'l1'' in,..tit ntilln ? -- 1.'1-: , di ~ ,, l ' ll:ll '"· ~ ~ t' 1':1'' 1 li"'' 
, • ..._. 1 '""""' ' f "'\ 

1lll ll t<p,\f 1lt1S R: l l lh1:" dllt ' (l'Îlll' ~. :l l1 1 dt1\ ' 11Îl ' d\11\ lll:lÎll -

111lll1 p:ll' (,Ill~ k~ lll t\,\'1 ' 1\ ~ lh1 :4!4 ihlt 1 14 l'1111Ît\~ t1 ( rillft ~ -

grl( l\: ,1, , l);ll' l: l ' ' ''''"'' ' d,, !41\ l\ divin t'IIIHI:tft'lll ', ,dit' 

, , ~t. l''"n 1•'llR 1,, ~ pt'llt'l,, s, 1,, l't'111p:nt dt' ln 1\li, t'inlilil ­
lih11' ~·;U\lÎt'lllW 1l n dr11i\ t'f d,, l:t .in~t Î• 't '. d,, l:t. \' t~rih~ ,,( , 
,it1 l;l p:li \ . \ )r il 11 !41 l\ 1 11.t\l\l\ll qllt' l'ltt ~ l'I \R Ît\ p:ll' /41 1 ~ 

th\~·:lti .,n~. ' ' " :-\':lff:1qnnnt :til\ ,l,,~· utt' R t'( :1nx print'Îl't' f1 

1('~ pln:-\~:h)l\\S , ,<hr:llllt' ltHlf t't\l'tlre 1\\l)l':d, ])'1111 :lll(l't 1 

1."1\tt\ , 1bll~ 1',< ( · ~1 l'1'llglt'll \: t'f S1l1' l:\ 1 ,lu 11\1',\'\'1\ - Îlg't', :lin\'~ 

qn'n1w f,,) ,.1 ,~,, diri~'t':li1 1\,~prit · 1h' ~ l'nÎ:4, dntninnit ln. 
('1'111S('1t'll(' t' d1 ' ~ lh'llplt'~. 11 t<t:llt :Il~\\ 1le R\_\\·.ir t'tH\( l't~ h1 14 

1h,l\' t i.ph'~, ~:n l ~ 1 Wt' :l si, nwr dt' 1 wrt ur hat i' n ~~ gr:\.\'t ~~ . 

C't\t.nit L1, t'ln t'1Yt'L 1\'xpt<rien'''' 1';1. }H\lH\' t\ 1,, pln .~ 

pr1"111pt t'1 lt.' pln ~ ~ùr n'''Yt'll dt' ,,,,1\~t'. l'n'r la l':tix. 
1\'llH'qn,,i dt)lh'. hLhlH'l' l'Eglh~o d':l\'t)Îl', tlnnR ~nn 

1ntt~1\~t., d:1n~ l'('lni dt') 1:1 t~'i et {ln \Tai htntlwnr d{'~ 
pt'nplt'~ . l,-"1h', f:lY tWi ~ û t't' tptt'. c.hntplt' j,)lll', lll' 1nanqnn 

p:l::: dt.' 1~lll't\ pt'~lll' nn bnt 1noin~ ~.<.kYt.\ ln. sitnplo jnf't Ît't' 
hnnl:1int.' : St'l':1it-11 1 .. ,,1 ns pbu:'ible~ llh'lins nt ih~ et tnoin~ 
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II 1
1

'1 '1' 1411ÎI'f', "' ' lt·n vaiiiPI' 1111 lrÎ••IIIJdll l "' ' ln v,'.,·j f,; '~ '"' 
l 't~ l'lï'lfl ' •'lltl d '11 4q lll'l'l ' ~~ ~ IIIIIÎIIIÎ I'II d1 1 l't11d1·1• da11 ~ ''''1 

1 

1'11 1' 14 1'1. )fl f4 lll ll ' l'l' l'ttiii 'H d'IIIJI ! vi JI1 • ,,,,j j, . ,~,1 

c ',q·l l' .ll, IPH ,., . ;,,, ~ ~~ F~ • · 1,,., ~ , i••t1fl, 11 11 ~~dielrud , d ··~ 1 ~ , ;~ 

o•'lltl l 'fi IPH 111 ~ 1'1 ~ 1 Îljllfl fl , 1 ~ 11 l'l'li l'l'HilL IJ 11'i 111 0 dt ~ Ill, ,,, .j ,, ~ 

' ' " IIÎi rll n ' '" " '' q11 n l ' ltlfiiiÎHÎii•lll li vr'II.ÎL h ln1rr· .Î'' t~' ' Htl • rd , 
Ill ' fr1 Ît.; IJ Înld . j•ll.l4 flOIIII ' IIIPIIL 11. 1'. 1.1 ~ dn d,'.f',~I'I ' IH ~ I ' , dn d t ~ V ''''' '­

IJII'Irl. 111 I'J•:~r iÎ H II do11l. il.4 fHtiii.I ! II II.ÎI• ItL !1 •.4 dn, '· j ~ ·, il .~l ,., 

f:IÎ Hil.ÎI · III l'li llll'i lll fl lnllljiH II ' II VI'I ! di l lmfll.o fHJ.gtJH.~ I ~ t•f, 

d 1 l 1 , l' 11 l'o 1 11 ln l'" 1 Î L i t 1 1 Il ~ , l' 1 li ~ '1 1 1 n , r 1. Il t/~ r 11 , , i g 1 H 1. W ~ d 1 ~ 1 SI. 

l 'l tfHIIIJ ;•1. d11 I'IIÎ td.fiÎI''', la l'ld i~~j ,,ll l •·d, l1• )'I IH f, .,.fiJi l 

ll.J'I"IÎ d1 •H i':IHI ~. 
( ''t• t·lf , l't l IJIIO l :l.lllljti'ÎI'HIIL l,t,ltl~ J•n.I'L Ît ~ lrli l'~ n ~ Jf J I~ It L 1• ~.~ 

I'IIÎ H d'EHpngJJ••, dt~rJL ln Zl~ ll ! 1 ~1, ln I'ILLI'i•• Li .~ ruu d,,f)• rt;JJt, 
,.,, 11!'1111 I'II..)'H d'lill(' lll.tfnÎNition ''"'';",,!),~. (), tlldlt~~~ 

q ll'ni,•tll. p11L 0t.l'n l• lH f'11.11IA :.Y d(~ 1 : 1 ~ LrihllfHt.l, f'l 11Lt,t r.:i vil 
qu'ni'I'. J,'~H ÏII.HLÎqltfJ 1, 1111 110 HJLIII'SI.Ît tiÎIH' J'iHlf'''f'tft. fl f:l ~ l](~ 

Hn11 , . ,~lu 11i la grll.llrii~IIJ' dt ~H H(!f'VieeH 'l"'i) a n ~ r1 du a ?t. 

I'EHpn.grw. ( :r:î.nu ;\ I11Î, 1 :u i.L•~ t~utJtl'l~ l ~ v ît J,~ Jl,,L rhr 

·prnlnHIHtiLÎHtJJU OX[IÎI'UI' :\ HUH ]'OJ'LeH; par l11i , <;l)t.; f rrt, 
)'1\~t-11'1'\' I!O dt ~H gttei'I'I~H do J'ldigÎIJII , fl f;t JJaltii~(.;H Hllf Ja 
'Fra11ee, uL on pellL direq11o,pendanL tr·,,j ,y fdùe l (~:i, i! fut 
l'11u dm:J nwilloiii'H HoiiLi(~tiH du H''ll Eglige t.;i dl! sa frJÎ. 

·vouL- otl (e'm~t 1111e renaanpto o1npr11JJtée h Balrn i~ .~ z-) 
.111gor l'ltHlllÎsiLioll d'u11e JIHtllière ~~ptitalJ),.; 1 Qu'r;n 

l - Voir ]eH Lâ/.1'1~8 ,;, un rp;ntUhHIIOnt!- 'f'W),CJI: ,fJ'/U l'ln jui:ritir. r. 
rspagnolc, par Jo comte de Maistre. 

2 - Le l'rolcslantismc comparé a tt Ualholù;i.cmu~ , V (JI. IJ, ch, 3 t. 
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onnlntenco par ~e plneer, non n. u point do v ne des idée~ 
\le tolérance n n 11: il ien de:-~q ne He~ uoHH vi vous, HU\Ît; 

~\1 \' le terrain tnênto des idées et de:; principes prépon­
\l~rants an nloyen-tlge, principes de foi ardenlo, d'atta .. 
chmnent aux doctrines, de z~\ le et de sincère ntnout· 
ponr },t vérité religiense. 



La dovi"o ot. lu tno(; tl'ordrn dnH 1iltn!H· f'0 11 !-W lll' ~, 

leul' calotHHio la plttH notnplai~atrunetJt rééditée, c't!SL 
quo l1t foi chrétienne fl]'}'l'i tue l1t rni Ho ll, la eapti ve ct 
l'étoufl'o soHH un joug iutoléJ·n. hl e. LeH pr,_,t esta 11 t.H fotJt 

\~eho: fidùleH h l'm~ prit 1mitunJx fllli ]o.:. n.ui uw co11lro 
l' Eglise, plw·IÎollt'S ne HHtllcpwuL paH el u dire fLII O cettu 
ÏIIHLitutioll, ]'Hl' Hft ll:tLlii'O lll PH1 0 et !-WH ]'l'ÎI ICÎ J.I US autu ... 
ri tn i re H, fa v or hw 1 'ignora11co, notiiTit l' obseHrauti H trH~ f.~t 

eutl'n. ve si ngu 1 i èt'CJ ile ut le progrèH dus He ieHceH. 

JI sera. donc utile <.l'oxarniueJ.' ici l'état de ]a rai s(JIJ 
Ho tts l'utnpiro do la foi, afin de tnett ro en relief le rôle 
q t1 'olle ti eut, la eollHiclératinn dnnt elJe jouit;, ln place 
cl'lwnHettJ' qu'elle oce ll)HJ :til sei n d t~H ei'Oj'ltJJGe .;.; (;atl1o• 

lÎflllUS. 

AltTICLE l'ltE~Ili'~J:. 

I.- l'arolcR deH l'ères du Vatican. - ~oùle rûlc de l'e:;prit 
humain. 

1 T.-Aprè~ avoir démontré lcH fomlementH de la foi, la rni son 
ta·n.vn.ille au développement de la science tJd:olr>g itp iC. 

1 o ~Ile défcnù les dogmes. 
? Elle les ordonne, les compare, JcR éclnire. 
3" Elle déduit des principes révéléa lcR con c:i usions qu'ils 

renferment. 

Débutons par ces paroles des l'cl'cs du Vatican 1 : 

" Non scnlmncnt la foi ct la raison ne pcnven~ jamais 

1-Chnp. IV. 8 
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~' ' t'tltllhntl l'c\ 11\:l i :--~ t ' ll e ' tll't ~ t'He ' ~ :4 t' pl · e~ tt'lll 1111 

nntllle ' l ~t' c ' el l\1 '~. En c' tl i ,t , d'nu e ' tÎit~, la clrnitn l'IIÎ 141lll 

dc ~ tntlllll'c ' lt '~ t'tllldc ' tllc ' 111 ~ cie' la l'ni t'( ., :'1 l'nidc~ dc' f4 t' H 

h n n ic l't ' :-: , t' nltt\'t' ln ~l'i t ' llc ' c~ dt' H c ' ltn : ~ t 'H dirith' :4; de' 

l'n u t l'c ', 1:\ f,,j dcqÏ \'I'c ', J l l ' e ~~ t'l ' \ ' c' ln l':ll Htlll dt' l'c'l'l'c'lll ', c' (, 

l'c' lll 'Î c' htt cl 'ntw t'tl llle ' de ' t ~ t l l\IHlÎ ~;H :llle ' t' H. " 

ll:\11 ~ c' e'( :11'1 Îc' lc '. i l :-t ':t ~ it. d Il ri'dc~ clc ' l't' H)li'Î( , lllllllll.Î d 

;Ill pe ll ll1 d e' \' lie ' t hc.~ nltl,~Î q lie'. ( ' 'e, :-: t ln e ' Cli\ 14 Îclt ~ l't'l' d1111 :-t 

' :-: :l. lll Î~HÎ t l ll pritll' Îpalc'. l:\ plnH lwtt(c' t'l la pht H nnhlt• ; 

c' :ll', 1:1 th c<,,}, lg lt' ,<t:tnt la l't'lill' dt' :~ ~ 1 1 lt'll e t'14, I'Ît~\1 n'hn­
l h)\' (1 n n t:lllt l'hnllllll•_' eptt' dt' llllll\'tlÎI' Jlll'ttl't' :-t llll intt'l ­

li g·c' lWt' :lll :--c.' l'\"lc't' cl'ttlll' (t'llt~ Hel\1\"\ 11':\lllt', 

~ cHl~ :1\'e)\ ~~ \"11 dc~j:\ l'elllllllt'l\(, l:t. pltiln :-: nphit~ till la 
r: t i~ c ' ll h n nt:l Î lh\ p:tr dc' ~~~lidc'~ ] ll'Îth'l}lt':-t, druantlrn la 

pn~~i hi l it c < , l:t c' clll\'c'1l:1llt't' , lL' filit. dt' ln. rc!rélation : 

ncnt :-:: !' : ~ \'t l ll~ qnc' , ,\,~ t t'Ile qu1 l':\1' dc'~ ]ll't'll\'t'S 1\lllll ­

hrt' l l ~c ' :.:: , t lt'l<t' :.:: clc ' dit)\< rt'll(t'~ ~cllll'Ct'~, llllllllHélHl'Hf-, dt'H 

1\ll l':lt' h ' :.:: t' t ck~ pl'tlpht<t l<'~, l't'Jltl é\·tdl11lt è l:t. 111 Î:-;HÎtlll d Il 
Clni ~ t , ,<tnhlit- la Yrritl<, ln (ti,· i11itt~ dt' ~a tlndrinc ; 
qn\' llt' tll<f(' lHl rnntlwutll'ltl< l ' t la \ ·:tlt'lll' dt':-3 :LÎ\T('tl 

~:lint::: , l't q n\' llt' lllnnifc.'S(c.' nux ltc'llllllt'S l' .• :gli~e Y ~ ri ­

tn hh' . 
()r t' ( ' n·,, ~t l:'t 'lll.lllll~ fnihh\ r:ntll' de ~:t t:'lehe . J.a 

r~Yl'· l:1 t 1cnl lllll' f\)i s connllt', prt nt Y0e et 111 ise htn·s tle 

(lt)llit', il fnnt t}lh' sur ectte base s\\lèYe l'édifiiee de la 
.._..::(~;cnce thé() lOf1iqu c. Xous appelLHlS de cc Holn cotte 
sei t"~ n ec qui, pre na nt ponr point de th<IHHt les prc1ni~rcs 
Yt~ri té s de foi , les dngn1cs les plus essentiels, en déduit 
],1giquen1C'11t c·t. dans n n cadre hnnnonieux quantité 
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d'nii(I'I1H \'I ~ I'Îi t'·~ . \'ÎJ'f,IJollolliPIJI. f '. OJJI , tntl l l' .~ t ' Il t P II I'~ - l l't 

I'Oflllllll f' ll lt •IJI 'H JII'Ïrti:ÏJII '~. 

lei t/1111\'l'n dfl\' ltllf , J'Itt~JIIIIIfl 1111 \' II HLn dtHfiiJ' d'tu;tÎflll , 

11110 I'U1'J'Ït''l 'f! dillic •ilo fH tii H dolltfl, IIIII.Î H dt ! ~ JIIIIH g lo-
1' 11 ' 1 HW~ , .N 1111 H Il' 1' Il d Il 1 Ill(' l'Il Il H fi Il' Il JI l'ft J' j d 0 11J'O 1'1 : Il , 

Ln l'ltÏHort, d i.Y • ~ III. lt :H Jrlltltrn H do l'.f':eolo, t :orH~fiiiJ't do 
ll'nÎH JIIILIIÎL' I'I ~H 11.11 ~HIIIf Ît'fl t ~ t Hll dt~Y( • )O}'['I ! IJJ(~ JJI, dt : la 
'H' Îilllf ~U f lll ~ lllogÎijlll', 

fJI't ~ IHÎt'l't!lllfJIII, t·lln dtHr :nd le !~ dt~g ffi( ~H, loH \' ljl'iL t!~ 

r é v(•lt~mo~, noJI( .I'O lt•H ol'.i•~ · ~ tioJJ H d 11 dont• ~ , lt:H nUaq lli 'H 

dn l'ltc)r · c~H io Pt do l'illt ! l't~dulité ; tdln dt!JJJt)Jitr·o qno er.!H 

dogrtH'H, qt~nlqllu .~trang t: H qu'iiH l'ar·ai Hsortt, u'impl i­

qii('JI(, Oll lliiX - IIII";IIII~ H ltiii ~ IIIIO l!fllltl 'fL(IÎetÎtJII, SLIIf;llfll ~ 

rc~pugrmueo n.!olll'. 

8t!CtJntlt'.'IIWnl, u1ln e11 fait vuir toul•~ Ja bua11té, lunto 
la eoHvormrte(', et ecla en loH ordorHHtnt, en leH rLI'I'rr,_ 
foud ÎHSILll t-., u11 o x p~ r-mut leH l'a pportH inti ureH ot Jncrvoi J­
loux qn!i]H o11L av<:e 1cH vériLéH J'llr(~nleJtt, rmture1J(~H . 

Il exiHio on ufl'cL d'admir·alJ1CH l'ropt,rLioHH enLn~ l'tJrdre 
de la 1ul.iuru ct celui de ]a gr·i'we, par exernple, f.: nLre le 
jou <le IIOH faculLéH JncntaleH et ]a Triuité <lcH l'ers(JnneH 
divines 1, entre ln. vic lnrmainc danH son <léveloppf.:· 
1nont }'hyHi<pte et la vie Hpirituclle, produite et entrete­
nue par le Jnoyen des Sacre1nents 2, etc. J)e là des apùr­
çns profonds ct ingénieux, deH conlparaiHonH justes, 

(livcr~ rapprochements d'une analogie HaiHissante. 
])evant tant de 1 uJnièrc, les faux syHtèrnes tom he nt, 

les I>réjugés s'effacent, les ÙoHtes sc dissipent. 

1 ·-S. th, In, q.27. 
2- S. th., 3a. ,q G5, a. 1. 
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'fl 'c>Ï8Ït1Hl t' Wt ' llf, : .. ntppn:-o:ltl( t' lllll1llt 1 t ' t'I ' (IIÎII ~ p(, lllt ' llll .. 

(c '~ ~~~ 1,, ~ :HtÎt'lt'H dt' t'ni, ln t •ui ~ •'" t'li dc~ cluit . )'Ill' \'nÎt' 

~., · llngi :~ t iq th' lt' ~ un1n hrt' ~~ ~ ~ ·~ t•nnd li ~ Î· '" ~ q "" t'I.' H 11 rt i­
c • lc'~ l't'Hft'l 'Hle'H(. Ellt ' lc· ~ prnU\'t', lc' H dc~ \'t 1 lnppe c' t, lill 

\lc'~n in. lt'S p1'n(c\g•' c ~ nntrn h' ~' ennp~ de' l'tqTC'tll', ,\in ~ i 

~ • ' fnnth' pal' ~ Il 11\:ltll t 't' Jllli ~~nllt c' clt')IH de' dcH • trinc· ~ . 

q\li t '~ ( . l'htHitlPlll' de' ln fni , ~ ''" ''"'''''"''"'· t'( ~ 1\ fore ~ " · 
( ' 't,~t le' t l':l\·:til ft ~ c ' nlld dn ln ~ ~ · it'llt't' t hc ~ olc1gi q IIP, 

" l.:t t l~t<nlclgtt', Jltl \11' lltlll ~ St' l' \'Ïl' di'H p:HIIIt 'H dn .1\IPll ­

~:t hrt< 1, t:ti t. 1\lnl\(c'\' :\\' t'c ' c•llc ' ln rni ~on ~Ill' ln trcÎllc ' 

qu \ •llt' ''''t'll J't ' :t\1 !"" lllllll'( dn lltnndc• !" •'t c'lltiliqllc' . '' 

. \ 1 ~ T 1t '1. E Ill ·: l' \ 11~ : \ 11·: 

T, tll , ,;,,,uttft' u'c·/'/,i., fo~;,·t• ,,,u·/, ·" -" ' II'Ït'l ,., rr ,,111.• ,1 /r1 f~,; Jill l''" 
• • t'li j ·"' 111 /Ill/li d j lit ', 

1.-En• d, · ~ .'\ l'''''' g· i1-tc·~ d ,},•::- t','r,•:-; d,• l'l·: g ti ~ , !. 

~nr 1,• pagnni~nw . ' 
( 'I~HH'llt tf' ,\lt'X:\IHhit•, ~ . . \ll gï t~tin . 

11 .-.\ 11 m,,~·c•n-t' g- ''· 1,• thl~nw pt·n~Tt'~~,., ~•'HS l'inllllt'l\1.'1 ' tloln mi "tll t, 

1)11:\llt :\ lïntt•llig·,•tH'C dè ~:\ lll':\11((• l'( dt• l't.!~ h:ll'lllOI\it1H, 

La l'{'t'lal\t iqth'. ::5. 'l'lwma~, t {•mt,i;~ nnge tlc• L{•on X 1 1 1.- L~ ·~ 

·.c~\Î\"t'l~it(·~ {' :\th,,liq\tt'l', 
.1 11.-l)t'pHi~ t h'i~ ~il'dc~, U0\1\'t~llc~ {•1 nclt~~ pat ril't iqncs ct bibliqnel'. 

)\,)tl't' {'pùtl\H' ne m:mqllt' pa~ de g: r:md~ t•lr,,rts rntinnu~l~ 
t'll f:\Yè\11' de la fcli. 

Pt·,,grl's dn dognw d:ms ~c8 r:tppnrt:-; :t\"t'L' le~ t'l'ÏI'IH'CS cxp{•ri. 

nwnt•lh's. 

}:n parlant do l'inthH.'nee l'Xûl\'0e par l'esprit lutuutin 
~nr la 1narche progre~siYe dt~s Yl<ritt<s religieuses, uons 
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11 ' 11 Jii l' lllfi i iH I'Î t ' l l lj lll' J' h ÎHf ii ÎJ 'Il dt , J' J•:g JÎHI! I ll' I'I IJI Ji i'I IIP 

l m ult !l llt ' ll t.. 

. J ,~H II H-CIII ' Î H I , Fil.~ do J) inu 1d. l'i 111i11 ic Hllgt :HHn, (•Hf, 

\'1' 1111 f'll t:f! lll fl lld f', ll fl ll )11111 1' HIIJ'Jti'ÏIII n l' O ll ILI IJ OÎ IId i'ÎI' 

ll ll (,l'f • IIIJ.f,lll 'fl , II IIL ÎH )'0111' J'o llllflh)il' ef, Ja HfL II \'0 1', i\tJ HHÎ , 

l' li l'nndunt. Ho ll U ' ll \' 1'1' Hill' uu n huHn di vi 11 n, ll 'a-t-il ) tiL H 

\' 1111)11 fl ll I'X ciiii'O Ja l 'oopi~ I'IL (Îoll dt! J'IJoHJJrll ! II Ï Hlll' l 11 11t 

Jo f'fllll ' fiiii'H do Hil l) ÎIJlc.•JligrJIH!I', ( ; '(!H f, f; IJIIHO l'fJ Jr iiLI' ­

qllnhJ e c•L fl'll.p)'a lll n d '1'· v id •• nc ·n q111 : I1 ~H pi11 H gru. ru iH 

tllf~ olog itnt H douL l ' Egl iHo H'hoiiOI'f !, o11 L e 11 1111~ 111 0 t.o iiiJ •H 

~~ ~ ~~ )'p :\ )'I 'I'HH ÎIIII 111. p)II H t• l f:V t~O dn la l'll.Î HitlJ f'f, d 11 g1~ 11 ÎfJ. 

1~llll10li(OII H 1 HÎ l'on \'1 !111 , j11 Hf111
1
1\ J'ei'O f iL HHH IHO deH 

tn·mnic 1·.~ .il JWloui.~ltJ8 d de~ ]Jh·eH de 1' Egl iHe . On 
c·ontmtt lou J' rniHHiou : e'1Jtait ù'nsHure•· l'exiHtence rnûruo 

du doguto eL HOII triotnphe HUI' 1eH idtJOH païennes. Qu el 
. rang hotlol'ahlo 1eH proe•~déH ratiourw1H n'obtiuurwnt-ih 

pas dn.us tous lmn'H éeritH ! .A Vt!C quelle force, (ptùlln 
atlrcHse on leH voit s'ernpnrer dcH al'HlCH de 1curs eune­
ntiH, e'm;t-:'t-dire des prineipcr; adrniH par ]eH païens, pour 
réfuter l'erre 111' et fra ppcr :\ Jnort l'idole ù u paganisrnc ! 
1\l:uchnnt sur les tl'nccs de ,Jésus-Christ lui-rnêtnc, ee 
divin restnnrnte11r des connaissances humaines, " ils 
s'n.Jlpliquèrent, observe J..~éon XlI [ 1, h examiner leH 
l ivres de l'antique sagesse: ils en co1nparûrent les ùoc-

1 - Encycl. .. ,-/~'terni l'alris. 
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trines avec les vérités révélées, re~neillant 1)ar un choix 
judicieux ce qui s'y trouvait de juste ct de vrai, Iuodi­
fiant ou rej étant le reste." 

1\insi en agirent avec la philosophie ancienne tons 
les apologistes des premiers siècles, n1ais plus spéciale­
Jnent les Jus tin, les Irénée, les Augustin, les Clé1nent 
cl' Alexandrie. S. J érô1ne 1, parlant des traités de cc 
dernier, lui rend ce glorieux tén1oignage : " Qu'y 
trou v e-t-on qui ne soit marqué au coin de la science, 
on plutôt qui ne soit emprunté tt la philosophie ? " 
" Les sciences, écrit de son côté le docteur Alexan­
drin 2, sont donc les auxiliaires de la philosophie, et la 
I>hilosophic elle-1nême est un aide }10ur traiter de la 
vérité." 

Est-il besoin de raprJeler le non1 ùe l'éYêque d'Hip-
~ pone ? Si un auteur~ a pu dire, non sans quelque 

vérité, que la doctrine de Platon est" la préface humaine 
de l']~ v·:tngile," personne; certes, nlÏeux que S. Augustin 
n'a r;u uti:iser au profit de la foi les nobles conceptions 
de l'école platonicienne. D'abord enchaînée par de 
fatales erreurs, sa raison, impatiente et com1ne honteuse 
d'elle-même, put enfin ro1npre ses fers. Dès lors elle 
s'éleva à de sublimes hauteurs. Par elle ce grand 
Docteu1· et défenseur de la foi a glorieusement soutenu 
tant de luttes, remporté tant de victoires; par elle il a 
triomphé de tous les hérétiques, spécialement de Pélage 

1 - Epist. ad Magn. 
2 - Stronzat. VI. 
3 -Le comte de Mais :reJ Soir~cs de S. Pétcrsbowrg, vol. I. 
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et de ses fougueux disciples. Loin de souffrir, dans 
ce vaillant athlctc, de son contact avec la foi, l'intcl-
1 igence y a puisé connue un re ga in de force ct le secret 
de ses plus éclatants succès. 

Il 

Que si, dès les premiers siècles, l'action de la raison 
Fur les doctrines catholiques a été si vaste et si profonde, 
conuncnt retracer le rôle qu'elle a joué et la gloire 
dont elle s'est cou vmte pendnnt les siècles sni vants! 
Ce n'était pas tout d'aYoir s .. uYegardé l'existence du 
dogme : il fallait de plus en sonder la nn. tnrc, dl-,·e­
lopper dans les esprits l'intelligence de ses hannonies. 
Ça été l'œuvre elu 1noyen-ûge. 

Nommer le moyen- âge, c'est no1nn1er ln. scolastiq uo 
(! ui en fut l'âtne, la ltnniûre et l'orgueil. N o1n1ncr la 
scolastique, c'est no1nmer S. Thonuts, le prince des 
philosophes, l'oracle des théologiens, l'incarnation la 
plus parfaite de la raison !nnnaine ct " la plus haute 
représentation du \Ter be de Dieu dans un honnne 1." 

Rien de ce que l'antiquité avait écrit sur les plus 
graves problètnes intellectuels et 1nora ux, sur l'hotnn1e, 
sur la nature et sur Dieu, n'échappa il son regard. 
Platon ct Aristote n'eurent pour lui aucun secret. 
l~articulièrement épri~ d'une vive a.chniration pour le 
chef des pél'ipatéticiens, il lui voua de bonne heure, 

!. 1- It. P. Félix, Année 1862, lèrt~ conf. 



dn n ~ d 'i n\H\,,r(e ' l ~ tl 'll \ :\11\ 1, le' ,•nHe ' de ' !'I ll 1" ' 1l Re'•l' , C )n 

.' \'e ilt 1,, ~·, < ni, , ,,1 \l·,<tit' ll ll\e' ~ l\1 '1\1\t le 1 ~ prnf,,ndlllll'~ dq ln 

!'1'l1'l ll'e' l'"''f:"''\ l'l'' ' 'li'Ïll:ll\( ~ 1 1 1-l dl \ 1 1 111\\ ' l'l'ÎI' ~. t'nrl'igPI\.llÎ. 
~ ~ ~~ ,<,•nrt·.-. "' '::t nt 1" •'i g'""' ~''''"'l\( ~~:1 llltqh,,d,, p( , fH' f4 

l'rt'" '. '' ~ 1''''"' le '~ t:1ir,, ~~~n· ir nn de ~ \· e · l~ ' t'lH'tlll'llÎ rntinn ­
'h' l .1,, ~ d,'~ '"'' ~ r. ~ , ,q,<:4. ~ \ri ~• (nte' ' '' 1"'~ ' \ inle'l't'~''~ t~~ l""' 
~ . Th,'lll :\~. , , 'e,~t l:t rn\ ~ 1H1 b :qdi ~-\ e ~ ~~ t'nr ln. f,,j ,,(, ndmi ~ ,, 

~ ,,h:111t1'\' ~"''~ lc' ~ y,,l\(,,~ dn ~n\nt liPll 1,, ~ lnn:l1lge' l4 dt' 
l'F1 e'l'l lc'l. . 1 : \l\l :ll~ \llil1'1l cl,, 1111:4 dc'\1\ J'llÎ ~~I\.llc ' c' ~ n'llp ­

p:Hllt t'lll:-\ ,<tr,,Îh' qllc' da11 ~ lc'H t'n.~w~~ inc•ntnpnrnhl,, 14 dP 
1.1 ~~ ~m Hi t ' Tl,/dld,qi~l?i f'. " 1li ~ tiHg 1l:\llt, c' lli\\Hle' ilt'clli ­

Yle' ll1. l:l r:\i~''" dn 1:1 t~ 1i, 1' ,\ll .!J.'I' de' l'Et'nll', elit. 
1..',,11 ~ 111 ~ . ~: \ it c'•'lh'l\d:ll\( le '~ \\1\ll' p:n· de'~ 1ie'1l ~ 

:nni(':l\1 \ : il l'e'~l'''dc 1 ~\ hit'l\ le 1 \\l'~ dr,,i( ~ c't l1'\\1' dignit.1~ 

qlll' p:n\·c'lllll'. :-- 111' 1,, :-- : \il,, ~ d,, ln ~ l ' ll'lle'c',jll141}ll'au fnf(p 

d1' 1:1 gr:1nd1'lll', l.l r:\l:-\1\ll :-\ l'llll'l'' ne pnllYnit· ll\111\te •r 

pln~ hnnt - ~ e1 l)lh' ln f,,i c' llc' -ll\\\ll\1' 111' pelll\T:\it :tUt'1Hlro 

,lt' l:l. 1'\ll$1\ll dc'~ :Hllll'~ phl:-\ 1\ennhl't'l\~1'~ t't 11'1\lll~ pnrt.~o 

pln~ l~1ll(1 :ll''l' qn1' '~'' tl{'~ f:h~c)l\1\l<e :-\ l':tl' ~. Thnllt:w." 
lA' 1 n•' Y,, 11 :\~t' l'•'~ t,, ra '-' t<l ,, hrt, 1 1:1.1' h ~ ~ ~1':\. 1 H 1 e '11 

• .._ 1 

rn i l 1l' i \~ i f l.s :Hl Xl) lll' lll'~ il dnn ll:\ ll:tl~~:\.1\l'l' , t'( . l'l.~ ~ l.'l':t 
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l - (\,mnwnt.lirN: l'nr A rh·t \ltl'. 
2 -- Enc~-l'l. ~ .-,;t('nn· n1tri:~. 
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que NewJJmn, J\·fannillg, Bn>WJI HIIII ; ulle trausf,Jnnait 
l'Il apologiHLt:H de H:t ValltH J•IIÏifJHfJJihe H 1, f~t fai:-mit 
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1 -llllllllÙH, /,r- Proltslrtnlùnnl! CIJ'/njJ(/,rf! (l/1, r . .:ralr.IJlù;i.r;ml!.- A ugu:;tf~ 
~ kolnR, Btw/e,q phUo.'lopklqw:s .'IWI' h ~lrrùtlianù;m~. 

2- UonflH·cru:eR ùu Notre-Darne pnr les IUt. PP. L'tf.'fJrdai n.:: de 
Hn.vignnn, :•,élix, ct, dcpuiH\t[Jar Je lt. P. ~[(JwsaLré. 
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De nos jours, rendue plus forte par des études plus 
robustes, elle s'illustre chaque année dans des œuYres 
Ten1arquables: elle détern1ine l'accord entre la foi et les 
sciences physiques, et oppose une digue de plus en plus 
résistante aux flots de l'incrédulité. Léon XIII, par 
ses efforts pour ren1ettre en honneur les doctrines de 
l'Ange de l'Ecole, a réhabilité et définitivement fixé le 
rôle de l'élé1nent rationnel dans la n1arche de l'apologé­
tique chrétienne. 

AUTICLE TnOISik~IE 

E cad:; à eriiCt". 

I- l ère erreur, formulée dans la proposition IX du Syllabus. 
Elle exagère les forces de l'esprit hn'mo.in. 
Elle déroge à la dignité de la foi. 
Elle expose nos croyances au mépris des incrédules. 

II- 2ème erreur et ses absurdes conséquences~ la raison serait le 
juge suprême de la foi. 

III- 3ème erreur, c&ntenue dans les prop. X et XI du Sy11aLu::~, 

oil l'on proclame la philosophie indépendante de toute 
autorité. 

Citation de Pie IX. 
IV- 'Moyen, pour la raison, d'év.iter ces écarts: c'est de bil'n com­

prendre le rôle ~n'elle remplit dans ses rapports avec la. foi. 

De ce qui précède il appert que la foi et la science 
chrétienne sont redevables à la raison d'utiles dévelop­
pements et de progrès réels. Par son aide, les dogn1es 
sont soutenus, coordonnés, fécondés; elle sait, selon les 
temps, ~ulûn les formes nn1ltiples et variables de 

• 
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l'erreur, faire resplendir le vrai de hunières non velles, 
et découvrir chaque jour de non ,·elles al'lnes pour le 
défendre. 

~fais cette tâche élevée co1nporte des dange}'S (1 ue 
l'esprit ünparfait de l'hom1ne n'a pas toujours évités. 
On nous pern1ettra ici d'en noter les principaux. 

Certains philosophes 1nodernes (Günther, l1'rolt­
schan1mer) aftlrment qu'étant donnée la révélation des 
mystères, l'intelligence humaine peut, par elle-tnêine, 
par de constants efforts, se rendre graduellen1ent capable 
de les comprendre. Pie IX, dans le Syllabus, a con­
damné cette erreur. 

" Tous les dogrnes, est-il dit dans la proposition 
IX_ème, tous les dogmes de la religion chrétienne sont 
indistincten1mlt l'objet de la science naturelle ou de la 
philosophie ; et la raison humaine, en vertu 1nê1ne de 
ses progrès historiques, par ses forces et ses principes 
propres, peut soumettre Ü, l'examen de la vraie science 
les mystères les plus cachés, pourvu que ces vérités 
aient été objecti veinent proposées à sa connaissance." 
Ainsi parle le rationalisme Initigé, et l'Eglise, ~t bon 
droit, réprouve formelle1nent ce langage. 

Prétendre, en effet, ranger nos 1nystères au noiulll'e 
des vérités puren1ent philosophiques, c'est d'abord 
oublier qu'il ne suffit pas du seul fait de la révélation 
pour établir une proportion entre l'esprit de l'honune 
et la nature transcendante de l'Etre divin. 

C'est ensuite déroger à l'excellence et à la dignité 
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dt' ~ Yéritt~~ de la foi 1. l.t'H t'bO:il~H q lill 1111118 CI'O)'OII S, 

paret~ qn\'llt'~ :;ont· r~n51ée~ de .J)it~11, pniseut tlan:; tour 
oh!4t' nrit,~ lllc~ llh' unt' sorte de gr:uuleur, dt~ tnaje:;té eL 
de ~ ul\lilltit,< qni eounwtwle lu re~pnet. ''Nous annnn-

1. ~ l' 1 2 • ' l \Oll~. < 1 t t'. a 11 , nne ~agc:;se q 111 1l e~t pas <. e ce 
tnntttk, que 1L~:4 prilll.'t~R de t'ü ~iècle (e't~.st-:\-dire le:; 
philosophe~) ignorent." .1\fais :;i l'ltmntne, par lui-rnêHte, 
ptntvait sc t' rnin' t'li nwsttrc de ~crnter tous les dogtnes, 
dL' lL'S pé ttt~ t rer, de le~ t' <llnprettth·c~, qnl' tleYientlraient eo 
1n·est ig0 et eettt' ntysh~rjense aun~ole dont la foi le:; 
t' lltcnne ? Ce Ill' sernit bi<.'tltôt. phw (l'JO (les donw~es 
Y nlgait'<'~ , Ct))nparables aux Yérités un.tnrelles. 

Entitt, dans cc systètne de l'éeole rationaliste, 01't les 
tny:-:; tères sont renYL'l'sés tle leur base, nous voyons 
nn sérien x obstacle :\ la conversion <.les incroyants. 
Ces hnnnnes pleins de <.h~fia11ce, ces esprits prévenus 
:uln1r·ttra icnt . ils des <.lngtncs a nxquc ls, ;\ lenrs yen x, 
tlll ne donnerait. pnur n.ppni ni la parole divine ni des 
p·n'n Y cs ela ires ct des raisons convaincantes ? Loin de 
l:'t, la. plnpart, dans lcnr désappoiuten1ent tourneraient 
en tlt~rision ce q ur l'intelligence, sotten1ent préso1n p­
t ucns( .. , aurait en Yttin tenté de détnontrcr par ses pro­
pres forces. 

l.~nc 8Cconde c t1'C10', prônée par tles écrivains 
n1odcrnes, et j nste1nent frappée des censures ecclésio.s­
tit}nes :l, c'est de croire que le progrès des sciences pont 

1- S. th., la., q. 32, a. 1. 
2 - I Cor. II, 6. 
3 - Concile du V"à.fican: IV, enn. :~. 
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qunlqnefoiH jHJI'IIWLLro <l'aLtnc:llel ' li.II X lli )'H ti · J ·m~ 1111 a11tro 
~UilH que celui I[IIÎ ('HLl't !CIIIlllll par J'Egli i-W. l't ~ l'IIÏt : Îtll ~n 

doctrino 1 Quo Huiv•·ait- iJ de 1:\ '! f.~11o l'l•:gli ,Lw , , ~t.n hlic ~ 

par ,fÔHllH-Ch.·isL Jni -tui"·rn< ·, 11'nHL plwo~ l'uuiqn u el. 
"' . ' ' L l ' . t ' 1 1

1 ' • ~ upretne IIILUl'pn! ,. c t!H vert ,uH re ve,~ , !~, que H <~H Jll g(!-

nwniH on 11Htiière du foi HIIIIL HlljoLH :'t l'uneur, ljll'il 

1-'urait JoiHihlo :\ l'esprit l1tt1nain do ]c !H ~ ~ns~c r, du les 
l't'll\'Ol':îül' cL d'y HllhHlÎLIIOI' HOH llltllÎ è i'UH individlltdlf'H: 
:tllf:t11L de eollStJilllUill!I~H f'ali HSUH nL désaHll'l'll l.{ l'H! 

HigualunH lttle l1·u ~~sitl m.t ~ cr n~ ur, eonlen ue dans l t'H 

l'aroleH cHi vantes : " Il fant (e 'esL le He t1tiuwuL du ·J >l' 
FruhHehn.lnllWl') fairo 1111e di stinction entre le pllilo­
soplte et la ]'llilosoplliu : t:1d11i -l:\ il t:s t vrai , a le droi t 
c•i 1e tluvni1· tle se snuuwtlr' ' :\ l'antoritt) 'lii C ltli-tn Î· tll e 
attra jugée l~giti11te; qll:tiiL :'t e<~ ll u-e i, l:llu nu f'<!IIL dnns 

ancnn cas ui 11c doit su sotlllluUre it au enrw anLuril'-~ 1." 

- '' Non sculctncut l'Egli se ne <loitj:t1nai s sévir cnllll"-' 
ln. philo~;opltie, 1nai :~ il fa11L l'lnLtît (lll'elle lolt~rc St:-) 

('lTClll'S, ct 'ln 'ellu lr1i laisse lt ~ soi11 de se 1:ol'l'iget· (•Ile-
"' 1) , 

lllëtne -. 

l)ie ] X ne pu11vait InaHrlllûl' de l'u priuwr tant d 'a li­
dace. ] )ans une lettre 11térnorable qtt'il ~~cri vit ~L C<~ 

sujet cu 18G2 tt l'arcltevê<liiC de ~Inni c],, voi ei CO JJL ­

Jncnt il H'expritnc : " Cette prétention serait toléra1J1c 
ct peut-être adnlissiblc, s'il 110 s'agissait que ùn (hoit 
(tHO la philoSOJ)hio possède, aussi bien que les antres 
sciences, d'user de scH principes, de sa tn étlwdc ct <les 

1 - Syllabus, pro p. X. 
2 -ibid., prop. XI. 
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coud usions a 11 xc ptelles elie arrive, et si la liberté qu'on 
lui aU.ribue consistait:\ exercer cc droit, de facon :\ 110 

~ 

rieu cu1Ùrasser 'lui lui fi\t étranger, on qu'elle n'eflt 
aec1 n is d 'ello-nH~lllC et Helon le~ conditions qn i lui sont 
propres. l\Iais cette 1 i berté 1égitiino doit reconnaître 
ses lin1it.os ct s'y renfenner. Car j:unais il ne scrn. per-
1nis :'1 la philosophie, pn.H pins qu'an philosophe, d'alllr­
llll1r quoique ce soit de contraire aux enscigncn1mlis do 
ln. diYine réYéla.tion on llo l'E.rlise ou do révonucr en b ) '1 

t1ouie aucune des vérités qu'elles nous proposent, pour 
co 1notif qu'on 110 les co1nprcnd pas; il ne leur sera 
pas pc nuis da Yan tage de no pas recevoir le j ngcn1e11t 
tpte l'autorité do l'Eglise a urn. porté sur qnelqne ln·o­
J>Osition philosophique demeurée libre jusque là ...... 
L'Eglise, en vertu do son institution divine, doit garder 
a Y cc une sou Yern.ine vigilance dans toute son intégrité 
le dépôt sacré de la foi, et déployer tout son zèle pour 
veiller sans cesse an salut des tunes; olle doit donc écru­
ter et élitnincr avec le plus grand soin tout cc qui pourrait 
altérer la foi, on 1nettrc, en quelque ?nanière que r.e 
soit, les â1nes en danger. C'est pourquoi, selon les 

11ouvoirs reçus do son divin auteur, elle a non-senle­
lnent le droit nHtis encore le devoir de ne pas tolérer, 
de condan1ncr et de proscrire tontes les erreurs, dès 
quo la pureté de la foi et le sai ut des âmes l'exigent. " 

Si l'on demande 1naintcnant ce que doit faire l'esprit 
]nunain p our éviter les écarts dont nous venons de 

parler, nans répondrons :deux choses- bien comprendre 
sa nu ssion, ct respecter les bornes qui lui sont tracées 
par l'Eglise. 
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H ur le terrai 11 t héulogi(111e, la raison u' e:-; t <111' 111w 

Hervnnte- ancilla. C'm;t le r(,Ie <pte lui nssignont la 
t raùition catholique, les Pure~, les ]Jocteurs, les Sou ve­
raillH I-ontifc~, en particulier .l'ie 1 X et :Léon Xl 11, 
l'un dauH sou bref aux évC·<l'teH d'A ut ri che t, l'autre 
daus son eucycliquc .1E'lc1·ni J>atri.~. Car la théologie 
re Je va nt di rectcincut de l'au tori Lé rcligiellHC, il est aisé 
du co1nprmulrc qnc l'esprit lnunain 110 saurait y régnel' 
en 1nattrc. Cc <lo1nainc n'est pas le sien, ct e'est sur 
l'appel de ])ieu, par uno intcrvcution plus nécessaire 
i\ l'homnte rpt'i\ ln. théologie cllc-Inêmc, (pt'il nwt scH 
connaissances an service de nos dog1ncs. 

Or servir, c'est olJéir. !}obéissance Ùollc, une noble 
th!fércncc anx règles de l'l1:glise, ~t ses jugements ct :~t 

ses désirs, voiltt le principe qui doit guider la raison 
<lans [~S rapports a v cc la foi ct avec la théologie. Cette 
sujétion, dn reste, n'est-elle pas honorable ? " Que tons, 
s'écrient les Pères dn Concile du Vaticau 2, que tous 
t:î.chent de crottre en science ct en sagesse ; pourvu 
que cc soit dans les lilnitcs du mûnw dogme, d'nu 
n1ê1ne sentiment, d'une 1nê1nc profession de foi- in 
coclcm clognuûe, codent sensu, eaclcn~que scntentio,. " 
]lors de là, pojnt de progrès, point de travaux utile;.; 
tlans les recherches ct les discussions théologir1ucs l 

1 -185(,, 
2- Ch. IV. 
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J)ans leur déclaration sur h~s rapports de ces deux 
puissances, les I>ères ùn \ ratican établissent solennel .. 
lcn1eut q ne loin de sc cmnLattre, l'une ot l'autre sc 
1n·êtcnt un nnltucl appui. C'est In. fortnnlo catholique . 

. A près a voir vu plus ha ut cc q ne fait la raison en 
faveur do la foi, il reste ~l étudi er co cpt'acconlplit la foi 
en fa vonr do la raison. 

])eux sortes do vérités ùéconlont <les soureos <.le la 
révélation: los nues sn1•natwrelles et cpt' on nonune lü:-) 
1nystèros, los antres natu1·clles, './ost-~l-diro q ne l'esprit 
]unnaiu, considért~ snrtont ùans la plénitn<.lc de ses 
forces, pont par lni-·rnêmo snfllsainment dûtnontrer. 
Celles-là, plus élovéüs, constituent l'objet proulier, 
nécessaire, uni vor.::;el do la foi catholiq uc ; collos~ci, 

quoiqu'inférieures ot d'un onlrc proportionné aux 
hunières de la raison, n'en sont pas 1noins, de la. part 
de Celui qui nous les a révélées, un éclatant tén1oi~ 
gnage do bonté ot d'amour. . 

N ons allons déternliner les progrès <.le la raison, sous 
l'influence de la foi, en rapport avec ces donx classes 
de vérités. 
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Cu111 Nit' Ill [, ~.~ dt~!fllil '.~ :W l'litt / If l'd.~ t'O/Ir'llll l'l' Ill tl tt tlùt•I,,J'/'' '1111'111 dt• 

Ill, nti:wn h ~tmoiw·. 

1.- La foi élarg it lo champ tlcH connn.i:;sn.uccs !IIHIIILiucs.- X ou_ 
velle:; doctrines révél l!cR par Uicu sur ln 'rrinité, l'Incarna­
tion, etc.- Supériorité de cette révélation sur leH déconvert c!i 
do ln science profun c. 

11 .- Il auteurs intellectuelles auxquclleH In. foi élève !11. rnb;on. 
Hcmarqucs d'Ari:;tote ct do ~.Thomas: application. 

11 [. -Universalité de la foi : elle est le patrimoine de tous. 

N ons aflirtnous <ille la foi, en ouvrant i\ l'intellige nce­
le Inonde des rnystè re ~, répau<l sur le genre lttunnin. 
trinappréciables LienfaitH. 

l~lle élargit le chan1p et recule Lien loin la· fronti ère· 
<le ses connaissances. 

:Elle élève sn. raison juscpt'aux plus suLliiues vérités. 
J~lle allurne chez tous, dans les tunes les plus sinl­

plcs, les esprits les plus bornés, le 1n.êtnc tlatnùean 
divin. 

l~n effet, bien que la foi n1anq ue ùe cette éviùence, 
tle ces clartés vives qui, dans l'ordre des connaissance~ 
naturelles, ilhuninent les conclusions scientifiques, 
personne n'osera nier- nous parlons de la. foi divine -
qu'elle soit, de sa nature, un infaillible moyen cle con­
unitre le vrai. I>ar la foi, l'hotnme adhr~re, pleinement,. 
fermen1ent, eu toute sûreté d'esprit, tt ce que Dieu 
propose : il jouit, dans cette adhésion, de la plüs haute 
et de la plus entière certitude. Or, qui pourra dire tout 
ce que le V er be Di vi11, clescendn en ce monde, a sen1Ô 

\) 
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,.i,"h< ' ~~<'~. " l.:l f,,i. ~~ it ~ ;,, ,,l n~ 1, :1 ,<f ,< <'nlll "''' h' f\q, ,~ ­

f"•'l~' clt\ lïnt<'lli~·,'lh"t' : ,,11,, :\ ~'l':ll tdi *'" hnrh~1\ll~ ('Ile' 

lni :l f:1it <l'' '-~'nlYrir de' ll•'llY•':\\1:\ :\~t\'c.'~ d:\1\~ le t' lt'l de' 
t1 P•'ll:o'l{,, c.'t d,, i:~ Y\<l'it<'." 

l':n \"'c.'t t <' w\v,<l:l ti""· '""' ~t'lt lt' llll'llt t'lt,nn lill~ Y nit. 
:-. ~t··l:n~~·i r 1,, t"c.'W' lc.' ,i,, ~t' :o' t<t lltk~. lH:l l~ c.'lh'\H'O il 80 ~t'HL 

port~'' jn ~'1'1:nl:x plu~ h:lllt~ ~''HlllH't~ tt'lln ord1\~ dt' 
Y<.Tit ,!, :o' f' ~~c.' ll~ 1c' llt'1llc.'l1 t :o'llpc\l'l c'll l'<'~. ~t..ll l c.':5}1l'lt ~e tl i Yi -
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ltl lt P , Ln f.,j 1111 '1. ' ' " l1ti ' ' '•1111 111 1 1111 ''' 'H t•ÎII d'illlltri, '"' 
t fl'l ' lllt ' 1 t•f, 11111 ' ltP IIII'III ' P dt ' I'M P I'II Pll n V t ~ !'Ïf . t ~ dttltf , 1 JÎPII t• 

ltiÎ · III ~ III fl Fil ' ltiiiii'I'Îf , pf ljiiÎ I'I HHli UIÎII 11.11 t' ÎP I l' î11111 • dt ''l 

1 tÎ f ' Il Ill ' Il l'fi ' 1 \. 

1\ t'Ï tl fttf n 'l di HIIÎ f, 11 \' 111 ~ Î IJiiiiÎIIII ' Itf. fln .4111fl 'fHII• ljlll l 
h 

l'ltlllllllll ' dt~il. ll
1

f'll'ol'l'fll ', 11. 11111111. 'l" 'i l 1' .4 1. l'li lil i, d'Ill t ... irt -
drn ,ÎII Hqll'llll "< t•ltll fl l'fl f ~ tqf' H ft •.4 t•f. Îrltrllttl ' l.ldlt •H. '' J•:rt 
P fl'c •f , lljlltlfll.jf ,_jJ, ljll fl l'lll ll faÎltl fl fl fl f, ~~ rtt H.4 ÎI1 ' l'I HI ljll ll f.UIÎI •tlf , 

llll q f'IIIIIIIIÎ HHI IIIt 'I'H ~11 11 ' IP tt (•f.t'fi H III IJI,'' I 'Îil llf' ~, ln ltllll ljll f! 

111111 ' ' "" Hll \' 11111 ~ 111111 q c•n 11 .411 1 ,J 11 .4 dn J du. ÎH ir· 'l''' ' t.u 111 n 
11.11 f.rn t'lllllllt.Î t-t411tt n" """ c • lr~t H I ~H d'i• :i · llll.fl ." •• f )ttÎ , l'f!J'I'fltrd 

~. Tltiiiiiii R :l, ldii H 1111 tdtjt •L PHI. ""''' "· '"''H il .Y fL dt : 
.Ît1Î t1, dn l1o1rll n lll' Jlltlll ' l't 'fi J'I'Îf. :'t ln VttÎI' 1:L J\ )t : (:IJIIIHdi,J'f•, 

'"'"' "'' ' itnpurfnift •JJifllll." C't :Hf. ln t'ILH do la f'c,i . ( 'h!-H~ IIJ't : 
tl1111 .4 .4 1111 ll.fdt•, IIIII.Î H f'ol'rll fl d11.11 .4 HUll fflllf.Îf', fjiiÎ 1:.41. J'nrlf.tJ-

I'Ïft! divillt' , t•lln "·l'l'""''' 1\ l ' itJf , nlli:~cqlf : t : 11111: p• ·r f'• :r~f.i,,,, 
1-l iiiiVI'I'U.ÎIIIl ; l'ILl' flll l\ ~ lnva11L Jl.ll -df! .4.4 11 H do 1:0 ltlllfldt !, 

t•lln l'c!f.Jt.l•liL nra l'l'c',~-to lll:t!, 1:11 J•O HHC:HHÎ oll df : IJiorr rn Î• rflr •, 

c•t. l11i l'niL )tl1111gn1' Hfl fl rr~ gn l'(l dalt H l'i rH·f'fir.blc : H J.I' ~ "r)' ; llr' 

dn enU.n l•r•autc; Îllli11ic• . 

Fn.uf,-il 11joutur c ~ unor·o :\ tl• : HÎ glr,r·i(:IIX Litn;H ? La 
f11i Hl! diHf,ÏIIgllf ~ dn toii H Jc !H HyH f.Ù JCteH }riiHiftÏJI H IJt J'f_;rn ­
)'IIJ'f .n Hill' UIIX )•ltl' HOII ltrrivor'Halitc~. Ellf! eHt l(; hif!fl, ),: 
paL1·imoi11o dt~ tort H, la lumic~ ro (;dainu1t (JU f'''rr vant 
éclniret· t1111L ltoturrrt: vouatrl t:ll ec: Jll(JJH1f~ : grand3 nt 

J't~ titH, l'iclu~H eL pauvreH, Ha VaJJtH f~t igrrrJrar1tH srJnt trJnt 

1 - H. tl1., 2a 21••, ff. 4, IL, 1. 
2 - Voir ln Smwmc t'tntlrr, lc.'J rJenli',ff, l, ~. 
:l-lbicl. 



13~ LA FOI ET 1.\. IL\ISO~ 

viés ~t la n1ê1ne table, appelés ~t l'honneur tle professer 
le InÛine sy1nbole. · Issues, non d'abstraites et difficiles 
démonstrations, 1nais de la bouche 1nên1e de Dieu, les 
vérités chrétiennes s'adaptent sans effort aux esprits 
les plus lnnnblos : elles s'insinuent dans l'â1ne des 
individus et des peuples, et parlent ~t la conscience de 
tout le genre humain. 

Or si, an point de vue stricte1nent s nrnaturel, la foi 
exerce une telle influence, li\ ne s'arrête pas le cours 
tle ses bienfaits. Sa pénétrante hunière ne connaît 
point (tt• Jinlites : elle rayonne on tons sens, et l'ordre 
natu1·o1 lni-1nê1ne en est 1nagnifiq uo1nent inondé . 

• \ltTICLE DEUXIÈ:~IE 

Le"' Jii'Utfl'ès de la l'rt isun pur la fui dans l'utdre nat-n·tel. 

~ éccssité morale de la révélation de certaines vérités natu­
relles: raisonnement de S. Thomas. 

I.- E,,ms cette révélati(1n, peu d'hommes arriveraient ù. connaître 
Dleu. Empêchements principaux: 

1 o Manque de dispositions naturelles pour l'étude. 
2° Soucis don1esti,l ' ~es. 

3° Paresse. 
J.f.- Ce n'est qu'après un temps très long que de rares c8prits 

acquerraient .... ~tte connaissance. 
III.- Encore leurs démonstrations seraient-elles mêlées de beau­

coup d'erreurs. 

Quoique l'esprit hun1ain, depuis le péché d' A?a1n, 
conserve encore- cornme nous l'avons démontré contre 
le traditionalisn1e - de précieux restes de sa vigueur 



LEURS 1:.\l'l'OHTS 1()() 
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prilnitive, il s'en faut <JHC lü Christ 1.it fait œuvre 
vainc en nous 1nanifestant un bon no1nhre de vérités 
naturelles. l)lusicurs causes, au contraire, rendaient 
cette révélation non senlmncnt utile, 1nais en quelque 
sorte nécessaire. 

Le Docteur Angéliq ne, dans sa So1nnw contre les 
Gent,ils t, nous a, de main de maitre, tracé lui-même 
les fondcn1cnts de cette doctrine. N ons ne saurions 
1nieux faire que cle citer ses paroles. " Abandonner, 
dit-il, les vérités naturelles aux .'3enlcs forces de la 
raison, cc serait s'exposer tt trois inconvénients. 

<c Le pPe?n,ier, c'est que "pen d'ho1n1ncs arriveraient 
à la conn!l.issancc de Dien. En effet, la plupart ne 
peuvent prétendre .h cette labol'icuse conquête, qui est 
la découverte .,._~c la vérité, pour trois raisons. - I .. es 
uns, et ils sont no1n breux, en sont cn1pêchés par la 
nature n1ême de leur complexion qui les rend inaptes 
hia science. D'où il suit que nulle étude ne peut 
les conduire an point culminant des connaissances 
lnunaines, q11i n'est antre r1nc la connaissance tnêmc 
de Dien. 

" D'antres sont mnpêchés par les nécessités de la 
farnillc. On con1prcnd, en effet, qu'il faut que parmi 
les hmnmcs quelques-uns sc consac1·ent tt l'adnlinis­
tration des biens temporels. Or les continuels soucis 
dont ils sc préoccupent ne sauraient leur permettre de 
donner assez de te1n ps aux loisirs de la contemplation 

1-1, 4. 
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q 11n 1 'Hlic' ~ le' ~ ,,, Hl ~ id ,<ra 1 i' ll\H phi ln~·'P ~li q Ill' ~~ ~ tll\ t nrd 1111 -
u t< ,,~:\ 1:1 l ' •'llll:ll~~ :\l\1'1' d,~ \)j1 1ll; ~ i l1ic 1H qnt' la Hll~tn. ­

ph~· si qnt'. qni ~\h'. l ' lll''' de'~ t'l\ll ~<'R di,· Ï111':4, c' Ht. ,,,,((,, 

pn rtit' dc' 1:1 phil~'~''l'hi,, q11'.'n t'll :~ei gtll' la dc'l'llit\1''' · ( '" 
ll· , ,~ ( d,,lll.' q11,:\ t~H''' '' 1tc' trarnilc' (. tl\~t11d1~ qn'nn P''"" 
~ · ' l'I' Htll'c' lnnHrt' de ln. ,· ,< ri1,~ "''ligic'\lH{' . < h, il :4·,,n 
1l'l)llYc' pèn q11i l.'•lll~L'Htc'Hi. :\ ~nbir ,,,~ trnrail pn11r 
1':1ll1t'lll' d1' la ~t'. lt'lll.~ '~ · uwlgrc~ •l'hl 1 )\c'\1 en nit. tni~ h~ 
d<'~ir nn1lll'('l an f,n,d d1' 1nnt,, :'ltttt' hHHtnitw. 

" l"n .~N'<)n<i i n,~dn1·/nifnf \'l(~l\t. ~'a,inn(<'l' :t.ll p1'e ­
n 1ll' l' . ( ''c~t qnc.~ Ct' tl X qni par,·ic'llllraic'nt. :'1 OllllH:dtn~ 

l')n ~ d1< t~ ,n1Yrir l:l ,.,\rit1ç dc' lli1.'\1 n'nht.i{'ll<hn.ient '~" 

,.,<snH:lt •lll.:l]'l'l\~ lll\ l1Hlg' t1'l\lp~, :5l\ll, :\ t':l.H~t) do la 

pl'(_,fl,nd~.' lll ' \le.' \?('ttè Y(~rit0 !llrllll.' qni clenw.ude un lon g· 

c ' X(\.rcie~.' clc l'intèllig·,' nüc.' hnnwint\ sinn \'' CUt; l'n.t.h~in ­

,h·f~ p:U' tlc'S Yt)lt'8 l';\t.ltllllH~11<.~", ~lll( , :\ l':tl~cH\ dt~~ lHHH · 

hl't'\l :X pr,\.litninn.irt~ ~ qn\~lle snpptl~('. ~nit. q11o l'iÎIIIO 

c'llC tn'l~ jc'lllh'.. 1h)tt.:lnt. au grû d,, tont~.,~ le~ passinH:;, 
n\~.st. pnint t~n ét.:\t th~ saisir nnt~ ,-~rité si rele\'~n ; ~.~:n, 

~t' l('ll lt' 1nnt d'.Aristt,t<.\ e\'st d:ut~ h~ t\'pns qn\n1 trou \ ' O 

la prndt"~,nce et. la sages~t'. Si. d1H1c, il n'y axait que 1:\. 
r:l15('11l pt)lll' t~ t) llll:l HrL' l)it'll, le g('lll't~ lnnna.in eroHpiraiL 
dans Jt-..s. pln5 t\paisst'S t c5n0brt'S de l'ignorance; car la 
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lc'lll ' lhudntiL- i l 1111 l~ttJ g l. n tllfJ I-I 1'"111' y f' ll. l' VIl ll i l' . 

" l•:111ltt i l lnuL Hig llll.lt'l ' lltl ,,.,;Hit'·n,: ;,,.,,,.,:,, ;,."f . 
~ ~· l' H l, '!ll fl lm-1 Îtl\'flf4 1.iga i.Îoll 4 dt ~ f11. I'HÏ.4 1111 IJ11111 11Ï III ', f'ajl,fo 
cl ll ll R f.tl'/4 jll gCJ tll f' IILH ni, RIIIIIJJÎ Hil 1\ l' i lllllt OIJeO d nH Ït11 11 g nH 

F-t nJH.d frfn R, Hllllf. t'll.t'U tii OIIL I !Xfl iiii'I.O~ d'o t'l' f! lll', -- /\ 11 .'1.4 Î 

•'Htlllri n tt cl ' llotlltllnH l'( •H Lo m.in lll. dn.II .C3 f,. doult ~, tfl t'• tJJ P au 

Hlljt ' l.d PH Vc'•J'ÎI/•H fc •H pfll H el' l'l. ll. ÏIII ~ .~~. f' U. I'I :Il ljll'if.4 Îg ll fi i'Oflf, 

la l'oreo dn 111. dc ~ tllllll fi l.l'll. l.i"" · c•L Hllt'l.olll. pa reo qn'i iK 
\ ' IIÎiltl(, fn H pltt H pt•ofqiJd H cli HHI! tJI ,jtll l!tJI. ,4 l 'c~g tll l t ' ll iii.J'O Jc:H 

Hll VII,IJI .fi 0 11 X- tll 0 tllt'H 1 -· f )p pill A, f ~ tl lri c~ ll dc~H CII.H, 11.1 1 X 

\'c!l'ÏLcJFI fjiiO f't~tl clc~IIIIJIII.I'ü fHl I.J'IIII Vf! ti L lllf~ fc!uR do f'IL II HH~~H 

lt.~HO I'LiotJ H quo )'ott ll O dc~ IIIOIILt·o f'II.H, III II.ÎH ljiiÎ , c~t.a Jt t, 

Ho 11 LOJtll OH pat· eo J'( .ni ll llH pt·, d 111.1 ri li t/~1-4, pa l' d " H m.ÎK(J JJH. 

Nopltist.icttWH, )'lt.AHollL potll' dc~ntottf.ro E ~H. Vuil :'t. JH'llrquc,; 
il ilnporto do riXel', par la foi , l'iute lli g l ~ lll :n d< ~ 1'hoTJurr o 
R11t' toul; eo qui l't~gard o lu .4 r.:IJoHos di vin uH. 

" Uo 11 'or;L dolto par; HHII H 1111 d1 :HK Hi11 de ~ H1tfu tai ro 
('lllltlUIIeO Cj110 J)Ï o1t Il. OI'(}OiltH! lt11 X !JotJJII WH tJ n U ~ 11 Î r 

prtt' la foi en IJIIO la rniHon pouL tmtlln.: lleJrwllt cc,nJJa ît re. 
l )o eeite snrLe, Olt o ~'fot., LOI IR peu V( ! IlL par'ti< : Ïp( ~ r :'t ra 
t'OIIHnis:=mnec dnH clJOROH di v illoH, • ~ t •:ula fae dc ~ rrH : rtt, 

HII.11H lH~HÎ(at,Îoll, HltllH Ot'l'IJ \11 ', " 

Uc raisottncJnottL oHL dair, Holide <~ t JH!remptoii·c;. JI 
H'appuio Hllt' la naLut·e tn C: uto do l'ltornru e, tell e flll ù le 

, 1 , l' f . 1 , . pee 10 a tttlo 7 d ) Kllr ns eoJJ f:K'Iff1WJJ ~nH fi'" 1!11 WHtt 

le cortûge. 

]~ntprnnLonH 1nai ntermnL !a tnêtne coneluHiou au 

té1noignagc de l'histoire. 

• 
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/), ·.~ 11l' i·, ,, ·il"''' '"' ,,,., .,,,, .. ~ ,{,, l'.wdr•' .~ ,,, ~.,,, ,f ~( r• ' "'''-~.~, f, .. ~ . •' Il 

ph1'/d.'~tlp"i··~ 1111 1' ,,, ,., f,.,,,,,,ifl ll . 

1.- H,•,•pt ÏI'ÏR\1\11 gTI 111 l~i 1111\\1\ll\ . 

• '• 'nmwnt l;l f,,, tln Cln·ho~t ~- r1 Fl l\h ~:~ t it ni· 1•• 7. 1\ l, • de '" ,-t·rllt'• . 
11 . -- Errt•m·R p IÏ•'""''R Rtl\' lr\ nnt ltn'~ t'tH·igln••, II•R dm;t ln l'··~~ l'li". 

vi,• d,• 1\i mc. Mnt(•rht111-1lllü et thl :tliRtnt' . 

111. - 1-:nt• nr~ ~"'' llkn et 1\H·ig hw tll\ tntmdt•, 1 :li''" t•t ,\ liRloh• : 
lt11\\l\ cl,,,•t I'Ï\W R l'l'RI 11 \\ ( R;\1\R êl'l11\, 

l'na li ~m ~~. 
l';mt h.:•i""' ''- 1\,ly 1 h,'• i'""'' ' . 
ElH'•'Ïg-lWllll'\\1 R chr.:•t i•·n~ . 

1 , ._- n,,~.rnw tlè ''' l'r'''·idmw'' 11i.:~ ,,n r0,·nqni> ''" dtlldP . 

. 1,'> ~\\l' -t 'hril't h• l"''h'l;lllll' . 
l .n r:1i~''" ,•llrét it•mw lt• tlMend . 

1\,nr lllll'llX :-;a1~ir, dnn:-; nntl'l' t~ tnL dl~ dél•h0aHCt', la 
l'hy~ion,nnit' hi~t,n·iqn(~ dt' ln rai~nn lnnnaine, il faHL 
~lllt'l' ln ~'ll'JH't' ~; dn' n n ::-(~in Hl{i l\H' ,h,~ nat ions païenne ~. 

(';\l'~ }W\h.\nnt. qlH', d'une }l:ll't , les juif~, ]lüllplo ehui~i, 

~ardal\'llt C.tH\\llh~ un tr<.<~ ,n· la Hnt ioll dll .1 lit'.ll de 1\toï~o 
~:t h,~ plus hantl'~ y,~ rit<.< ~ dt' r,)rdre rcligieHx et 1nor:d, 
,h.~ l'a.türe, panni lt's Uent il~, 1,,~ éc.hos de la rt~Yélatiuu, 
f:l it c dan~ .A ,l:un :\ t 1Hl8 h~~ honllll<.'~, s'ail!1 ibli~sa iout do 
pln8 (~ 1\ pln~, <.'t. lHènaçni ~' Ht dt~ ~\~tein<.lre \lans h~ elmo~ 
(h.'.~ t1p1nion8 et. d<.'8 ~yst ènw~. 

Qne 1 étn it d<.Hlc , <.'hez les païens, l\~nscign01nont tlo 
là ra.i~on stll' hnts ces gra Vt'S problènw8 qui furent et 
110 t~esscr<.)nt d \~t l't~ l' obj(~t des pl us . ,·h·es, dos plus 
pcrsi~t.antt'8 préocènpat ions de l'h tunanité ? 
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11111' I ' JIII ~fi i'I'III'J'O d'u.i111l 'd : l''t•H I ljlll ', d P JIIIÎ ~ J1 •H H I'I'JIÎ .~-· 

II 'H g i'PI 'H j11 Hq11'1111 X di'J'IIÎf ' I'H )'11.1'1 ÎHII.II H d11 R I ~ I ' Jd . ÎnÎ ~ IIIf l 

l'lllllll.ÎII, I'Jd Hl.nÎI'O aillltld n f' ll I'JIÏJoFH'J'IIf •H, ll'H,YH Jd, d 'n11fn• 

R,\'JIJiH,Jn ljllf ' Jn IIÎ)JÏJÏ HIII I! d11 do11f 0 1111 I1 •H lrlflll flH J'f ' I' ­

H IIII R Ît~II H d11 J'l'llllltj,jJi HJII(' dof •(,J'ÎIIItl. f'yn ltort , ÂI'I '(~R Îifi H, 

( 'n l'llf~Hde ( j'lill l'JI( ' llfiJriiiii 'J' ljlll ' '''R t:llf •f'H) f'l'l'f'nHHIIÎIIJd. 

f~ ll.ll.q HC I' IIJIItiO J'it11JIIIÎ H.4HIIen fl n ln J'lt.Î HOII :'1 ftl.l,f•.Î Jidl'l ~ 

:t. \ ' 1' (' I'('J'f .it ttdt ~ I1 •H Vf~ J'if .f~H h·H Jdlt H lll~ l~ f ·HHI IÎI'f •H Hll g oii ­

\ ' I' I'JII ' III UIIÎ · dt• Ja \'Îf' , 1'111 ~ ll.elldi~IIIÎn H,Y:t JIL 1~!,1'! f,,TI,j l~f' 

;'t l:ntii (J J'IIIIJ ' JII 'IIJIII gl' l' f_'q H Îfll~l ~f-4 , f'!mtjll n ,ÏIIIIJ' n il VII,YftÎL 

g i'II HH Î ,. l1 ~H J'HII gH, 1'1. ( 'ie,~ron 111 i - Jrll~ mn, d égo ftt t~ eo rrt Jr H~ 

J,; •. ,, d'aliLt 'I'H d11 H J'f ~ t · laf •. ln dn tnJJt d'• • f'l'f ~ lll 'l~, vo11I11L ,~ ~,,., ~ 

I'IIIIIJ'f.f) 11.11 IIOJIIJIJ'(' tin HI'H lli(!JUill'f;H, 

Ln de 111 t n t'L 1' in ri Ul'l' I 'G UCf!. dn!/11' o,ti 'l'' G fa ÎHai ~ ~ JJt. ,;t:()l 1 ~. 
( PeHL l!ll f 'O t I'Î Hte i'·tn.L ljiH : Jo ( 'hrisLÎHIIÎ HJIIC\ wd HHH tlf, 

fl'flll\ ' 11. lu. l'aÎ HIIII ltllJIIIIÎile . f:I_;V HrtdÎ(jtlln' H(;H droÎtH, 

ndu\'OI' Hn. tlig11itf'·, J'll.llitnc:t· Hull I;IJIII'age fun~ nL los pre­
tlliorH f't'ttÎLH, (;f, I'.OIIIIIIU Ja Cllii Héf!lll ~ llf ~ f~ JHÜIIJ'f! Jif~ d'ttrH! 

1loctrint ~ tjlti 110 H'itnposait a11 HlfiJtd u flll'l.~ n ~~xig,~ant 

1111e ndht~Hioll rai HoJittab1e. J•:n aflinnant q11<~ 1' ltorn mn 
pout par 1lli - ut~~ Ine fl umoJJtn ~ r lu r~ pn~autbnl es dt ! la fiJ i, 
lJieJJ p111H fpt'i] doit le faire et di ~et ~ I'JH~J· la vrai(! n~ Jigir,JJ 

<l'entre leH eroyaJteUH falt SHeH, 1' Egl Ï i-~f! en.th :,J iq lW vengea 
(>ontre lo ~ee]'tieiHme l'lwllJJCIII' de l'espdt },urnain. 

Ce 11'était q ne le pr~1wle d'a11tres reve nd icatirJn :-1 non 
llletÎJlS jliHlOH et 11011 IIJOÎII H ntil tH. 
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' N ons allons voir, en particulier, contre quelles erreurs 
les ùog1nes révülés ont surtout réagi, et amené le 
triomphe des saines doctrines philosophiques. 

II 

Conunençons par l' an~e. Sa nature, son origine, les 
In y stères de sa vie, la liberté de ses mou ve1nents et de 
son action intéressent au plus haut degré l'üninense 
famille huruaine. 

Or, faut-ille dire, do toutes les questions agitées et 
résolues dans les écoles du paganis1ne, bien peu le 
furent d'une façon aussi grossière que celles qui con­
cernent. l'élément spirituel de l'hom1ne. Sauf quelques 
rares esprits, illustres représentants de l'antique sagesse, 
les psychologues païens ne surent point s'élever au 
delà des limites du sensualis1ne et du matérialisn1e. 
" Celui-ci, écrit Cicéron I, identifie l'ttme avec le ccc ur ; 
celu:-là la confond avec le sang qui baigne le cœur; 
un troisième nous enseigne qu'elle est une portion du 
cerveau, etc. " Tels étaient, ou à peu près, les prin­
cipes admis, tant à Ro1ne qu'en Grèce, non seulement 
par les épicuriens, 1nais mên1e p~r ùe nombreux tenants 
de la secte stoïcienne. 

C'est dire qu'on ignorait la véritable ott··ig~ine de l'ihne. 
De ces fausses notions ·.:;ur tia vie et sa nature à l'opi .. 

nion qui nie son irnrno?·l rl,lité, la transition est néces-

1 - 1'uscul. l. I. 
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sane. Aussi con1bien peu d'honnnes pouYaieut alors 
porter au dcltt du tombeau ce regard caln:a et confiant 
que soutiennent et réjouissent les consolantes YlSIOns 
de l'éternité ! 

Sectateurs de Zénon ou disciples cfEpicure, ]a plu­
l)a~·t professaieut un honteux faial i811W, et sc cour­
baient gaîment sous l'inexorable joug du 'destin. 

tT ésus-Clr··ist parut : sa doctrine pure et sainte, déga­
geant l'âme du bourbier où le paganis1ne l'avait plongôe, 
lui rappela ses titres, ses destinéés, sa gloire. J..~a spiri­
tualité de cette substance, sa céleste origine par voie 
de création, sa liberté, son iinn1ortalité, furent érigées 
en dog1nes, et la raison éclairée, . heureuse, reconnais­
sallte, salua dans la foi chrétienne le plus solide rmn­
part de la dignité humaine. - Dès lors, on put voir 
prédominer dans les écoles ce spiritualistne élevé qui, 
tenant le milieu entre les grossières théories du maté­
rialisme et l'idéalisn1e de Platon, enseigne et préconise 
l'union immédiate, intiine, substantielle de l'âtne et du 
corps, comme de deux élements dont l'un, imn1atéricl, 
est la forme 1 de l'autre, lui communique l'être, le 
mouvement et la vie, le soum6t tt son e1npire et en fait 
l'instrument de ses opérations. 

III 

Cette influence de la foi sur la pensée lnunaine, si 
visible en psychologie, n'a pas été n1oins grande dans 

1-Voir les Conciles de "'li~nne et de Latran. 
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1(·:-: pltt :-: hnute:; qucstiou:; dn la 11H~taplt,r :; i't1H', tolle:; '1110 
Cl'llt'S do ./)Îf' ll eL dt• l'ori !fiHf' dn ?HoHdt·. 

{}n'il exi:-:te lill ])it~ 11 , un êt.re Hl1]HJI'iour, ennfHHéllwnt 
eo llllll :;n11 :; le 1lOUt de cause p•·etni(·t·o et. de bieu ah~oln, 
.i:nnai s l'lunnanité u'a p11 se défondre de l'udtneLtro. C'eHL 
h\ l11H' ern,\·anee, ll1te perHltasion universelle, qui, sans 
(~(J't' Î111H~ t', t ie11t.dn pi'L'H :'t l'es:;e 11 ee lnt'!nw de la eréaturo 
rai:-:nn11nhlt'. 1\rn.i:-: Hi l 'on n'a pu nier, sincèrentont d11 
1noi11s, l'e.xi~h'IH'O tl'nno diYinit~, dans q11elle diYersitl~ 

d'npinions t't. d'mTellr:-: n\,~t-on pn.H tonl11é, du ntoJnenL 

qu 'il s'est ngi ,l \' 11 1ll:tl'tJllü1' la nature t•C d'en dt~ fi11ir h·H 
, t . ' npt•ra 1011s : 

~an~ doute (eL e' est j nstice de le rappeler) le:; plu:; 
el>lè hr0s gl~ll ll'H (le l'ant.iqu i té païenne, Platon, Aristntt•, 
l'te., ]):nYiurent :'t s'éleYer ju~qn':\ la coniHtÎHsaHce du 
vrai ])ieu , d'un Etro si111ple, néecsH:tire, totninetnincnL 
intelligent ct t~ternellelnl' nt. heureux dans l'acte de sa 
1wnsée 1. ] ls connurent et ellSl'Îgnèront, quoi qu'en 
.lisent. plus d'un a utenr, la er0n.tion des choses d n 
néant~. ~[ais le 1nalhenr fut que leurs doctrines de1nen­

r~reut. prcsq no sn.ns écho. 
Panni les philosophes, dont l'histoire nons a trnns­

Jnis les notns, q nelq nes-uns, ton t entiers :\l'étude do la 
nntlae, s'y arrêtt'rcnt sans rmnontcr plus haut; n1ais 
plusieurs, abordant la question lnéthn.p:i.1ysique, don­
n0rent soit tln.ns 1e dualisme soit dans le pa·ntluJisnw. 

1- Yoir Satolli,I n Summam theo/. Diti 1'/wmœ Aquin prœlectiones, 
Y01. I , p . 131. 

2 -lbid. YOl. III, p. 2 29. 
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o ppos c~s ofi aLHoht s, l' un lu hi o11 , l'nu Lro Je tua i, <lonL il s 
f'ai sai cuL dépewlro l'ol'i :,.; in c du Lnntt ·s choses. Co furent., 
c•n Urècc, l'inLellige nco oL la JWt Li (· n ~ qni <:l ll '<JIIL J'hon­
Ji ülll' de eeLLo donLJn pt'Ïinautc: . 

. IJ'a11Lru part., 1a tiH~ wli ec~e elti no ise eL iudienn e repu­
saiL Hlll'lo prtnLltéi ~ tll c, ut nous ~a vom; par I'IIÏ Htoire q_u e 
L'('t jguol•le con ce pt de la di vi ni Lé fonnai L en 111 ûuw 
t mn pH lo fon<h~ d' 11111 . gl'alldu part in de la J ,] ti.lw:WJ ,]Ji u 
g reCtJll e ct ruliUJ.Î lW. - .J )e );\ le l>of !)l/U] l o':I JJ W SOW-3 Ses 
funn0s diverses. Car si l>i en n'ost pas clisLinct dn 
1noncle, <lui L-on troll VOl' étt·a11 go q 11 c h~s 1,) 11 s vil s ubjc.! Ls 
eu rcven<liquonL le 11o1n ? ] )o 1:\ lu c u~ ~e des ùéiHons, 
lo culte de l'honlHle, le cul Le do la nat llt 'C 1. Se lon 
l'énergique expression de BosH1wt·, "to11L t!tai t :I>iuu, 
excepté Dieu lui -JuÛine." 

On irnaginc cc q11 e fureut JHllll' Je JnmHle, plongé tlans 
de parenlcs ténèbres, lus 1 tnuièros de la parole é vangé-
1 icpw. Dieu so 1nonLra ~L l'lwunnc, et l'Jwmtne, rucoll­
lta issant ln. face de r-;on Uréateu r, rongit de l'a voi l' si 
.indignc1ncnt 1néconnu. ])ès co jour prit place an faîte 

· <le la 1nétaphysiqno cette théodicée cln·étienne, où ln, 
raison, illuminée 11ar Ir. foi, s'applique tt faire connattrc 
l'auteur de tous les êtres, étudie sa nature, prou vc son 
1\nité, trace le tableau ùc toutes ses perfections, exalte 
enfin cette infinie puissance (1 ui a tiré l'uu iv crs des 
aùîtncs dn néant. 

1 -S. th., 2a 2œ, q. ü4, n. J. 
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Snn~ ln. tnè1no influence, la philosophie corrigeait eo 
qu'elle a\·n.it '~crit touchant la PJ•o ui(lcncc. 

P ersonne, en effet, n'ignore coinn1 ont cc dogn1c sacré, 
:'\ l'instar de tant <l'autres, était foulé aux picd:i par 
hls écoles païonncs. :Détnocrite, Epicurc 1 le niaient, 
n 'admettant dans le Inonde qu'un éternel monvetncnt 
do 1natiLll'C on <l'ato""-'JS. Uicéron, tnnlgré son génie, 

'] , . . ' t . ' l' . l c 1 1 n 1esttmt pas a sons rall'c a actton <. u rcateur a 
chaine cmnplexc des événmncnts luunains. La plupart 
<les philosophes, on smn blaicnt ignorer le rôle do ln. 
J>rovidcncc, on ne le concevaient q ne sons les forn1cs 
grossi ères d'nu vasto détel'lninistnc. 

T ci encore cc fut le Chris t in.nisn1c q ni dissip ~ 1' er­
re ur. Avec quelle surprise, llHtis aussi avec quelle joie 
l' lnuuanité put-elle' recueillir des lèvres de l'IIomnle­
])iL)n COS vivifiantes paroles: " ronrquoÎ VOUS tOUl'­
lllClltCl' do tant d'inquiétudes ... ,votre Père céleste 
connaît tons vos besoins 2 "! Jésus-Christ protnulgnait 
ninsi le dogtne de la Providence. 

Cc dogtne capital, la raison devenue chrétienne s'est 
fait gloire de le défendre contre tonte attaque. Avec 
un zèle ct une hardiesse dignes d'éloges, elle a tenté 
d'en pénétrer la nature, les influences secrètes. Elle a 
interrogé Dien, elle l'a. vu agissant dans toutes les cré­
atures, conservant tout ce qui est, gouvernant tout ce 

1-S. th., la, q. 22, a. 2. 
2- Matth. VI, 31-32. 
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cttti He tneut. t eH docteurs de l'Egli se, A ugnstin et 
Tllotnas tl'A<l'IÏn, lui ont di cté la fonnulc si haut : , s i 
adtnirn.blc,qui coHsrtero i'tjn.tnai:; l'accon{ entre l'eflicacité 
(le la puissance (livine et les droits inaliénables de la 
liberté llllllt:LÎlll'. 

1.- Opinion~ des anciens snr le bonheur : l'laton ct A ri stot c. 
L'écolo ~o;toïcicnno. 
Le twnsualismc d'Epicurc. 
Oil en était lu loi naturelle 'l 
Dans le système chrétien, la fin de l'homme Re di8ting •te en 

fl!ltnrclle ct surnaturelle. 
Préceptes fondrunentlmx. 

II.- V Etat pn.ïcn ct l'individu. 
L'Etat païen ct la propriété. 
L'Etn.t païen ct l'étlucation - L'Etat absorbe tout. 
C'est ltJ Chl'istiauismc qui a sauvé le dl'Oit inùiviùuel, ct réha· 

bilité la conscience. 
Affranchissement moral- matériel de l'esclave. 
Vertus de religion, de tcmpémnce, do force, ùe justice. 

JI r. -1 o La famille chez les païens.- Polygamie, divorce. 
rrristes conditions de la femme et de l'enfant. 
Principes régénérateurs apportés par Jésus-Christ. 

2° Ln. société païenne fondée sur la force.- Notion chrétienne 
du pouvoir. 

Influence du Christianisme sm· ln. liberté civile- sur la 
· législation. 

Arbitrage des Papes. 
Dernières observations. 

En éclairant l'ordre spéculatif, les doctrines révélées 
ont, par une suite nécessaire, projeté leur lumière sur 
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ln rai ~ 111l )l1'iltÎqth', t'(, tran ~ fo1'11H~ ain :-; i tnnL l'ot ·dt •t~ 

11\Cil'ltl. . ..\ }l)ll'loll ~ - 1 ' 11 de 111111\'l ' ltll :Ill X 1 ' 1\ ~ I 'Îg iiPIIH'IIl H 

d1 1 l'h i~t oir<'. 

E'I'Jtlc~t 1 1-:. 

Hie n u\'l" l ~OJnbro l'.t.nllligeniiL t'OIIlllle le' tnhh~an dn 
Jnn1Hl<', tel cpt'illiOll ~ apparaîL dau :-; la dorniL•I'e période 
dl' l'erreur païenne. ~LHnLlahle :\ 1111 lltt\'ire porclu eL 

< lésen1 pa ré, la 1n:t ~~~~ d 11 gmne 1t 11111 ain, ballottée pa1· 

h's ilnts, allnit d\~cueil en l~C twil, ~:tnH c' ~ )Hlir dl ~ p:tl'\·enir 
:lu port. 

On nurniL tort, :\ l'onp 1'\tll', d\'11\'elopJHH' dn.11s 1·e 
tlé~a~tre h~~ hell e~ i11 telli gencc'S qui , eo11111te Socral.e , 
:Platon, .Ari si<~te, enre11t. sur la tin dn l'ltmn1110, sa vic ct 
:-5CS d o~ti 1t ées, de ~ i étotnmntl' :-3 intuitinn:-3. Socrate cL 

son disci ph', 1nn ~~ré le urs i ncoht~ rellee:-;, (Pla to11, nprl.·~ 

Pythagnrc , n clllH' tl ait la 1nétmn psyeosc ), en Lre virent le 
grand jour des l'élcstes fJlieités. .Aristote, dont 1a 
supériorité sur les philosophes anciens éclate dans ton~ 
!"CS écrits, 1;1ais plus spécial01nent peut-être dans sa 
1noralo générale, est conduit~ "'par la force d'une invin­
cible logique, :\ placer le Son cc rai n B icn duns la con­
tctnplation de la vérité la plns haute ct ln. plus 
intelligible, c'cst-~t-dirc de Dien lni-1nêtne 1• Concln­
sion digne d'un si puissant génie l-N éantnoins notons-

1- Ad .Yicom., X, 7. 



]., :) 

1~.~, Lt Hll llct.i ou de la viu fu t ur·t! avct~ Hon nltea·native do 
l't!eoulpeHHeH et cio JH!ill eA, Hanetiou Hllll l-4 laqu e ll•~ 
1 ' ho 11111 w é 11 or\' é fa i h 1 i t d uu s 1 n ]'rn. ti< p w d u J, i e 11 , 11 e Ho 

ci< !H~ i 110 paH aHser. rr e Uo III IJ II L Ho 11 H la pluuw d 11 S tn.gi­
rÏ•J ne. 

J\1rd H, quo fandl'a-t-il dil'o de lnnt d'nntr·us pllilo -
1 l' . . 1 ' l' Hop ICH t tllt eHJll'Jt lliOIIlH ponctraut et f 1111 regard 

uroinH :; i)r 7 ] >aHH J'écolo Hlo'iuiwnnc, ~énou, ] >iogeu(l, 
Caton, i ncn pablo:; do s'é lever j liHt pt'u u LégiHlnte til' ct ;\ 
1' ArlJitro divin deH ÎLliiOH, s'eufcrJJuti eut dam~ l'idée 
d'une Yertn froide ot abstraite, (lll'il:; prcllaieut pour Jo 
bouheur pm·fnit. :LeH vulgaire:; partiHrtllH du &CIU-rtUl ­

li..;1HC (l'l~'pictu·c (et e'était le gr'n.tl(l noutbr·e) croyaient 
trou ver clans le plah;ir, la richesse ct ]a gloire, Je 

snprêtne contcnte1nent des aHpir·ations dn ccctu·. "J)un"i 
l . · 1· • l' · 1· t " ' · · 1 r • wd,, 'ln 'l'cun8 JlWnncls vtvc uca tt8, ecnvatt oracu . 

A HHsi est-il certain (1 ne ln. loi naturelle, cet adm i­
l'n.ùle reflet do l'intelligence de Dien dans ln rai son de 
l'honnno, s'éteignait au fond (les i'unes: l'ignorance, la 
passion en étouffaieut peu ~t pen les prescripti (J il !:l 
1nétliates, sinon los prmniers principes 2• l)ar là crou­
lait Je fondmnent réel de toute 1norn.lit(~, ct on smnblait 
ne plus chercher ailleurs que dans les 1nœnrs popn­
ln.ircs, dans les cnprices (le l'opinion ct l'inconstante 
volonté des législateurs, la nor1ne des actes hutnaius. 

Quelle honte, quel abaissement, ct aussi quel 

1-Srt., l. II, u, v. DG. 
2- Vo~r S. th., 1 a 2m, 11. Dl, a. H. 
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contraste avec la 1norale enseignée par la raison chré­
tienne ! I.Jes belles pages d'Aristote pâlissent a nprès de 
cette sublime doctrine. Dans le système révélé, la fin 
ùe l'hom1ne se distingue en nat1~1·ellc et su'rnctt?~.;?Y' llc ; 
naturelle, selon qu'elle s'arrête tl une connaissance 
n1édiate et imparfaite de Dieu, vu seulement dans le 
miroir des choses créées; surnaturelle, selon qu'on la 
place dans la vision Ïlnmédiate, intuitive de l'essence 
divine elle-1nê1ne. Or, nous dit la foi, c'est à cette fin 
supérieure, surnaturelle et gratuite que Dieu, de fait, 
a daigné élever la créature raisonnable. " Ego su?n 
1neTccs t'lU~ ?nagnc~,; nin~is. ,Je suis Inoi-n1ê1ne votre 

, . fi . t cl 1 " reco1npense 1n n1n1en gran e . 
Confor1ner sa conduite au clictan1en de la conscience, 

suivre en tout le che1nin de la vertu, du devoir, 
de la charité, fouler aux pieds richesses, plaisirs et 
honneurs, so1.unettre les sens au joug de la raison et 
la raison elle-1nêrne aux éternels préceptes ; s&.ns quoi 
nul espoir de jouir de la vue de Dieu, 1nais l'horrible 
perspective d'intenninables tounnents, tels sont, en 
résun1é, les fondmnents sur lesquels repose l'ordre 
1noral chrétien. 

II 

DHOIT INDIVIDUEL. 

Dans cette philosophie, to1nbée des lèvres du Christ, 
J)ieu n1erci, il y a place pour le pauvre et le faible, 

1 - Gen. XV, 1. 
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pour l'infortuné, quel qu'il soit. On n'est plus oLlit;é, 
comme dans la morale païenne, de voir l'in di v id u 
s'effacer honteusement devant l'absolutisme ct la tyran­
nie des pouvoirs publics. 

Le Christianisn1e a sauvé le (ll'oi.t ·individuel. 
Qu'était, en effet, l'hon1mc aux yeux dn paganis1ne ? 
-Un instru1nent servile, une 1nachinc dans les 1nains 
de l'Etat. Celui-ci pouvait disposer de la vic des 
citoyens aussi libre1ncnt que nous disposons, nous, de 
la vie des bêtes. On connaît ces infâmes, ces rt.-~-rol­
tante._ doctrines, professées cependant par les plus 
célèbres philosophes, qui allaient tt légitüncr toute 
espèce d'horreurs, par exemple l'infanticide, les jeux 
de gladiateurs, le traitmnent brutal et la mise tL n1ort 
des esclaves. ]./esclave, ce n'était pas un honnnc, nutis 
nne chose. 

L'Etat, par le n1ême principe, voulait être considéré 
comme la source pren1ière de toute propriété, et les biens 
de l'individu, quand toutefois il était permis à celui-ci 
de posséder, devaient subir (du moins iL Home 1) une 
sorte d'investiture civile, odieuse ct tyrannique. 

Ne sait-on pas, an outre, comment le droit ancien 
envisageait l'in1portante et délicate question de l'édu­
cation? C'était affaire propre on quasi exclusive de 
l'Etat. Ainsi, à Lacédémone, la formation de l'enfa 
soustraite aux soins paternels, tendait tt éteindre en lui 

1- Voir Troplong, lnjluencc dg Christianisme sw· le d1·oit cicil des 
Romains, chap. IIT. 
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tonte affection de r~uuillc, polir y substituer 1111 patrio­
tisinc dur ct a vcngle. 

Bref, l'i'llnc ct le corps, ct les Liens ct la vic, tout , 
t.laHs le pagauisnle, était absorbé 11a.r l'J~tat. C'est 
(p1'alors 1111 voile épais; cachait., nous l'avons dit, à 
prcsq ne tous les regards, les vraies destinées de l'honunc, 
sa 11aturc, Ïlnnge de Dieu, sa dignité personnelle, leR 
devoirs iuhérents ,\ toute conscience lnuuainc, les rap­
ports obligés de toute volonté libre avec le ~faître du 
1nonde. 

Gloire au Chrislia11isine qni a déchiré cc voile ! 
])ieu lui-Inêiuc, par sa parole, est venu a pp rendre 

.a, 11 x honuncs où diriger leurs pensées, où porter et fixer 
les affections de leur cceur: "Q·uœ swtsu1n sunt sapite, 
non quœ super terrant 1." Il a clnirmnent ct solennel-
1enlent proclrnné l'égalité spécifiqne de toutes les races 
lnnnaines, lcnr unité d'origine, leur unité de :fin, leur 
llnité de Inoycns par la rédmnption du Christ. De lLt 
.ee grand principe qu'avant d'être obligé vis-à-vis dt~ 
ses scinblables,l'honuno, quel qu'il soit, est obligé envers 
:Diou, que tout individu, tout 1ne1nbre de la fa1nille 
hunutine, a des devoirs sacrés et des droits auxquels 
nul pouvoir créé ne vent porter atteinte. " Obedi'l·e 
'OlJOï'let Deo 1nagisqua1nhon'iin·ibns 2."- C'était réha­
biliter le droit individuel, la personnalité, la conscie.nce. 

Cette doctrinr bienfaisante fut plus particulièrement 
J.e saint de l'esclaYc 3. Elle an1ena d'abord, dès les 

1 - Coloss. III, 2. 
2- Act. V, 29 . 

.3 - Voir l'l:}pUrc de S. Faul ~ Phihfmon. 



pretniers siècles de l'ère c lll'éLienHP, l'all'rauc ldssetneuL 
r,nora.l de ceLte porliun si large et en.- ln{1nJ.e tmnps si 
<lés héritée du genre luuuai n. UrîlCe a tt zèle, it la pru­
dence et tt la chal'ité eatholiljlles, l'afl'ranchissmnent 
'nuûériel vint :\ son tour. Tl s'accmnplit pen :\ peu ,. 
sans secouses violentes, ~:;ans eo1ntnotions sociales 1, et 
voici que l'J~:glise, qui avait lavé l'occüleut d'une tache 
si tnonstrueuse, achève aujourd'hui, par les soins d'un 
grand Pontife, d'en efthcor jns1p1'anx dernières trace:-; 
<lans les plaines reculées <lu continent africain ~. 

I>our faciliter à tons l'ecu vrc ind;,·idnelle et essen­

tielle du salut., le J)t!ccûogue, si lwntensemcnt 1nis en 

oubli, fut de non veau pronuilgué. 
On enseigna fJllC la ?·eliuion est de toutes les vertus 

morales la plus noble ct la plus auguste, que tout être 
raisonnable doit honorer son auteur par la connaissance 

et par l'amour, que la fonnation prmnière, l'éducation 
religieuse de l'ho nunc l'intéresse, ln i ct sa f:unille, asa nt 

do concerner l'Etat. 
On ens8igna encore q ne, pour rester fidèle ,\ ses 

devoirs en vers Dieu, l'homn10 ne doit reculer den1nt 
aucun sacrifice, pas Inêino devant la Inort. I~a chc"stcté 
eut ses héros, la force chrétienne s~s 1nartyrs. :Dans 
les ordres religieux se trouve la Incillcuro preuve dn 

souverain empire exercé sur les sen3 par la raison 
christianisée, ct les saints, tnorts victitnes de ln. 

1 - Ba.lmè~, Le Protestantisme com]Ja1'é a1t Ccttlwlicisnw, t. L 
2- Allusion au mouvement anti-csclfwagistc, su8cité par Léon XI If,.. 

et conduit par son Em. le Ca.rd. Lavigerie. 
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pert'éention, ~ ~~ nt l:'t pour nLLester emn1nenL ]a foi eaLho-
1 iq uo a ~ u 111a i nt l' li ir i ntae ts les dt·oi ts de la e.nnsci<.;nco 
(t,nutrc !':unbit.iou~u tyrannie deH Césa.r:-4. 

I.o Christianis111e enfin rét.nblit sur la terre le règue 
<le 1:tju8fi(·e. lllni dollila pour hase le droit de pro · 
priét(<, légitiHH'lneHL :teqtlis par des titres personnel~, 
s;lnvegardé par l:t loi civile, soutenu ct garanti par 
1\~cluité nnt urellc'. 11 créa ee respect (les boHlntes, de 
leurs hien~ et de lc'nr honHcur, cette douceur, ectto 
nnLle~~e de llll-ellr~, cette c lmrité enfin q ni fonncnt lllt 

des tr:1its ~ ~ tninelltl\Wllt di~tinetifs (le la civilisation 
('hrét ien1w. 

1 1 1 

tlHOtT ::30CI.\ L 

1\mr l'OHtplétL'I' nos re1narqnes, il nous fant Inainto­
ll:tnt Yoir l'action du Christianhnnc sur ln. fatnillc ct 
1'Et.nt. 

C'est une eh0se n.vér~e que la société dotnestique 
pa ienne n'a va.it d'autre base q ne l'oppression dn faible 
par le fort, l'autocratie brntale ùn chef de fatnillc, tt 
qui t.out smnblait ponnis, adultère, polygn.tnie, divorce. 
Le diYorce étlùt. n.11iorisé pn.r les législations, et le Inari, 
qui Yonlait. se tlé!.3a.rrasscr de sn. fonuno, pouvait invo~ 
q uer contre elle los plus fri Yoles prétextes. 

Qnc dis-je? On allait jusqu';\ lni concéder le droit 

(le vie ct de tnort sur la co1npagnc do ses jours.. Par­
ton t ]a .f~' nnne jJ("ÏC H ne jouait llll rôle servile, dégradé, 
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avi]i. ~an~; pre stige ~, Hfi. IIH iufluen eo, Ha n:; }H,llltettr, elle 
(li H fHLI':t ÏHHH i t de tTi •'. re 1' o11111 i pote 11 ce 111 a ri La 1 e. A. tt x 
ter111eH dn vieu x droit. ru1naiu, elle 11e ponvait., par elle .. 
Jll ÛJJw, ui a.druiuiHLJ'eJ' HUH bietJ H, ni Lester, ni He rvir tl e 
tutrice :\ HeH propn.'H on f'antH 1• 

:Lc .fi..ls df3j(oni. llf~ , Hnjet., lui an sH i, au x HanguinaireH 

eapriecR dn pouvoir pa.tel'lwl, t~ Lait tenu dans une 

dc!petHlaneu peu propre :'t iuHpircJ' l• ~ r e:; p( : r~ t et l'atnntrr, 
quo la nature •loit a11 x parellLH. 

Or nn rapi(le eonp-d'(••il, j eté S lll ' J'!Ji ~tui re et la 
1na.rehe des société:;, HHflit pnttr 11ot1H révéler J'iunncnHe 
transfonnatio11 opér0t\ depuis ,lc~:;ns-Christ, dans Je:; 
rap:'orts donleHtiq ue.). P()ttJ'I'ait-on, iei encore, s'ern­
pêchcr de recoltnn.H.re l'aetioH r,~gtJ nératl'ice (le l'ensei­
gnmncnt chrétien Hlll' les principes (le la raiHon nattt ~' 

l'elle ? - En 1 ll'OC lanw.nt 1 'unit(!, l'in( li sso] n bi lité dn 
1nariagc, ces deux choses si esscnti clleH a11 vrai 1Jonhcnr 
conjugal, le Christianisinc a eonsolitlé les fondement~ 
(lt~ la fa1nille. En rappelantaux ltoJnmcslcurcoJnlnune 
origine ct l'iuvioln.lJle dignité de tout être hurnain, il a 
relevé la condition tle la feuune, et cela au triple point 
de vue nuttél'icl, intellectuel et Tnoral. Aiusi s'est cons­
tituée la Hociété dorncstirpw, telle epte les peuples 
civilisés la possèdent, a v cc ses rapports, si sagcincnt 
réglés, entre éponx ct épouse, père ct fils, rnattrc ct 
scrvitcnrH. Egalenwnt app11yé snr la raison ct la foi, 
le principe chrétien se répaucJit d'~tl,oHl dans l'esprit 

1 - Trop:o!1g, op. cit. 
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dtls ph ilosophcs, ptt is il ont rn. dans les CtHl eR des légis­
la tours, entre au tres de Co11stanti 11, <le Théodose, de 
.Justinien, puis e111in, pénétrant (lans les Ill<\~ urs, il linit 
}l:U' les don1 inor ct le::~ 1narq uer de son etn proi nte. 

He ste ;\ 1nontrer do q ncls bienfaits la raison lnnnn.i ne 
t'::- t encore redevable an Christiauisn1 c en co qui eon­

cerne ln. société civile, sa. nature , sa nuuche, ses rclntious 
diYcrscs aYoc l"s antres sociétés. 

'l'ont le Inonde sait qnc l'idée païenne, cotnlnH:ttu et 
don1 inmltc, prétendait étab 1 ir sur le triotn phu ùcs anncs 
la légitilnité dn ponYoir. :La force ren1plaçait le droit. 
Ile },\ tant de cruautés, tant de violences brutales, tn.nt 

llo troubles et de conilits où tour h tonr prévalaient le 

dcspotiblllü d'un sou l ct le dcspotis1nc de tous, l'a bso-

1 ntisn1e ct ln. révolte. - Cc fnt l'œuvre des A pô tres, 

continuée rar letus successeurs, de proscrire le faux 
droit de la force pour ré.intégrer SH!' les bases de ln. loi 
naturelle et de la loi diYine ln uutjesté du droit véri­
table. On enseigna que tout pouvoir h~gitüne vient de 

Dien-" non est potcsta.s n isi a Deo 1, "-que toute 

autorité, jnsten1ent constituée, est voulue par l'auteur 

de la nature, et que, par conséquent, elle nH~rite hon­

neur et confiance, respect et soutnissiou. 
Cette doctrine, qui entourait la souveraineté d'une 

auréole sainte, la. rendait vénéraûlc aux yeux des pen­

pies, et aftcrnlissait, par lt\ mêrnc, tout l'édifice social. 

Dan3 le ntêtne ten1ps, un autre principe chrétien, 

1 -Rom. XIII. 
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~'n1w égale iutporlancc, ve11ait bien:\ propos élargir le 
cadre dos véritables libertlJf-1, ei viles ut puliLiq nu ~-;. -
.flu;quo-1:'1, l'hi:-;toire l'atteste, le titre <le citoyen, 
(l'honune libre et lwnoraLle, capalJ]o de prendre part 
:\ l'adntinistrat ion de la chose pu bli<pw, n'a v ait étt~ 

' . '1' ' ' ' t . 1 ur <pt 1111. pn v1 ego, reHcrve a ccr antes c asse~-; . n Jitttt' 
d'airain séparait le patriciat de la plebe. 01·, de vaut les 
doctrines cssenticlleincnt Jnnnanitaircs dn Hédmnpte ur 

du lllOlt<lc, devant la pro1n ulgation des droits propres 
et inhérents h chaque individu ùe l'espèce Jnnnaiue, ee 
(lur cxclusivistno ne pouvait tenir. Il ue tint pas en 
efTet. Au Ohristianisuw revient l'honneur d'avoir enfin 

l. • ' l' l' 1 . ' . . . 1 1 1 'fi 1 aualSSC OC lOllSO mrrtel'C q1u J>l'lV:Ut C tl UUilU ICe C CH 

lois, de tout en1ploi civil, de toute participation anx 
a tf aires pnbli<Jncs, nn si grand 110111 bro cl'homines, on 
n1ieux, des classGs entières; ~t lui l'honneur d'avoir 
frayé au mérite, itl'intelligence et.itla vertu , un chcntiu 
glorieux vers les plus hautes fonctions do l'Etat. 

Dirons-nous encore tonte l'infiuence exercée, au 
cours des siècles, par la foi ct l'Eglise sur l'action 
législative des pouvoirR séculiers? Co serait faire 
l'histoire des sociétés chrétiennes. 

D'après une définition, justctnent célèbre, de S. 
Thomas t, la loi, dans son concept général, est 1H1-G dis­
pos·ition de la 'raison ayant pottr ùu.t le ùie'n cornmgnt 
et p?'omulguée pa?' celni qui a soin de la, corn./rnu­
nauté; d'où il suit que la loi civile, produit de l'esprit 

1- S. th., ]a 2œ, q. 90, a. 4. 
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<h' l'hcnnuw, t~st. d'autant plw~ parfait n q u'elln so l'npprn­

e lw dn Yan tage cln ltt lni nat. nt\' lit' , d ietéo pal' 1:t rai ::Wll 
ll\ 1~ 1\ \1' dt' 1 lien. ('Ir autant le ~ -],~gi:; lat.ion :; païen1w:; 
~\~t lle lll }H ~ H ~n \lèÏt~C~ llO COHfcJl'HWl' J'nn :t J'antre lt' 
drnit naturel t't lL' ch·nit pnHit,if hHnHtiH, autant lo 
Ch riHtian :snH~ 1n i t <l' etl'nrt.s :\ on rét :tbl ir l'lut1'1llnnie. 
( '\,st. ln i q Hi tit. trion1 ph er <ln Hs le:; 8ociété:; non velle:; 
la \T:ll<' noticlH dt' la lni, t~n l':tppnyaHL, non fHll' llo 
sin1plL~S t'. :tpri<'e~, lll:t iH snr les l'L'gles do l:t raison , non 
~ur l'arbit.rail'c de j prineeH, 1nais Hlll' les pt·onticrli 
pri1wipt'S d\ la Yérité et tle la tnorale . Nous lui devon :; 
Ct' qn\ln ntnntne si hien, dans le ln.ngago ehrélion, la 
j l u~t iN' lc<ga le on socia lt~ . 

An s~i qnL'llc dit)'érenco t}nt.re l'ancien thoit, snivi 
pnr le :-- païens, et le ~ystrtne do lois établi sous h~s 

princL'S chr,<t Î L' ll~ , par L'Xetnplo sons Clmrlotnagne ! I_Jo 
Ct) nt ra~te o:- ra.ppa nt: On sent q n'n n son flle nouvon. n 
~'est ontparé dn Inonde et a changé, transfonné l'esprit 
dL'S législateurs. Le culte du vrai Dien tronYc ici un 
nppni, les int.ér0ts catholiques une force et une sanc­
t.itH1. C'est l:t pnissanec ciYile donmtnt la tnain :\ l:t 
pnissnncc religieuse, et faisant serYir ses ressources an 
bien SlHllï.ltnr~~l de l'lnnnanité. 

En conséquence de cette union, nous voyons les 
l'apes exercer, au n1oyen (\ge, dans la haute politique 
et. la plupart des questions internationales, un arbitrage 
souverain . .:\ eux sont déférés et par eux résolus les 
probl~n1es les plus gra.Ycs ; ils a Y ise nt ct dirigent les 
princes; ils les couronnent, les déposent; ils parlent 
et con11t..andent aux peuples ; ils prêchent partout la 
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jw.: l . iet ~, la el1a1'Ï Lé ( ~f , ln pai x. Â 11 vu• t• i ,· / iH dt·H a11eiunH, 

~'t c ~ t~l.tn ant.ro llllt.x inw lmrlm)'(~ ho8J H!.~ , lu ml it-.• - t'~t t ·n u gol', 

PII IJO 111 i, - 1 o fJitt 'ÏH ti an ÏHIJW H 1 dJHti Lt t n la hulin et to tl ­
l'haut e forrn11lo du e1H ln IJ\'aJJg(Jiiqno : "tUI./1./In ouiJ,! el 

' '11 l(,q jH( 8{ur t - 1111 Het d t.l'ollpeau oL lill HU ll] ]HtHLC UI'." 

Tull e a ét.é l'aeLion de ln. f'oi Httl' la raiHoJJ praLittne, 

:-: ttl' los qn eHLi onH leH plw; <) lov ém~ do l'ordre 111 oral et 
Hoeial. Cutte iull ne nee uHL viHible tlanH tonH leH RieeleH; 
o11 un t·e tl'oll ve la trace danH les i(lées t ~ t, datt :i lus fai t~. 

Elin a t•lmngé leH iJJdi vi dii H, reHLauré la falllillo, régi)­
JJére la :;weiétû. 11 eHt digne de retnarque quo les traité:; 
ci'Ethiqne lus ntieux ÏIIHpiréH, lnH cours 1le Droit natu ­
l'ul qui fout le pin s <l'honuettt' :\ la raiHonltlllltrtine, sont 
sortiH de la phnne d'éeri vaÎHH cailJOliq lWH. 

~a11s doute coR bflallx réHHhaiH n'out pu e1npücheJ' 
l'el'reu r du tromper erJcot·e, i\ différentes éportttes, 1111 
t.rop ~1·antl JJOiltlH·e d'cspritH, et d'aller HtÜrne parfoi s 
,iHsqn'~\ reRgnscitcr les 11Hmstnt ell scs théori eH du paga­
nisule 2. 1\fais, d n Jnoi llH, la ra i ~H m, Holidetncnt appuyée 
au retnpart de la foi, a-t-elle ]'11 d(Jfett(lre et rrtaintcnir 
intacts les droits de la vérité. 

l J n fait lntninenx dans l'hiHLoire des 11ations, c'est 
quo partout où le Christiauisnte a prévalu, le niveau 
n1oral et social er,t rnonté; partout, au contraire, 01't ]es 
tloctrines chrétiennes out été l'objet de l'indifférence et 
dn nléln·is, l'ordre, la justice, le vrai honh el ll' des peu­
ples ont périclité avec elles. 

1- .Joan. X, lG. 
2- Voil·, daus le:-; antonrH, let; faux systè1111~ .;; de momie. 
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I .-Ad ion directe. 
1 o Lt~ 'l'héologie, reine des science~, les d iriAC et les ju~ · '. 

:! 0 La révélation ct la. métaphySHJ.IIe. 
Ce que l'histoire doit à ln. Bible. 
Cc que doive"lt 1\ la Hiulo les sciences n tturcll e~ . 

li.-A<.:tion indirecte. 
La foi aime la dcicnco qui glorifie Dieu. 
Elle la favorise ûn exhortuut au travail, à l'étutlc ct [~o la 

vertu . 
Elle s'en sert comme d'un moyen dn dëf~J nsc ct «le pt'Uj_l :\­

g-ation. 
lll.-'rémoignage des Suintes Ecrittu·eH. 

La sagese<! de Salomon. 
Témoignages des Saints Pèt·es : S. Gré.;oirLl <le ~a:-.t:l.n:'.e, 

S. Basile, S. Gl t•goh·e le Graml. 
Les scienc,~s t~u moyc.n-~ge. 

Le~ moines : ce qu'ils ont sauvé ùu n:,ufrnge des ')ièdes. 
Le prêtre catholiqu e dans toutes les umn(' llCS du SilVOir 

humain. 
Les sciences encouragées par les SS. Pontifes. 
Rome, centre de toates les lumières. 
Le mouvement actuel sous l'impulsion de Léon XIII. 

Après avoir signalé le rôle que jone la foi da1)s les 
questions de philosophie religieuse et morale, nous 
dirons quelques mots de son action sur les sciences, prises 
universellement. Tant d'écrivains n1odernes oublient on 
méconnaissent cette action que l'apologiste cathoîique 
ne sa11~·ait trol' fiéquernment la rappeler au le0tenr. 

La foi est pour toutes l~s sciences d'un très puissant 
secours. :Elle leur vient en aide, soit d'une n1anièrc 
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<U'i·cctc ct im1nédiatc, soit t1'nuo faron huri?·ccte ct 
J 

?nédùtte. 
I 

1/angéli<plO docteur S. Tho1nas 1, parlant tle la Tlt~o­
logie, dén1ontre qu'elle est la sagesse rnêtne, la reine dn 
1nonde intellectuel et scientifique; car, coinn1e elle a 
Dien pour objet ct sa hunière pour guide, rien ne peut 
égaler ln hauteur do ses vnos, la force ct ]a certitude 
de ses conclusions. Aussi lui appartient-il de l)Oitcr 
jugement sur les 11rincipcs des autres sciences, et tout 
co qu'elle y découvre de contraire h ses dog1nes accuse, 
par le fait 1nên1e de cette opposition, un caractè1 e 
d'indéniable fausseté. C'est dire les immenses services 
<pl'elle rend ;t l'esprit humain. ])o cette sorte, en 
effet, olle trace à la raison les lilnites qu'elles ne peut 
franchir, l'av~rtit des dangers qu'elle court ct l'arrête 
au bord des abîmes. 

Il y a plus. Que de questions, du ressort des sciences 
humaines, trouvent. cepe11dant leur solution véritable 
dans l'Ecriture et les Pères, dans les travaux des théolo­
giens catholiques! Quelles lumières répandues par la 
parole divine sur les cimes austères de la métaphysique, 
dans le domaine de l'histoire, dans le vaste champ des 
connaissances naturelles ! -C'est ainsi que .le n1ystère 
du Verbe de Dieu fait homme, par son union personnelle 
avec la 11ature humaine, confirme n1eryeil1eusement 

1-S. th., la, q. 1, a. 6. 
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l'opinion d< ~~ pltilo:;oplw :4 HUI' la di ~ti n ction réc! llo entl'<l 

ln ll:tf.Hl'U Pt. la püi'HOiliW , U'o~t. llÎn~i UIWOI'O qut• ],~ 

~ncrelllollt do 1'.Enc hari3til~ , dnn~ lt~ qnol lt '.o.: Ot't 'Ï tlonf.o.: ' 

dn pain ot du Yin dunwuro11L apt·,\~ la eonHéeratiou, 
<'o rrobtll'< ~ lo sent.itHlH!.t deH plu :; illw.;tt·o:; doctu llt'H Hlll' 

11111 ' antre <li~tinet ion l'<~O lll' , <~ taLlio un pltiloHophie, 
<'<'11e de la subst.atten oL tle :;n~ nccidont:;, 

Il :-:;ct·ait trPp long <l'indiqtwt· tout co (.l'w leH 
~e iL~nceH 1t i:--;toriq nes, ln<'"into au se nl point (le vue de:-:~ 

fnit~, <loiYent aux pagL'H in~pirée:; dn ln. .Bible. Le 
tl en\·e de l'hi:.;;toire a H:t souree <lans ln. Gmtl_·:-:~e. On .r 
Yoit ret.racûe~ , dans un orclro :ullniraLle, les pren\i èr< 'S 
origine~ <les })01\ pies, Hurle sep wlles h~ s au luurH prof:nw :-~ 

on ont g:ll'lM le :-;ilcnee ou n'ont :;u tpt':unasser (l e;;, 
fables nnagenses. .n <~ plus, le Christianistne, par Res 

<loctrincs sur le dognte de ln .Provideuce, sur le rôlo 
lies tuttions et leurs rapports avec l'Eglise, n. en quelque 
~nrte Cl\~e cet te science lntn i ne 11 se, si hien trnitéc pn.r 
l~ossnct dans son fa.1nenx Di~t'Vlli'8 ,-.,·n1· l'histoil'c 
nHÜ'C1'sc lle, et qu'on notntnc lex J>Jiilosophic de l'his­
toi i'C.- Enfin, Llans les Ecritures, le savant trouve 
rnuple nutt.ière aux travaux d'observation ct aux 
recherches de tontes sortes snr l'Ethnographie, la 
Géographie, sur la Physiqne et l'J[istoire naturelle. 
Il y constate qnelle sagesse a présidû aux progrè~ 
du monde, quelle puissance le conserve, le 1nent ct le 
gon verne, cnnnnent c haq ne pï:rtic llc ce tont 1nagn i-

1- CatéL·h. romain: II P., Dn S tlù'è iiLïll de l'Ea~lt, n. XX\'" 
et XLIV. 
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fiquo t•st, onlolllll!o :'t ~a fin propre ot :'t nue lin co mtnlllll '. 
ll on eoucluli qu e leH Livres ~ai ntH, sanH rcnfoi'IIWI' do 
traiLt!H Jllii'OIIIülll Heinut.ifiqlleH, clova lleCIIL Hlll'hion dl' ~ 

• point.H les l't~H HltatH dt !H Hdonem~ uaturellcH et lont· 
I·W I'YCIIt do pll:tl'e 1• 

Il 

(~uoic111'il en soit d'ailleurs d •s uolltmissaneeH physi .. 
q IIOH contoHHC!-1 da11~ la BilJlo, il 11'c~ t cortaiuenwnt pa :; 
l' 1 1 1 l' . 1 

• 1 et.tU CH, 1 0 < ISC IIHSICIIIS Sl'l'ICllSCS fl11C, pal' sa lHlllll C 
... 1 f . , . , ltWlne, n 01 no pro voq uc, n ac t1 vo ct u e 11couragc. 
Née du VorlJc de ])icu, tont co qui en porto l'i111age, 

le vestige ou l'mnprcinto, elle l'esLi 1ne ct le vénèrl'. 
Elle ne cesse d'exhorter les hollllltcs 1\ sowlcr les 1nys .. 
4 1 1 ' 1 1 lt l 1 1 . 1 · t~crcs crees, a pene l'Cl' < cs yeu x <. c a scteHcc cs secrets 
de ln. 11aturo ; car elle sait l>ien cp1c plus la lHtnière sc 
fcnt. s11r les œuvres <.li vine~, plus aussi éclatera la gloire 
de leur auteur. l:ien n'est propre en effet :\ glorifier , 
le Seigneur cotnn1c la connaissance vraie et l'étHdc 
approfondie de tout cc qn'il a produit, ùo l'insecte ct 
de la violette cachée dans la prairie non In oins cplC dc8 
globes ignés qui roulent dans l'espace. 

]~n outre, c'est une loi, un ùcvoir naturel pour l'hotnltte 
do s'appliquer soigneusement à la culture de son esprit 
ot de son cœur,' et cette obligation, d'une si haute portée 
scientifique et sociale, n'a jamais cu do plus solide appt ti 

1- Voir Moi guo, Les splcncleurs de la jv1:, vo1. JI, cha p. 2, at vol·. 
III, ch:tp. 13. 
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que l'enseignen1ent chrétien. De tout temps l'Eglise 
catholique a prêché aux fidèles l'avantage et la néces­
sité du traYail, et aux esprits capables d'études ~upé­
rieures, elle a ellermême ouvert, avec l'immense 
don1aine des sciences ecclésiastiques, celui des sciences 
profanes. Elle comprenait, d'une part, con1bien l'exercice 
réglé et soutenu des forces intellectuelles peut influer 
sur la vie des peuples, et de l'autre, elle n'ignorait pag 
cp1'en formant des hommes chastes, des cœurs d'une 
vertH austère, elle contribuait par là même à préparer 
cl es savants. 

N ons re1narquerons encore que, la plupart des scien­
ces pou va nt être appelées au service de la foi, 
l'intérêt mê1ne de la cause catholique den1ande qu'au­
cune d'elles ne soit négligée. On sait la place faite, 
surtout de notre temps, dans l'apologie des dogmes, à · 
la philosophie, :\ l'histoire, à l'archéologie, à la linguis­
tique. Dieu tire le bien du 1nal, et, en définitive, 
les attaques de l'erreur totn·nent à l'avancement des 
sciences.-- Tout gravite autour de la foi, le génie et le 
savoir, les arts et l'industrie. Ces hautes applications 
des principes scientifiques, ces découvertes qui mar­
quent si glorieusement les temps 1nodernes, -l'impri.­
Jnerie, la vapeur, l'électricité,- semblent être autant 
de moyens voulus par la Providence pour rapprocher 
lès 1nembres de la grande famille humaine, et étendre 
plus rapidement le royaume de Jésus-Christ. 

Non, la foi n'est opposée à aucune science naturelle. 
Au contraire, elle lea favorise toutes; c'est ce que 
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prouve clairement le caractère intrinsèque de son 
enseignement; c'est ce que démontrent encore, avec 
une égale évidence, les témoignages de l'Ecriture, de 
la tradition et do l'Eglise, cle l'histoire et de tous . les 
siècles. 

III 

On chercherait eu vain, dans les ouvrages profanes, 
un plus magnifique éloge de la sagesse et de la science 
que celui tracé, dans l'Ancien Testan1ent, par la phune 
de Salomon et des autres écrivains sacrés. Les Livres 
des Rois, les Proverbes et les Paraboles, l'Ecclésiaste, 
l'Ecclésiastique exaltent à l'envi le Seigneur des scien­
ces, le prix de la sagesse, sa baauté, son utilité. 
'' Possédez la sagesse, s'écrie Salomon 1, parce qu'elle est 
plus précieuse que l'or."-" L'érudition du savant est 
une source de vie 2." 

Lui-même, ce grand roi, était partout reconnu com1nc 
le plus sage des princes, non seulement d'Israël, mais 
encore de tout le monde ancien. " Dieu, est-il rapporté 
au troisièn1e Livre rles Rois 3, donna de plus ~t 

Salomon une sagesse et une prudence prodigieuse ..• Et 
la sagesse de RaJo1non surpassait la sagesse de tous les 
Ol'ienta ux et de tous les Egyptiens. Sa réputation était 
rép~ndue chez toutes les nations voisines ... Salomon 

1-Prov. XVI, 16. 
2 -lbid. 22. 
3- IV, 29 ct sui v. 

ll 
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con1posa trois 1nillc paraboles, ct il fit cinq 1nille can­
tiques. Il traita aussi de tous les arbres depuis le cèdre 
qui croît sur le Liban jusqu'~t l'hysope qui sort de la 
1n uraille; et il traita ~c 1nên1e des animaux de la terre, 
des oiseaux, des reptiles et des poissons. " 

Ce culte de la science, de tout ce qui peut orner et 
enrichir l'esprit de l'ho1nme, trouva toujours dans 
l'Eglise un asile assuré. Citons tl la hâte qnelq ac.~ 
textes des Pères et des Docteurs. Voici conuneut 
s'expl'ime S. Grégoire de Nazianze 1 : "Je n'ai d'ardeur, 
dit-il, que pour les sciences ct les lettres; je ne 1nc 
plains ni des peines, ni des fatigues que j'ai endurées 
sur terre et sur n1er pour les acquérir ..• J'ai préféré et 
je préfère encorB la science à toutes les richesses de cc 
n1onde :· je n'ai rien de plus cher après les biens dn 
eiel ct les espérances de l'éternité."- "I.Je pre1nier des 
biens, s'écrie-t-il ailleurs 2, c'est la science; et je n'en­
tends pas seulement la nôtre qui s'attache au salut et 
ê't la beauté des ·biens spirituels; je parle aussi de la 
science profane, que te.nt de chrétiens, bien aveugles 
sans dou~e, rejettent co1nn1c pleine d'écueils et de 
dangers, com1ne éloignant de Dieu. " 

S. Basile, dans son gracieux langage, n'est pas 1noins 
explicite. "La vérité, dit-il 3, est essentielle1nent le 
fruit de notre âme, mais on n'ôte rien à ses char1nes 
en la revêtant des orne1ncnts d'une sagesse étrangère : 

1-Disc. IV, c. 100-101. 
2 -Dise. XLIII, c. 10-12. 
3- Voir son Dis:xmrs. 
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ce sont des feuilles qui protegent le fruit ct cu fuut 
ressortir la beauté. On dit que l\1oïse ... exer<;:a son 
in !·.elligence aux sciences dos Egyptiens avant de 
s'a ppliqucr à la contemplation de Ccl ni q ni est. "­
"Les démons, écrit tt son tour S. Grégoire le Grand I, 
savent très bien que l'étude dos sciences elu 1noncle 
nous est utile pour la foi, et, en nous ôtant le goût de 
ces connaissances, ils veulent nons empêcher d'en faire 
des armes pour la défense de la religion." 

Â ces paroles si claires combien d'autres textes ne 
pourrions-nous pas ajouter ? Ces tén1oiguagcs exprünent 
l'cnseigncn1ent constant ct universel de l'Eglise. 

Il suffit de jeter les youx sur les progran1mcs d'études, 
tracés au n1oycn âge par les plus célèbres écolâtres, tels 
que Alcuin, Haban l\1aur, pour voir en c1uelle estünc 
étaient tenues par les catholiques les connaissances 
lnunaines, tant physiques que rationnelles. Dans. le ~ 
-universités, ces vastes institutions nées de la pensée 
de l'EgHse, il y avait place pour toutes les sciences; on 
accueillait avec bienveillance, avec joie ct en1presse-
1nent, tous les savants. 

Que dire cl n travail des moines, ces héros ignorés, 
que l'histoire nous représente patie1n1neilt courbés, dans 
le silence du cloître, S"Llr de poudreux manuscrits 1 Pal' 
leurs labeui·s, leurs veilles et leurs sacrifices, ils nous 
ont conservé les écrits des anciens, les monuments les 
plus précieux de l'antique sagesse. les annales des 

1 -In 1 llrg. III, 1-5. 
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-vieilles aLùayos, du 1\font Cassin par exemple, sont !tt 
pour attester quels im1net1sos trésors ont ainsi échappé 
Èt l'oubli et au na ufragc dos siècles 1• 

Ces traditions do zèle, rlo travail éclairé, de hante 
culture intellectuelle ct sciontifiqu(·, n'ont cessé d'être 
]'apanage du clergé catholique. Depuis S. Thomas 
Jusqu':\ Satolli, depuis Copernic jusqu'à Secchi, dans 
tontes los ùranches elu savoir, dans toutes les carrières 
do l'esprit hnnutin, l':Eglise est fière do voir figurer les 
plus distingués do ses Inc1nbrcs, de ses religieux ct d0 

·ses ministres. 
1\ ous voudrions pouvoir rappeler tout ce qu'ont fait 

les l'")ontifes Hon1ains pour l'avancen1ent général des 
t::c icnce~. Gr:îcc h eux, depuis des siècles, Roine 
a. été le CL'ntre, le foyer de toutes les hunières. Aujour­
d'hui con1n.ic dans le passé, cette auguste cité l'emporte 
incontcstabl,; nlerJt snr toutes lc·s villes ~avantes. A 
l1renve, ces Sé1ninaircs, cos Acadén1ies et ces Collèges 
dont le nmnb1·e va toujours croissant., ces brillantes 
sociétés de thét,logiens et de philosophes, d'érudits do 
toute sorte q ni l'ntourcnt d'une couronne de gloire la 
chaire apostolique; :\preuve encore, liOS riches musée~, 
cette inunenso bibliothèque Vaticane, si belle, si gran­
diose, sur laquelle veille avec tant de soin l'œil protec­
teur des 1\tpes . 

. A l'époque actuelle où tant d'ennmnis s'acharnent 
contre l'Eglise, il fait bon de constater avec quel 

1-Voir le Bref Flan] '}'ltilcm de Léon X III sur les lettret=. 
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red ou blon1cnt d'ardeur et de courage les cat.holilp te:s 
instruits- prêtres ct laïclues- sc pressent daus l'arèno 
des luttes scientiliqncs. Le Souverain Jlontife, dans. 
ses lettres 1, leur a trac(! le cbe1nin. Aux philo~ophc:::, 
il propose comino patron ct corn1nc guide l'iunnortcl 
S. Tho1nas; an x physiciens ct anx uaturalistcs, il rap­
pelle les prmniers principes, dont on ne pont sans 
risque ct sans té1nérité rnépriser la hnui t.·rc; aux 
historiens, a nx paléographes, il on \Te toutes grandes les 
~1ortes de son palais. C'est une ère llOUYellc, iun n ... 
guréè par I.Jéon XIII, et dans cette 1uêléo des esprits, 
dans co vaste monven1ent dos intelligences et des 
cœnrs, la foi, loin de faiblir, :3e fortifie cluupw .1n11r 
ct s'avance sfn·olnc11t de victoires en victoires. 

AltTICLE SIX 1 E:\lE 

De l'uclùm. de la foi 8111' la cuUw·c des ldft't ':i. 

I.- Définition du ùeau par Platon ct H. Thomas. 
Pourquoi Dieu est l'infinie beauté. 
La foi, en nous révélant Dieu, les my..,tèrcs de sa vie, ses rap­

ports avec les créature~, a ouvert de nouvelles sources 

esthétiques ct fécondé les anciennes. 
Supériorité du ùca~ chrétien reconnue par L~s m ~ illcnrs criti­

ques. 
II.- Conclusion. 

Nous ternlinerolB cette étude ea indiquant, en pert 
de mots, ce qu'a fait le Christian =s1ne pour l'esthétique· 

1-Encyc\ . ../Eterni Patri!.- Bref Sœ_Jel;unte'l'O consideranlcs, etc •. 
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et le progrès des lettres. 1.-cs lettres sont uni~s aux 
sciences, ct les unes comn1e les antres, le beau cvn1me 
le vrai, sont redevables à la foi d'avantages inappré-· 
ciablcs. 

Qu'est-cc en effet que le beau?-" I.e beau, a dit 
I)latou, est la splendeur du vrai." Et l'Angélique 
Docteur t, développant cette pensée, l'a défini tt son 
tour : l'·intégrité, l'ha't?nonie et le r;·esple·ncli.sse?nent 
des choses dont la jo1·1ne r;·éjo~tit ht v1w, soit dtt co1·ps, 
soit cle l'esprit. • 

Oui, le beau, co1n1ne le bon, se fonde sur le vrai, 
sur l'essence des êtres telle qu'elle se reflète dans le 
Jniroir de la nature:/ on dans le limpide cristal de la 
1mrole et de l'art. Plus nne chose se rapproche de l'idéal 
de sa fonne, plus elle s'élève et rayonne dans l'unité 
harmonieuse de sa 11erfection intégrale, plus aussi elle 
est belle. C'est ce qui fait que Dieu, vérité par essence, 
ltunière rt perfection infinie, est en même temps 
l'essentielle et l'infinie bijauté. 

Or, nous l'a v ons vu, le rôle de la foi consiste préci­
sé1nent à nous faire mieux connaître Dieu, à révéler 
aux honunes les 1nystères 'de sa vie et l'éclat de ses 
perfections. Elle fixe nos regards sur l'union du Verbe 
divin aYec la nature lnunaine, et 1~ous n1ontre, dans la 
personne '-1.n Christ, comme un côté sensible de l'éter­
nelle vérité. Elle a encore pour effet d'illuminer les 
créatures, de les faire briller sous de nouveaux aspects, 

1- Opusc. De pulcltro.- S. th., la, q~ 5, a 4 ad lum. 
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d'établir plus Inanifeste1nent les rapports variés qui le:; 
unis~ent it Dieu, leur principe ët leur fin. 

VoiHt 110tuqnoi nous disons que la foi a fécondé les 
sources esthétiques, qu'elle en a faitjaillir de noln elles, 
et que le beau chrétien l'emporte infiniment sur le beau 
naturel. 

En cela nous son1mes sûrs de ne rien afill'lner qui 
n'ait son appui dans les plus solides témoignages de la 
critique et de l'histoire. - Il serait facile de faire voir 
con11nent les lettres profanes le cèdent aux lettres 
cp.rétiennes 1, llo mère à la Bible, Virgile au Dante, 
Dén1osthènes ;t Bossuet, com1ne11t les pensées, les inspi­
rations de la foi ont multiplié les chefs-d'œuvre et les 
1nerveilles de l'art. !fais ces considérations nous 
ent1·aîneraient trop loin des b0rnes de notre sujet. 

Qu'il suffise d'avoir rappelé qu'en agissant sur l'ftme 
par de nouvelles hunières, l~n lui manifestant de plus 
su blin1es vérités, la révélatic ~n a, par là. mê1ne, ou vert 
une nouvelle sourcR de beaHtés, où les lettres et les 
arts sont venus puiser leurs conceptions les plus haut.Bs 
et leurs plus glorieux titres it l'admiration des siècles. 

Nous ne saurions mieux clore ce modeste travail sur 
l'accord de la raison et de la foi, qu'en le résumant par . 
les paroles d'un Pape dont le règne n1émorable, les 
discours, les écrits et les œuvres, resteront dans l'his­
toire comme la plus belle et la plus éloquente démons-

1-Châteauùriand, Génie d'lt Christianisme, II et III P. 
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trn.tion de cet accord. " Co n'est pas en vain, dit Léon 
XIII t, que Dieu a n1is dans l'homme la lumière de 
la raison . .A.ussi, qu'on ne pense pas que la foi, eiL s'y 
ajoutant, en détruise ou en amoindrisse la splendeur. 
Bien loin de là, elle la perfectionne, lui donn ~s aes 
forces nouvelles, et la rend, par ce seco11 !'~:1 ui " able 
de pl us grandes choses." 

1 -Encycl. ...tEterni Patris. 
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table. 
Témoignage de l'Ecriture ••• , ••••••••••••• ·•• , • , • üfl-62 

ARTICLE QUATlUÈME 

La ntison et l'ubliyaüon de o·o ~re. 

I.- Nécessité de prouver cette obligation cc n~re le rati<.nl­
lismc. Deux hypothèses. 

II.- 1ère Propo!ition: Qui ignore la vraie fd est tenu de 
s'en enquérir. 

Remarques pré!iminnires- démom tr ltim1. 
Objection et réponse. 
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,II,- 2ômo l)ropositiou : QnicOn]llC connC\it la foi est tenu d'y 
adhérer. 

Cela so prouve 1° tmr ln loi pos:t ivc dh•in('1 2° par Ill 
loi naturelle. 
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Ol,jcc ticn!i ct réponses •••••••••••.••••••••••••• , G ~-70 

ClfAPITHE DE UX Itl\rE 

De l'accorû qni ex,isle ent1·e la ?'a i son et la foi. 71-72 

AHTICLE l'UE:\llE!t 

rrcuvcs. 
1° Dnns l'ordre ùom cstiq ne, ci\· il ct scientifique la 

foi joue un grnnù_rûle :pourquoi ne servirait-elle 
pas de bnse à l'ordre surnaturel '? 

2° Il est raisonnable do croire tout cc qui s'appuie 
sur des motifs suffisants. 

3Q Les plus grands génies ont cru ù. la révélation. 
4° Paroles de l"> ic IX .............. , ..••••••••••• , 72-75 

AUTICLB DEUXIÈME 

(Jn'·il n'existe pas d'opposition ntlre la 1·ai:wn ct les my.~ttm. :; , 

!.-Preuves. 
1er argument: le vrai ne peu t contredire le vrai. 
2èmc argument: la raison ct la foi ont une origine 

commune. 
3ème argument: elles résident duns un mémc sujet. 
4ème argument: conséquences de l'opinion contraire. 
Témoignage des Pères du Conc. du Vatican. 

II.-Trois corollaires. 
111.-0bjections ct réponses ............................... :75-tH 
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AHTICLE TI:OfSik~I E 

9ttÏliW JICI({, !/ <lt'Oll' de dtf::;<(Ct..'OI'd l'CCl Cllii'C ltt :;~·;~ Jtt~ C cl ln lJifJ[I!. 
!.- Certaines vérités ùilJli(ptes contenues dmis le livre ùe la 

nature : y a-t-il opposition entre la scienl'c ct la 
Bible'? 

Plusieurs le prétendent : caractère radical <lcH lnttcs 
:mti-religicuscs ùc notre :)poque. 

Ceux qui attaq_ncnt ct ceux q_ui défendent. 
JJ.-O'cl't nnc erreur de .:: roirc 'tnc la Bible n'est pas infail­

lible dans tontes ses parties. 
1 I I.-Dcnx sortes de vérités, ù'nprès S. 'rhomns, sc trouvent 

dans les Ecritures, les nncs esscnticllcH, les 
autres secondaires. Cclle8-1h sont indiscutables ; 
quant. ;\ cellcH-ci, il c&t plu~ difficile d'en bien 
tixer le sens. 

1 o Pas d'opposition entn.' les vérités essentielle:.; 
définies par l'Eglise, ou numisoH nnanimemcnt, 
et les rémltats ccrtflins de ln science. Ex. ùo la 
l'l'éation. 

zo Pas de conflit uon plus entre la Géologie, c ~. la 
cosmogonie de Moïse. 

Que penser dn concordi:;mc aùsolu '? ••••••••••••• 82-9 0 

.\UTICLE QG.\THll~.\lE 

C:uliléc ct ln Cu1u· 'I'OIIWinc. 

I.-Xos adversaires sc prévalent dn nom de Galil{·c. 
Jiistori<]_ne de la q_ucstion.- Système et prétentions 

c~c l'astronome Pisan. Décret de lGlG. 

Galilée désobéit: procès de 1633, décret et condamn'ation. 
II.-1° L'infaillibilité pontificale n'est pas ici en cause. 

2° Sens formel ct matériel des décisions romaines : 
on voulait défendre l'Ecri turc contre toute inter­
prétation nouvelle ou arbitraire, mais non pros­
crire ln science. 

3° Erreur do3 théologiens ct raisons <]_ni l'expliq_uc-:1t. 
III.-Galilée, personnellement, fut. l'objet de tous les {•gnrds, 

Sa. peine c01nmnée ••...••••••••••••• , •• , • • • • 90-DG 
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Le 8yllulJH.-.:. 

I.- Cc qu'il est: cabtlog ne de~ erreurs modernes. 
II.- Son autorité : c'est un acte doctrinal, c'cl:lt-ù.-dirc (l't l·, 

sans définir de dogmes, il exprime infaillible­
ment la cloctrinc catholiq nr, en sig nnlan t les 
erreurs contruircfl . 

Soumission duc an Syllabus. 
1 !I.-L'Eglisc calomniée à l'occasion de ce document. 
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Elle a protégé la, rahmn contre se:; propres écart ~ .. . ~ ~ G-~>!) 

.\!:'l'IULE SIX II~: :\J E 

L 'lude.!'. 

!.-Clameurs du rationalisme contre cc tribun~!. 
II.-1 o L'Index favorise, en le réglant, le Ymi progrès sl'icn .. 

tifiquc. 
Supériorité des intérêts religieux.- Permission de 

lire certains ouvmgu défendus. 
2° Prudence de l'Index dans ses procéùé.1. 
3° Certaines prohibitions ne sont que temporaires. 100- 101 

.\HTIULE f:ŒPTÜ~:\lE 

LilJerlé de l'ucte de fui. 

!.-Fausse accusation portée par les adversaires de rEg li3e. 
II.-L'acte de foi est libre : déclaration des Conciles. 

1 o Ce n 'est pas un mouvement aveugle, irréfléchi. 
2° Il n'est pas nécessité par Dieu. 
3° Il ne l 'est pas non plus par la nature objective 

des vérités révélées. 
4° Il émane de l 'intelligence par le libre vouloir do 

l 'hom me: preuyes de droit et de fait.. • •• , , ,, 102-105 
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AHTICLE HUITIÈME 

L'Inqnisitio,~~. 

Ce que disent les advl3rsaires- question do droit et de fait. 
I.-Doctrinc de S. Thomas sur la conduite ù. tenir vis-à-vis 

des infid~les. 
1 o Principes absolus: 
Infidèles qui n'ont jamais reçu la foi- qui y mettent 

obstacle. 
Apostats et hérétiques. 
2° Pourquoi ct quand peut-on pratiquer la tolérance 

ci vile des faux cultes ? 
S. 'fhomas et Léon XIII. 

II.-Origines de l'Inquisition.-Sa nature et ses procédés. 
1 o L'Eglise est justifiable de l'avoir approuvée. 
1ère preuve, tirée du b!lt de cette société. 
2ème preuve, tirée d'hnc comparaison avec la jus-

tice hum::~.ine. 
3ème preuve, fondée sm· le bien même des Etats. 
2° L'Inquisition espagnole : services qu'elle a rendus. 
Dernière remarque •••••••.••••••••••••••••• •• 105-112 

CIIAPITBJE TROISIÈ!iE 

Oon1rnent la ?'Câson est uN,le à lŒ foi. 

AHTICLE PREMIER 

Ce qne fait ln 'raison en f(tt'enr de l(t joi. 

I. -·Paroles des Pères dn Vatican.- Noble rôle de l'esprit 
humain. 

II.-Après avoir démontré les fondements de la foi, 1a raison 
travaille au développemertt de la science théolo .. 
gique. 

1 o Elle défend les dogmes. 
2° Elle les ordonne, les compare, les éclaire. 
3° E lle déduit des principes rél·élés les co:r .. clusions 

qu'ils renferment ••••.. . • ., • .,, .. ....... •••• 112-116 
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AltTICLE DEUXll~~:\1 E 

Témolynaac de l'hi::;toirc SH)' les St; l'Cicc.-; j'(' llllll .... ri, lrl. fui JHO' lo 
'raison lwutniuc. 

I.-Ere des .. ~pologistes ct des Père.;; de l'Egli~c. Leur 

triomphe sur le paganisme. 
Cl~ment d'Alexandrie, S. Augustin . 

II.-An moyen-âge, le dogme pmgressc, Hons l'influence de la 
raison, quant ù. l'intclligt.! UCC de sa beauté ct de 
ses harmonies. 

J,n scolastiC]_uc. S. rrhomas, témoignag~ de I.Jéon XIII. 
-Les universités catholiques. 

III.-Dcpnis trois siècles, nouvelles étndcs patristiques et 
bibliques. Notre époque ne manque pas de 
grands efforts rationnels en faveur de la foi. 

Progrès du dogme dans ses rapports avce les sciences 
expérimentales..... . • • • . . . • . . . . . • • • . • . . • • 11 G-122 

.A n'l'I CLE T1l0ISIÈ::\11~ 

Bcad.s à cuiter. 

I.- 1ère erreur, formulée dans la proposition IX dn Syl-
labus. 

Elle exagère les f01·ccs ùc l'esprit humain. 
Elle déroge à la dignité de la foi. 
Elle expose nos croyances au mépris des incréùnles. 

II. - 2èmc erreur et ses absurdes conséquen ces· la rai son 
serait le juge suprême de la foi. 

III.- 3ème erreur, contenue dans les pro p. X ct XI dn ::iyl­
labus c;it l'on proclame ]a philosüphi e :ndépcn­

dante de toute autoritô. 
Citation de Pie IX. 

IV. - 1-Ioyen, pour la raison, d'éviter ces écarts: c'est <le ùien 
comprendre le rûle qu'elle remplit dans srs rap-
ports avec la foi.... • . • • . • • • . . • • . . . . . . . . . • 122-127 
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CilA.PITH E QTJ 1\.THI.f~:J\fE 

C'ullllllt'ti! fe.-; "'':'fll1r~.'i 811)'1 /tl[llrf'ls t'OIICUII)'(:il.! t(ll d rfi't' ftl})}ll ' lllt't lf rf, • 
lu ra i.·wn !t tU!W i ltt'. 

1.- La foi él:trgiL le champ des connaissances lnuuaincs. ­
Nouvelles tloct.rincs révélées rmr Dieu sur la 
'rrinitt~} l'Iucarnatiou, etc. - Supél'iorité de 
cette réYHation sm· les dôcouver tes <le la science 
profane. 

1 L- 1 Tantcnrs intcllect.ucllcs auXfJnellcs ln. foi élève la 
raison. 

Itcmarqucs d'~\.ristotc ct de S. 'J1lwmas: application. 
ll r. - l.Iniycrsalité de ln foi: elle est le patrimoine tic tom;, 1 ~n-1~32 

.\HTlCLE DEUXÜ~:\IE 

Les progl'ès de[--. taiso11 p(u la foi dwu; l'ul'tlre na t ,n·d. 

X écessité morale de la révélation de certaines Yt.'·~i tés 

naturelles: raisonnement do S. 'J1homas. 
I.- S~tns cette révéla ti or, peu d'hommes arriveraient ;, 

connaître Dieu. Empûcltcmcnts pl'in<.:ipaux : 
1 o Manque de dispositioll~ r.n tnrcllcs ponr l'ôtude. 
~o Soucis domestiques. 
2° Paresse. 

II.- Cc n'est qu'apr{·s un. teup ... ;., :..·:-: ln1.g- que d0 rmcH 
esprits ac(]nerraicm _; ;• f,. ~r.• ..: anc '. 

liT.- Encore leurs démonstration · .;erai ~.~ ,_ Iles mêlh·s d0 

beaucoup '"l'erreur~ ...... . ,, .. ............ 132-lJG 



/) e.-:: jii'Îitt'iJWit ·s t'l' t'l 'li/'.'),/, ; l'urdrc :~pthdulif ~·, · t!,.r .•;8 1 ·,· .... , ,· 11 
/)j, i/uSI!f!j, Ît•, JHI l' /11 f(:l'f'!U/ Îl!l/, 

' - !';n·pl iciHJn c gTt !V et. romain . 
Comment la foi <lu Christ y a sub~1itui· lt ~ zèle de ln 

v(· ri té. 
i 1. -- Ern ·nrs païcmws })lll' la nat me, l'origine, lt :S desti nées 

ct la vit· (le l't~mc. Matédali:-;me ct ültnlisme, 

Ill - Encnr;; sur ] >ien ct l'orig iuc du mou de: Pla toa et 
Ari:;totc: lr.ur::;; doc trin t's restent Rans éclto. 

Dualisme. 
Panthéisme, l'olyt!J(·ism t·. 
Enseignements chrétien~. 

1 V.- Dogme ùc la Providence nié uu ré\·t,qué en doute. 

Jésus-Christ le proclame. 
fja. raison d1réticnne le ùéfentl. .•... • , ••.•.• ..• , l ::G-1 '1~J 

Al~TJCLE QUATIUI~:~n: 

I.- Opinions des am.:icns sur le bonheur : l'In ton et .\ristotc. 

Vécole fitoïcicnnc. 
Le sensualisme d'Epicure. 
Olt en était ln loi naturelle '! 
Dans le système chrétien, la fin du l'ltnJam e He dis­

. tingue en naturelle ct surnatu relle. 

Préceptes fondrm10ntan x. 
li. - L' f~tat pnïcn ct l'individu . 

L'Etat païen ct la propri6té. 
1/l'~tat païen et. l'étlucat.iou - L'Etat abs,,rbc tout. 
C'e8t le Christianisme cpii a sn.u v t:~ le dro it individm·l, 

et réhaùilité la consrienec . 
. -\ffrnnehis8cmcnt moral- matér!(d 1le l'tsclave. 
Vertm:; 1le r0lig ion, de tcmp t'~ rancc , <l e fo ret•, de instk~· 
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llJ. -1 11 La ramille chez les païCilS.- Polygamie, divorce. 
Tristes conditions (le la femme ct de l'enfant. 
Principes régén(~rateurs apportés par Jésus-Christ. 
~~~ IJa société païenne fondée snr la force.- Notion 

eln·éticnnc ùu pouvoir. 
lntlumwo du ChristianiRllw Hl! t' la liberté civi le -

Slll' la ll~gislati on . 
.:\ rbi t.rago des Pape~. 
f) em itlres oh~cn·ati(IIIS,, ....... , ,, , ....... , , ,, l.t:~-l Gti 

AHTICLE UlXQUlJ~:\lE 

De l'action e.a /'cr:e slll ' l c.-; .-;cit·;uy•;.; JHn·la fui cll'.b'ylise. 

1.-Action directe. 
1 •· J1a 'l'héologic, reine dL•s scicncu;-j, les lli rigc et les 

juge. 
2° La révélation et la métaphysique. 
Cc que l'histoire delit, it la Bible. 
C9 que doi-rent ~ .. la Bible l es sciences naturelles. 

IL-Action indirecte. 
La foi aime la science qui glorifie Dieu. 
Elle h~ 1~~ vorisc en exhortant au travail, à l'étudo ct 

ù la vertu. 
E lle s'en sert comme d'un moyen de ddense ct de 

propagation. 
lli.-Témoigna.ge des Sainte ; Ecritures. 

J..1a sagesse de Salomon. 
Témoignages des Saints Pères : ~. Grégoire de 

N n.zianzc, St Basile, S. Grégoire le Grand. 
Les sciences au moyen-fige. 
IJCS moines: ce qu'ils ont sauvé du naufmge de~ siè­

cles. 
Le prêtre catholil1ue dans toutes les branches ùu 

savoir humain. 
Les sciences cncourngi•es par les SS. Pontifes. 
nome, centre de toutes les lumières. 
Le mouycmeut actuel sous l'impulsion de Léon 

XIII ..... ...•.. , .. , ............. , . . . . . • • • 156-165 
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.\I~TICLE SIXIÈ ~r E 

De l'actiun de la foi Slll' la r:11liltl'l~ de.-.; lcllrr ..... 

I-Dctl.nition ùn ùean pat· Pla ton ct S. Thoma:-; . 
Pourquoi Dieu est l'infinie benuté. 
La foi, en nons révC::lant Dien, l l'H mp;tères de sa vic, 

ses rapports M'CC ~~~s cr(~:r:: m·e~:· a on rert de 
nouvelles son n'cs e~t h(:Uqtws et f{·condé les 
anciennes. 

~upériol'ité du beau chrétien reconnue p:.1 r le:-; meil­
leurs critiques. 
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